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AVIS 

RELATIF A LA TRADUCTION JUXTALINEAIRE. 

On a réuni par de§ t^aiU les mots français qui traduisent un seui 

: 4ûci latinrv .::/::: 

^ On a rm^rlifië'eif intlique les mots qu'il était nécessaire d'^outer 
; pOitf ïràiiife:)ittelllgit;l^ fa traduction littérale, et qui n'avaient pas 
'leuf';^H]iTaiiêiK.din6-Ie latin. ' 

Enfin, les mots placés entre parenthèses doivent être considérés 
eomme une seconde explication, plus intelligible que la version 
littérale. 
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ANNALIUM 

LIBER IT. 



I. G. Asinio, G. Ântistio cgnsulibus, nonus Tiberio annus 
erat compositae reipublicae, florentis domus (nam Germanici 
mortem in ter prospéra ducebat], quum repente turbare fortuna 
cœpit : saBvire ipse , aut ssevientibus vires prsebere. Initium et 
causa pênes ^lium Sejanum , cohortibus prsetoriis praefectum, 
cujus de potentia supra memoravi' : nunc originem , mores, 
et quo facinore dominationem raptum ierit , expediam. Geni- 
tus Vulsiniis*, pâtre Sejo Strabone, équité Romano, et prima 
juventa G. Gaesarem *, divi Augusti nepotem, sectatus, non sine 
rumore Apicio* diviti et prodigo stuprum veno dédisse, mox 

I. Jusqu'au consulat de G. Asinius et de G. Antistius , Tadmi- 
nistration de Tibère avait été marquée par neuf années de tran- 
quillité pour la république et de bonheur pour sa famille ; car il 
comptait au nombre de ses prospérités la mort de Germanîcus. Tout 
à coup ce bonheur se troubla ; le prince devint cruel ou autorisa 
des cruautés. Ge changement fut Touvrage d'Élius Séjan , préfet du 
prétoire. J'ai dit quelque chose de son crédit; maintenant je vais 
parler de son origine , de son caractère , et des crimes par lesquels 
il voulut se frayer le chemin du pouvoir suprême. Séjan naquit à 
Yulsînies , de Séîus Strabon , chevalier romain. Dans sa jeunesse , 
il s'attacha à Gaïus César, petit- fils d'Auguste, et on le soupçonna 
*de s'être vendu au riche et prodigue Apicius. Depuis il sut, par 
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I. G. Asinio, 0. Antistio 
consulibus, 

annus erat nonns Tiberio 
reipublicœ compositœ, 
domtis florentis 
(nam ducebat 
inter prospéra 
mortem Germanîci), 
qaum repente fortona 
cœpit turbare : 
îpse sœvire, 
ant prœbere vires 
sœvientibas. 
Initium et causa 
pênes JSIîum Sejanom, 
prœfectum 
coliortibus prœtoriis, 
de potentia cujus 
xnemoravi supra : 
nunc expediam 
orîginem, mores, 
et quo facinore 
îerit raptum 
dominationem. 
Genitus Vulsiniis, 
Sejo Strabone, 
équité Romano, pâtre, 
et sectatus prima juventa 
C. Csesarem, 
nepotem divî Angusti, 
non sine rumore 
dédisse veno stuprum 
Apicio diviti et prodige, 



I. C. Asinius et C Antistias 
ékmt consuls, 

9ette année était la neuvième pour Tibère 
de l'Etat bien-ordonné, 
de sa famille florissante 
(car il estimait 
entre les choses prospères 
la mort de Germanicus), 
lorsque tout à coup sa fortune 
commença à se troubler : 
lui'^inême commença à sévir, 
ou à fournir des forces 
à ceux qui sévissaient. 
Le commencement et la cause 
en furent à Elius Séjan, 
préposé 

aux cohortes prétoriennes, 
de la puissance duquel 
j'ai parlé plus haut : [naître) 

maintenant je développerai (ferai con- 
s(m origine, ses moeurs, 
et par quel crime 
il alla ravir 
la domination. 
Né à Vulsinies, 
Séius Strabon, 

chevalier romain, étant son père, 
et ayant suivi dans sa première jeunesse 
C. César, 

petit-fils du divin Auguste, 
non sans le bruit qui courut [déshonneur 
lui avoir donné à vente (avoir vendu) son 
à Apicius riche et prodigue. 
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6 ANNALIUM LIBER IV. 

Tiberium variis artibos devinxit adeo, ut obscurum adver- 
sum alios sibi uni incautum intectumque efiûceret : non tam 
solerlia (quippe iisdem artibus yictus est) quam deum ira in 
rem Romanam , cujus pari exitio viguit ceciditque. Corpus illi 
laborum tolerans , animus audax ; sui obtegens , in alios cri- 
minator; juxta adulatio et superbia; palam compositus pudor, 
intus summa apiscendi libido, ejasque causa modo largitio et 
luxus, sœpius industria ac vigilantia, haud minus noxids quo- 
ties parando regno finguntur. 

II. Vim praefecturae modicam antea intendit , dispersas per 
Urbem * cohortes una in castra conducendo , ut simul imperia 
acciperent , numeroque et robore et visu inter se fiducia ipsis, 
în ceteros metus, crearetur. Praetendebat lascivire militem 
diductum; si quid subitum ingruat, majore auxilio pariter 

différents artifices , captiitar Tibère , an point de rendre confiant et 
ouvert pour lui seul ce cœur impénétrable à tout autre. Au reste , 
ce fut moins Teffet de Tbabileté de Séjan , puisqu'il succomba lui- 
même sous des ruses semblables , que du courroux des dieux contre 
Rome , à qui son élévation et sa chute furent également funestes. Il 
avait un corps infatigable , un esprit audacieux y habile à se voiler 
et à calomnier les autres, flatteur et insolent à la fois, cachant sous 
les dehors d'une mo4ération étudiée un ardent désir de dominer, 
et, pour le satisfaire, employant tantôt les prodigalités et le luxe, 
tantôt l'activité et la vigilance , non moins nuisibles quand elles 
servent de masque à l'ambition do régner. 

n. Avant lui , la préfecture ne donnait qu'un pouvoir médiocre ; 
il rétendit en réunissant dans un seul camp les cohortes jusqu'a- 
lors dispersées dans la ville. Son intention était qu'elles pussent 
recevoir ses ordres toutes à la fois , que la conscience de leur nombre 
et de leur force , l'habitude de vivre ensemble , en leur inspirant à 
elles-mêmes plus de confiance , imprimassent aux autres plus de ter^ 
reur. Du reste , il prétextait les désordres qu'entraînait leur disper- 
sion , les secours plus efficaces qu'on tirerait de leur rénniou dans 
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mox variis artibus 
devînxit Tiberium adeo, 
Ht eflSceret 

incautnm intectnmqiie 
sibi uni 

obscnmm adversam alios : 
non tam solertia 
(qnippe victus est 
iisdem artibus) , 
qnam ira deum 
in rem Romanam, 
exitio pari cnjus 
yiguit oecîditque. 
Hli corpns 
tolerans labomm, 
animas audax; 
obtegens sui, 
oriminator in alios ; 
adulatio et superbîa jazta ; 
pàlam pudor compositus, 
intus 

snmma libido apiscendî, 
oansaque ejns 
modo largitio <et luxas, 
sœpîus industria 
ao vigilantia, 
baud minus noxiœ 
qnoties finguntor 
parando regno. 
U. Intendit 
vim pii-œfectursB 
modicam antea, 
oonduoendo in tma castra 
cobortes 

dispersas per Urbem, 
nt acciperent simul 
imperia, 

nomeroque et robore 
et visu in ter se 
fiducîa ipsis crearetur^ 
metns in ceteros. 
Prsetendebat 
militem diduotnm 
'lascivire ; 

si quid subitum îngruat, 
sabveniri 
anzilio majore pariterj 



bientôt par différents artifices 

il enchaîna llDère t^ement, 

qu'il rendît 

impréroyant 0t non*HX>UTert (franc) 

pour lui seul 

ce prince dissimulé à-1'égaid-des autiM : 

et cela non tant par habileté 

(dur il fut yainou 

par les mêmes artifices) , 

que par la colère des dieux 

envers l'Etat romain, 

pour une ruine égale duquel 

il fut'puissant et tomba. 

A lui était un corps 

qui endurait les fatigum, 

un esprit audacieux ; 

cachant soi-même (dissimulé), 

accusateur contre les autres ; 

de Tadulation et de l'orgueil à la fois 

au dehors une modération arrangée (étu- 

au dedans [diée) , 

une extrême passion d'acquérir (de do- 

et à cause de cette passion [miner), 

tantôt des largesses et du luxe, 

plus souvent de l'activité 

et de la vigilance, ' 

qui ne sont pas moins nuisibles 

toutes les fois qu'elles sont feintes 

pour obtenir la domination. 

n. Il étendit 
la puissance de la préfecture 
médiocre auparavant, 
en réunissant dans un seul camp 
les cohortes 

disséminées dans la ville (Rome), 
afin qu'elles reçussent ensemble 
ses ordres, 

et que par leur nombre et leur force [voir) 
et par la vue entre eUes (l'habitude de se 
la confiance en elles-mêmes fût créée, 
la crainte chez tous les autres. 
Il mettait-en -avant 
le soldat séparé 
s' abandonner- à-la-licence ; 
si quelque chose subite fondait-sur l'Étatf 
y être paré (qu'on pouvait y parer) 
avec un secours plus grand à la fois ; 
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8 ANNILIUM LIBER IV. 

subveniri; et severius acturos, si vallum statua tur procul Ur- 
bis illecebris. Ut perfecta sunt castra, irrepere paulalim mili- 
tares animos, adeundo, appellando; simul centuriones ac 
tribunos ipse deligere : neque senatorio ambitu abstinebat , 
clientes suos honoribus aut provinciis ornandi , facili Tiberio 
atque ita prono , ut socium laborum non modo in sermonibus , 
sed apud patres et populum , celebraret , colique per theatra 
et fora effigies ejus inlerque principia legionum sineret. 

III. Geterum plena Caesarum domus, juvenis filius, nepotes 
adulti, moram cupitis afferebant; et, quia vi tôt simul corri- 
pere intutum, dolus intervalla scelerum poscebat, placuit ta- 
men occultior via, et a Druso incipere, in quem recenti ira 
ferebatur. Nam Drusus, impatiens œmuli et animo commotior % 
orto forte jurgiO) intenderat Sejano manus, et contra tenden- 



les besoins pressants , et le maintien plus facile de la discipline dans 
des retranchements isolés , loin des séductions de la ville. Sitôt que 
le camp fut achevé, il s'insinua peu à peu dans Pesprit des soldats ; 
il les visitait , les appelait par leurs noms , choisissait lui-même les 
centurions et les tribuns ; il avait soin aussi de courtiser les séna- 
teurs pour faire donner à ses clients des dignités et des provinces. 
Tibère s'y prêtait, et son inclination pour Séjan était si forte que, 
non-seulement dans la conversation , mais encore au sénat et devant 
le peuple , il l'appelait hautement le compagnon de ses travaux , et 
souffrait que ses images fussent honorées au théâtre , dans les places 
et dans les camps. 

UI. Toutefois , tant de Césars dont la maison impériale était rem- 
plie , un fils jeune , des petits-fils adolescents , retardaient l'exécu- 
tion des projets de Séjan ; car il eût été dangereux de frapper tant 
de têtes à la fois , et la politique demandait un intervalle dans les 
crimes. Il préféra cependant les voies lentes , qui étaient plus secrètes, 
et résolut de commencer par Drusus , contre qui l'animait une colère 
toute récente. Drusus , naturellement emporté , et ne pouvant souf- 
frir de rival , avait, dans une querelle survenue par hasard , levé la 
main sur Séjan, qui, en voulant se défendre, avait été frappé au 
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et actnros severiusi 
si vallum statuatnr 
procul illecebris Urbis. 
Ut castra perfecta sunt, 
irrepere paulatim 
animos militares, 
adeando, appellando ; 
simal ipse deligere 
centariones ac tribonos : 
neque abstinebat 
ambitn senatorio, 
ôrnandi suos clientes 
honoribus aut provinciis, 
Tiberio facili 
atque ita prone, 
ut celebraret 
sociam labornm 
non modo in sermonibus, 
sed apud patres 
et popnlom, 
sîneretqne efiSgies ejus 
coli per theatra 
et fora 

interqne.princîpia 
legionnm. 

m. Ceternm 
domus plena CsBsaTami 
filiusjuvenis, 
nepotes adnlti, 
afferebant moram cupitis ; 
et, qnia intatum 
corripere -vi 
tôt simulj 
dolns poscebat 
intervalla scelerum, 
tamen via occultior 
plaçait, 

et incipere a Druso, 
in quem ferebatur 
ira recenti. 
Nam Drusns, 
impatiens semuli 
et commotior animo, 
jnrgio orto forte, 
intenderat manus Sejano, 
et verberaverat os 
tendentis contra. 



et eux devoir se conduire pins sévèrement, 

si leurs retranchements étaient placés 

loin des attraits de la ville. 

Dès qne le camp fat achevé, 

il commence à s^insinuer peu-à-peu 

dans les esprits des-soldats, 

en les abordant, en les entretenant; 

en-mÔme-temps lui-même se met à choisir 

les centurions et les tribuns ; 

et il ne s'abstenait point 

de brigue auprès-des-sénateurs, 

en vue de pourvoir ses clients 

d'honneurs ou de provinces, 

Tibère étant facile 

et si porté pour lui, 

qu'il le dlsait-fréquemment 

compagnon de ses travaux 

non-seulement dans les conversations, 

mais enoore devant les sénateurs 

et le peuple, 

et permettait les images de lui 

être honorées dans les théâtres 

et sur les places 

et dans les plaoes-d'armes 

des légions. 

III. Au reste 
la maison impériale pleine de Césars, 
un fils jeune, 

des petits-fils adolescents, 
apportaient du retard à ses vœux ; 
et, parce qu't7 eût été peu-sûr 
d'attaquer par la force 
tant de têtes à la fois, 
et que la ruse réclamait 
des intervalieB de crimes (entreles crimes), 
cependant une voie plus secrète 
lui plut, 

et il lui plut de commencer par Drusus , 
contre lequel il était porté 
par un ressentiment récent. 
Car Drusus, 
impatient d'un rival 
et trop ému par la colère, 
une querelle s'étant élevée par hasard, 
avait levé les mains sur Séjan, 
et avait frappé la figure 
de lui qui-Iuttait contre (réûstait). 
1. 
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10 ANNALIUV LIBKR lY. 

tis os verberaverat. Igitur cuncta tentant! promptissimum vi- 
sum ad uxorem ejus Liviam • convertere ; quœ soror Germanici, 
formae initio œtatis indecoras, mox pulchritudine prœcellebat. 
Hanc, ut amore incensus, adulterio pellexit; et, postquam 
primi flagitii potitus est (neque femina amissa pudicitia alla 
abnuerit), ad conjugii spem, consortium regni et necem ma- 
riti impulit. Atque illa , cui avunculus Augustus*, socer Ti- 
berius, ex Druso liberi, seque ac majores et posteros muoici- 
pali adultero' fœdabat; ut, pro honestis et praesentibua, 
flagitiosa et incerta exspectaret. Sumitur in conscientiam Eu- 
demus, amicus ac medicus Livise, specie artis frequens secre- 
tis. Pellit domo Sejanus uxorem Apicatam , ex qua très liberos 
genuerat, ne pelUci suspectaretur. Sed magnitudo facinoris 
metum , proiationes , diyersa interdum consiiia affermât, 
ly. Intérim anni principio Drusus, ex Germanici liberis» 

visage. Séjan , cherchant tous les moyens de se venger, et sartont 
les plus prompts , jeta les yeux sur livie , femme de Dmsus. Elle 
était sœnr de Germanicus. D*ime figure peu agréable dans le pre 
uûer âge , elle était devenue ensuite d'une remarquable beauté. Séjan, 
par les apparences d'une passion violente , l'entraîna dans l'adultère; 
et, l'ayant une fois engagée dans ce premier crime, certain que le sar 
criiice de l'honneur rend une femme moins difficile sur les autres, il lui 
inspira successivement le désir de l'épouser, de partager l'empire avec 
lui et de faire périr son mari. Ainsi la nièce d'Auguste, la belle-fillo 
de Tibère , la mère des enfants de Drusus , n'eut point honte de dé- 
grader ses ancêtres , ses descendants et elle-même , en se livrant & 
un étranger , en sacrifiant des avantages présents et légitimes pour 
des espérances coupables et incertaines. Séjan mit du complot Eudé- 
mui , ami et médecin de Lîvîe , lequel, sous prétexte de son art , la 
voyait souvent en secret. Il avait de sa femme Apîcata trois enfants; 
il la répudia , pour ôter tout ombrage à sa maltresse. Toutefois la 
grandeur du crime multipUait les craintes , les délais , les résolu- 
tions contradictoires. 

IV. Ce fut au comm^oement de cette année que Drusus » un des 
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Igitnr tentanti crmota 

promptissimiim visnm 

oonvertere ad Liviam 

nxorem ejiis ; 

qnœ soror Germanici, 

formas indecorœ 

initio statis, 

prsecellebat mox 

palchritudine. 

Fellexit hanc adnlterio, 

Qt incensos amore ; 

et, postqoam potitoa est 

primi flagitii 

(neqae femina 

abnueritalia, 

pudicitiaamlssa, 

impnlit ad spem conjngiî , 

oonsortiam regni 

et necem mariti. 

Atqne illa 

caî Âugustus aynncnliis, 

Tiberîus socer, 

liberi ex Dmso, 

fosdàbat seque 

ao majores et posteros 

adnltero municipali; 

Qt exdpectaret 

flagitiosa et incerta 

pro honestis 

et praesentibus. 

Eudemns sumitur 

in conscientiam, 

amicus ac medicus Lîviss , 

frequens secretis 

specie artis. 

Sejanus pellit domo 

Tixorem Apicatam» 

ex qua genuerat 

très liberos, 

ne anspectaretor pellici. 

Sed magnitudo facinoria 

afiferebat metam, 

prolationes, 

interduni consilia diversa. 

rv. Intérim 
principîo anni 



Donc à eelut-d qui tentait tout 

le moyen le plus prompt parut être 

de se tourner vers Livie, 

femme de lui (Dmsus) ; 

laquelle sœur de Germanicus, 

d'une figure désagréable 

au début de Page, 

l'emportait bientôt 

par sa beauté. 

U engagea cette femme à l'adultère, 

ooBtme enflammé d'amour povr elle ; 

et, après qu'il eut joui 

de ce premier crime 

(et une femme 

ne saurait pas en refuser d'autres, 

son honneur étant perdu) , 

il la poussa à l'espérance d'un mariage , 

au partage de l'empire 

et au meurtre de son mari. 

Et celle-ci 

à qui étaient Auguste ^ov^r oncle , 

Tibère pour beau-père , 

et des enfants de Drusus , 

souillait et elle-même 

et ses ancêtres et ses descendants 

par un amant d'une- ville-municipale ; 

au point qu'elle attendait 

des dboses criminelles et incertaines 

en-écbange-de choses honorables 

et présentes. 

Ëudémus est admis 

dans la confidence , 

ami et médecin de Livie, 

assidu à ses secrets 

BOUS prétexte de son art. 

Séjan chasse de sa maison 

sa femme Apicata, 

de laquelle il avait engendré 

trois enfants, 

de peur qu'il ne fût suspecté de sa maî- 

Mais la grandeur du crime [tresse. 

apportait de la crainte , 

des délais, 

quelquefois des desseins contraires, 

IV . Cependant 
au commencement de l'année 
Drusus» 
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togam virilem sumpsit ; quaeque fratri ejus Neroni * decreveraC • 
senatus, repetita. Addidit orationem Caesar multa cum laûde 
filii sui , quod patria beoevolentia in fratris liberos foret. Nam 
Drusus (quanquam arduum sit eodem loci potentiam et con- 
cordiam esse) aequus adolescentibus, autcerte non adversus, 
habebatur. Exin vêtus et saepe simulatum proficiscendi in pro* 
vincias consilium refertur : mullitudinem veterânorum prae- 
tèlxebat imperalor, et delectibua supplendos exercitus ; jnam 
voluntarium militem déesse, ac,.si suppeditet, non eadem 
virtute ac modestia agere, quia plerumque inopes ac^vagi 
sponte miiitiam sumant : percensuitque cursim numerum^è^ 
gionum , et quas provincias tutarentur. Quod mihi quô^pbîé 
exsequendum reor, quae tum* Romana copia in armis, qui 
socii reges, quanto sit angustius imperitatum. 
y. Italiam utroque mari duae classes', Misenum apud et 

enfants de Germanicus , prit la robe virile. Tons les décrets rendus 
par le sénat en l'honneur de son frère Néron forent alors renouvelés 
pour lui. Tibère y ajouta un discours dans lequel il louait beaucoup 
son fils de la bienveillance paternelle qu'il montrait aux enfants de 
son frère. £n effet Drnsus , quoique la rivalité du pouvoir s'alliô 
difficilement avec la concorde , paraissait aimer ses jeunes neveux , 
ou du moins n'avoir pas pour eux d'éloignement. Tibère reprit en- 
suite , avec aussi peu de sincérité que de coutume , son ancien pro- 
jet de visiter les provinces. Il prétextait la multitude des vétérans et 
la nécessité de recruter les armées, dans un moment où l'on ne trou* 
vait presque plus d'enrôlements volontaires que parmi des indigents 
et des vagabonds , qui n'avaient ni la même valeur, ni la même 
retenue. A ce sujet , il donna le recensement succinct des légions 
et des provinces qui leur étaient assignées. Je vais suivre son 
exemple et faire connaître ce que Rome avait alors de forces mili- 
taires, de rois alliés , et combien l'empire était moins étendu qu'au- 
jourd'hui. 
V. Deux flottes f l*ane à Misène , l'autre à Ravenne , protégeait 
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ex liberîs Germanici, 
snmpsit togam Yirilem ; 
qnseqne senatus decreverat 
Neroni fratri ejus , 
repetita. 

Csesar addidit oratâonem 
CTun multa laude sol filii , 
quod foret 
benevolentia patrîa 
in liberos fratris. 
Nam Drusus, 
— quanquam ait ardaum 
potentâam et concordiam 
esse eodem loci , — 
t habebatar s^qnns 
adolescentibas, 
aut certe non adversns. 
Ëxin consilium 
vêtus et sœpe simitlatnm 
profîcîscendi in provincias 
refertur : 

imperator prœtezebat 
multitadinem yeteranomm, 
et exercitus 
snpplendos delectibns ; 
nam milltem yolantarium 



ac , si sappeditet , 

non agere eadem virtute 

ac modestia , 

qnia plerumque 

inopes ac vagi 

sumant sponte militiam : 

percensnitqne cnrsim 

numerom legionom ^ 

et provincias 

quas tutarentor. 

Quod reor 

exsequendum mihî qnoque, 

quse copia Romana 

tum in armis , 

qui reges socii, 

quanto angustins 

imp3ritatum sit. 

V. Duae classes 
prœsidebant Italiam 
utceqoe mari , 



un des enfants de Germanieud, 

prit la toge virile ; [nés 

et les honneun que le sénat avait décer- 

à Néron, frère âe lui, 

furent renouvelés. 

César ^Tibère) ajouta un discours 

avec un grand éloge de son fils, 

de ce qu'il était 

d'une bienveillance de-père 

envers les fils de ton frère. 

Car Drusus, 

— quoiqu'il soit difficile 

la puissance et la concorde [ble), — 

être au même point de lieu (aller ensem- 

était tenu pour favorable 

à ce« jeunes-gens, 

ou du moins non hostile. 

Ensuite le projet 

ancien et souvent simulé 

de partir pour les provinces 

est reproduit : 

Tempereur prétextait 

la multitude des vétérans , 

et les armées 

à-compléter par des levées ; 

car il disait le soldat volontaire 

manquer, 

et, s'il suffisait, 

ne pas se conduire avec le même courage 

et la même retenue ; 

parce que la-plupart-du-temps 

c'étaient des indigents et des vagabonds 

qui prenaient de plein-gré du service : 

et il parôourut rapidement 

le nombre des légions, 

et les provinces 

qu'elles protégeaient. 

Ce que je pense [aussi, 

devoir être poursuivi (expliqué) par moi 

quelle force romaine 

était alors sous les armes, 

quels rois étaient nos alliés , 

et combien plus à l'étroit 

on domina. 

V. Deux flottes 
protégeaient l'Italie 
sur rone-et-l'autre mer, 
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Ravennam y proximumque Gallise littus rostrat» naves prsesH 
debant, quas Actiaca Victoria captas Augustus in oppidum 
Forojuliense* miserat, valido cum rémige. Sed praecipuum 
robur Rhenum juxta, commune in Germanos Gallosque sub- 
sidium, octo legiooes erant. Hispaniae, recens perdomitae', 
tribus habebantur. Maures Juba ' rex acceperat , donum po- 
puli Romani. Cetera Africae* per duas legiones, parique nu- 
méro Jlgyptus : dehinc, initio ab Syriausque ad ilumen Eu* 
phraten, quantum ingenti terrarum sinu ambitur, quatuor 
legionibus coercita: accolis Ibero Albaneque*^ et aliis regibus, . 
qui magnitudine nostra proteguntur adversum externa impe- 
ria. Et Thraciam Rhœmetalces* ac liberi Cotyis, ripamque 
Danubii legionum duae in Pannonia, duaeinMœsia attinebant: 
totidem apud Dalmatiam' locatis, quae, positu regionis, a 
tergo iilis, ac, si repentinum auxilium Italia posceret, haud 

ritalie sur Tané et l'antre mer; les galères qu'Auguste avait prises 
à la bataille d'Actium et envoyées à Fréjus avec de bons équipages 
gardaient la partie des Gaules la plus voisine. Mais la principale force 
consistait en huit légions sur le Rhin , destinées k contenir égale- 
ment les Crermains et les Gaulois. Les Espagnes, récemment sou- 
mises , étaient occupées par trois légions ; la Mauritanie, par le ro! 
Juba , qui l'avait reçue en don tlu peuple romain. Dans le reste de 
l'Afrique il y avait deux légions , autant en Egypte , et quatre seu- 
lement dans ce vaste pays qui s'étend depuis la Syrie jusqu'à l'Eu- 
phrate, et qui comprend l'Albanie, l'Ibérie et d'autres royaumes 
que la grandeur romaine protège contre les empires voisins. Bhémé- 
talcès et les enfants de Cotys étaient chargés de la Thraoe. Deux 
légions dans la Pannonie , deux dans la Mésie , défendaient la rive 
du Danube; deux autres , placées dans la Dalmatie, couvraient, grftc» 
à la position de cette province , les derrières des premières , et pou- 
vaient même secdorir l'Italie en om d'attaque imprévue. Borne avait 
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apnd Misenum 

et Ravennam, 

navesque rostratœ 

littua prozimum CralliaB, 

qnas captas Victoria Actiaca 

Ângustas miserai 

in oppidum Forojuliense , 

cnm rémige valide. 

Sed robur prsecipaum 

erant octo legiones 

joxta Rheiupn , 

STtbsidiom commune 

in Grermanoi Gallosqoe. 

Hispaniœ, 

perdomitœ recens, 

babebantnr triboi. 

Rex Jnba 

acceperat Manros, 

donnm popali Romani. 

Cetera Africœ 

per dnas legiones, 

^gyptnsqne numéro pari : 

dehinc, initio ab Syria 

nsque ad flnmenEuphraten 

quantnm ambitnr 

ingenti sinii tenranun, 

coercita 

quatuor legîonibus : 

Ibero Albanoque 

et aliis regibus , 

qui proteguntur 

nostra magnitudine 

adversum imperia exten» 

accolis. 

Et Rhœmetalces 

ao liberi Cotyis 

attînebant Thradam , 

duœque legionum 

in Pannonia, 

diue in Mœsia, 

ripam Danubii : 

totidem locatls 

apud Dalmatiam, 

quse, positn regionis , 

a tergo illis, 

ac, siltaHa [nnm, 

pofloeret atudliom r^nti- 



à Misène 

et à Ravenne, 

et des vaisseaux à-ëperons [Gaule, 

protégeaient le rivage le plui proche de U 

lesquels vaitseauœ pris dans la victoire 

Auguste avait envoyés [d'-Actium 

dans la ville de-Fréjus, 

avec un rameur (un équipage) solide. 

Mais la force principale 

c'étaient buit légiom 

près du Rhin, 

ressource commune 

contre les G^rmaina et las Gankîf . 

Les Ëspagnes, 

domptées récemment, 

étaient tenues par troia Ugûmt. 

Le roi Juba 

avait reçu les Maures , 

don du peuple romain. 

Les autres parties de l'Afrique 

étaient tenues par deux légions , 

et TEgjrpte par un nombre égal t 

puis, le commencement étant à la Syrie 

jusqu'au fleuve de TEuphrate, 

tout l'espace qui est entouré 

par cet immense circuit de teaiUÀr^, 

tous ces pays étaient contenoa 

par quatre légions : 

i'Ibérien et l'Albanien 

et d'autres rois , 

qui sont protégés 

par notre grandeur 

contre les empires étrangera 

étant limitrophes à ces contrées. 

Et Rhémétalcès 

et les enfants de Cotys 

gardaient la Thrace , 

et deux de nos légions 

en Pannonie, 

deux autres en Mésie, 

gardaient la rive du Danube : 

autant d'autres étant établies 

en Dalmatie, 

lesquelles, par la position de cette contrée, 

étaient sur les derrières à celles-là , 

et, si l'Italie 

dsmandttt wx aoooiurs inopiné , 
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procul accirentur : quanquam insideret Urbem proprius miles?, 
très urbanae, novem praetoriae cohortes', Etruria ferme Um-( 
briaque delectee, aut vetere Laifo et coloniis anl.' quitus Roma- 
nis*. At apud idonea provinciarum sociae trirèmes alaequé^^^t' 
auxilia cohortium: neque multo secus in iis virium, sed pèttr' 
sequi incertum fuerit, quum, ex usu temporis, Luc illûcl 
mearent , gliscerent numéro , et aliquando minuerentur. < 
VI. Congruens crediderim recensere ceteras quoque reipû4 
blicae partes, quibus modis ad eam diem habitue sint ; quandâ^ 
Tiberio mutati in deterius principatus initium ille annus atfa'r^ 
lit. Jam primum publica negotia, et privatorum maxima, a|ttji$^ 
patres tractabantur : dabaturque primoribus disserere ; eÏTîlSî 
adulationem lapsos cohibebat ipse : mandabatque honore^;^ 
nobilitatem majorum, claritudinem militiae, illustres domç 
artes spectando ; ut satis constaret non alios potiores fuisse;^ 

d'ailleurs ses; trompes .particulières, trois cohortes urbaines et neuf* 
cohortes prétoriennes , toutes levées presque entièrement dans l'Etr^tt 
rie, YOb^tK^', le vieux Latîum et les plus anciennes colonies^ 
romaines. On avait en outre distribué convenablement dans ks 
provinces les flottes , la cavalerie et l'infanterie auxiliaires , forces 
presque égales aux nôtres; mais on ne peut rien en dire de certa^ç., 
parce que leur. destination variait sans cesse , et que leur nomb^ 
était tantôt plus ^^d , tantôt moindre. 

YI. Je crois qu'il sera bon de jeter aussi un regard sur les autres 
parties du gouvernement , et de voir quels principes les dirigèrent*, 
jusqu'à l'année qui apporta dans l'administration de Tibère de§i 
funestes changements. D'abord les affaires publiques et les intérêls 
les plus considérables des particuliers se traitaient dans ^e^ sénat 5 les 
premiers sénateurs motivaient librement leur avis., et, quand 
l'adulation s'y mêlait, le prince la réprimait lui-mômei DanB^'la 
distribution des honneurs , il consultait la noblesse de la naiasa^^. 
la grandeur des services militaires, l'illastration des talents' ci^^; 
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aodrentor hand procnl : 

qnanquam miles proprlus 

insideretUrbem, 

très cohortes nrbanœ , 

xtovem prsBtorîœ , 

ferme delectae 

EtruriaUmbriaque, "^ 

aiit vetere Latio 

et coloniis Romanis 

antiquitas. 

Ât apad idonea 

previnciaram 

trirèmes sociœ 

alseque 

et auxilia cohortiom : 

neque in iis 

mnlto secus virium ; 

sed façrit incertum 

persequi , 

qnam y ex nsu temporîs , 

mearent bue illuc^ 

gliscerent numéro , 

et minuerentur aliquando. 

VI. Crediderim 
coDgruens 
recensere quoqae 
oeteras partes reipnblicsB , 
qoibus modis habitœ sint 
sîd eam diem ; 
quando ille annns 
attulit Tiberio 
hiîtiam principatas 
matati in deterins. 
Jam primum 
negotia pablica, 
ac maxima privatorum , 
tractabantur apud patres : 
dabatarque primoribus 
disserere ; 
et cohibebat ipse 
lapsos in adnlationem : 
mandabatque honores , 
spectando 

nobilitatem majorum, 
claritudinem militiœ , 
artes illustres demi ; 
nt oonstaret satîs 



pouvaient êtremandées'nVtonI pas loin : 

quoique un soldat particulier 

ocotipât la ville (Rome), 

à savoir trois cohortes urbaines , 

neuf cohortes prétoriennes, 

à peu près levées en entier 

dans l'Etrurie et dans TOmbrie , 

ou dans l'ancien Latium 

et dans les colonies romaines 

d'ancienne-date. 

Puis sur les points convenables 

des provinces 

étaient les trirèmes alliées 

et des divisions-de-cavalerie 

et des renforts de cohortes : 

et dans ces troupes auxiliaire» 

il n'y avait pas beaucoup moins de forces ; 

mais il serait incertain 

de les poursuivre (énumérer) , . . . 

vu que , selon le besoin du moment ^ 

elles passaient ici ou là , 

s'accroissaient en nombre , 

et étaient diminuées quelquefois. ' 

VI. Je croirais 
convenable 
de récapituler aussi 

les autres parties de l'Etat, [nées 

de quelles manières elles furent gonver- 
jusqu'à ce jour ; 
puisque cette année-là 
apporta à Tibère 
le commencement de son règne 
changé en pis. 
Déjà d'abord 
les affaires publiques , 
et les plus importantes des particuliers , 
se traitaient devant les sénateurs : 
et il était donné aux principaux 
de discuter ; 

et il réprimait lui-même [lation ! 

ceux qui s'étaient laissés-aller à l'adu- 
et il confiait les honneurs , 
en considérant 
la noblesse des ancêtres , 
l'éclat des services-militaires t 
les talents distingués de la vie-civile ; 
au point qu'il était établi (reconnu) ^ssez 
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Sua consulibus, sua prsetoribus species : minorum quoque 
magistratuum exercita potestas; legesque, si majestatis qus- 
stio* eximeretur, bono in usu. At fnimenta, etpecuniœ vecti- 
gales*, cetera publicorum fructuum , societatibus equitumRo- 
manonim agitabantur. Res suas Caesar spectatissimo cuique, 
quibusdam ignotis ex fama mandabat; semelque assumpti 
tenebantur, prorsus sine modo, quum plerique iisdem negotiis 
insenescerent. Plèbes acri quidem annona fatigabatur; sed 
nulla in eo culpa ex principe : quin infecunditati terrarum aut 
asperis maris obviam iit, quantum impendio diligentiaque 
poterat. Et ne provinciae novis oneribus turbarentur, utque 
votera sine araritia aut crudelitate magistratuum tolerarent , 
providebat : corporum verbera, ademptiones bonorumaberant. 
YII. Rari per Italiam Gœsaris agri, modesta servitia, intra 



et en général il eût été difficile de faite de meilleurs choix. Le 
consulat, la préture consenraient leur éclat extérieur, et les moin- 
dres magistrats exerçaient librement leurs fonctions. Quant aux 
lois , si Ton en excepte celle de lèse-majesté , dles avaient en vue 
rintéi^ public. Les approvisionnements des grains, la perception 
des impôts et des autres revenus étaient confiés à des compagnies de 
chevaliers romains. Pour ses afifÏEÛres particulières , Tibère choisis- 
sait les hommes les plus considérés, quelques-ims sans les con- 
naître , d'après leur renommée ; et sa constance dans son choix 
était telle que presque toujours il laissait vieillir le même homme 
dans les mêmes emplois. Le peuple à la vérité soujffirait de la 
cherté des grains ; mais ce ne fat point la faute du prince, qui 
n'épargnait ni soins ni dépenses pour remédier, autant qu'il le 
pouvait, à la stérilité du sol et aux accidents de la mer. Il 
veillait à ce que de nouvelles charges ne pesassent point sur les 
provinces , et à ce que les anciennes ne fassent pas aggravées par 
l'avarice et la cruauté des magistrats ; on ne parlait ni de punitions 
corporelles ni de confiscations. 
Vn. Les domaines du prince en Italie étaient peu étendus , ses 
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alios 

non fnîsM potiores. 

Conanlibas saa spedes, 

prsetoribas sua : 

potestas qaoqae 

magistratumn miii(»nmi 

exercita; 

legesqne in bono usa , 

•î qusBstio miyestatifl 

eximeretar. 

At fnmieiita, 

et pecuniae yeotigalM , 

cetera 

fractamn ptiblîcontm 

agîtabantur societatiboB 

eqnitnm Romanonun. 

Cœsar mandabat suas res 

ooique spectatissimo , 

qnibusdam ignotis 

ex fama; 

semelqne assumpti 

tenebantur, 

prorsas sine modo, 

qunm pleriqne 

insenescereat 

îisdem negotiïs. 

Plèbes qoidem fatigabatar 

acri annona ; 

sed in eo nnlla calpa 

ex principe : 

qnin iit obyiam 

înfecnnditati terrarmn 

aut asperîs maris, 

quantum poterat 

impendio diligentiaque. 

Et providebat ne provinci» 

toroarentur 

novis oneribns , 

ntque tolerarent Yetera 

sine avaritia aat cmdelitate 

magistratuum : 

yerbera corporum , 

ademptiones bonomm 

aberant. 

VIL AgriCsBsaris 
rari per Iteliam , 
««rvitia modesta , 



d*aatrea citoymi 

n'avoir pas été préférables. 

Anx consuls ùait leur édat-extériew» 

anx préteurs le leur : 

le pouvoir aussi 

des magistrats inférieurs 

s'exerçait; 

et les lois étaient d'un bon usage | 

si la procédure de ïètê msjesté 

était exceptée. 

D'autre-part le blé , 

et l'argent des-tributaires , 

et tous les autres détailt 

des revenus publics 

étaient mania par des oompagniie 

de cbevaliers romains. 

César (Tibère) confiait ses afiairee 

à chaque citoyen le plus considéré y 

à quelques-uns inconnus de M 

d'après la renommée ; 

et une fois choisis 

ils étaient conserrée, 

tout-à-fait sans mesure , 

puisque la plupart 

vieillissaient 

dans les mêmes affaires. 

Le peuple à-la-vérité était épuisé 

par une rigoureuse cherté-de-vivref $ 

mais en cela aucune faute 

ne venait du prince t 

bien plus il alla au-devant (remédia) 

à la stérilité des terres 

ou aux rigueurs de la mer, 

autant qu'il le pouvait 

par des dépenses et des soins. 

Et il pourvoyait à ce que les provinces 

ne fussent pas troublées 

par de nouvelles charges , 

et à ce qu'elles supportassent les ancien- 

sans avarice ou (ni) cmauté [nés 

des (de la part des) magistrats : 

les coups des (infligés aux) corps , 

les enlèvements (confiscations) de biens 

n'avaient"point-lieu. 

VII. Les domaines de César (Tibère) 
étaient rares dans l'Italie, 
«f * esclaves retenus , 
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paucos libertosdomus; ac, si quando cum pri vatis disceptaret, 
forum et jus. Quae cuncta, non quidemcomi via, sed horridus 
ac plerumque formidatus, retinebat tamen, donec morte 
Drusi verterentur : nam, dum superfuit, mansere; quia Seja- 
nus, incipiente adhuc potentia , bonis consiliis notescere vole- 
bat; et ultor metuebatur, non occultus odii et crebro querens, 
« Incolumi filio, adjutorem imperii alium vocari ; et quantum 
superesse ut collega dicatur? Primas dominandi spes in ar- 
due; ubi sis ingressus, adesse studia et ministros : exstructa 
jam , sponte praefecti , castra ; dates in manum milites ; cemi 
effigiem ejus in monumentis Cn. Pompeii*; communes illi 
cum familia Drusorum fore nepotes*: precandam posthaec 
modestiam , ut contentus esset. » Neque rare , neque apud 

esclayes modestes, sa maison bornée à peu d'aJQfrancliis ; et, s'il 
lui survenait des discussions avec d^s particuliers , les tribunaux et 
les lois décidaient. U est vrai que ses formes n'étaient point 
aimables; il était farouche, et le plus souvent inspirait de la 
crainte; mais enfin il sut se contenir jusqu'à la mort deDrusus, 
où tout changea de face. Jusque-là le bien se faisait encore ; car 
Séjan , dont le pouvoir ne faisait que de nattre , avait voulu d'abord 
s'accréditer par une administration sage ; il craignait dans Drusus 
un vengeur ; déjà même celui-ci ne dissimulait point sa haine, et se 
plaignait souvent « que, du vivant d'un fils, un autre fût appelé publi- 
quement le coopérateur et presque le collègue du souverain. Il n'y 
avait que les premiers degrés de difficiles pour l'ambition ; une fois 
franchis , elle trouvait du zèle et .des serviteurs pour la seconder. 
N'avait-on pas pris soin de construire un camp au favori? de 
réunir sous sa main des soldats? On voyait sa statue parmi les 
monuments du grand Pompée ; les petits-fils de Drusus ne feraient 
qu'une même famille aVfec ceux de Séjan ; après cela , il faudrait 
supplier sa modestie de se borner. » Et ce ne fut ni une fois» ni 
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domns 

intra panoos liberto8 ; 

ac , si quando disceptaret 

cam privatîs , 

forum et jus. 

QusB 

retinebat cnncta tamen , 

non quidem via oomi , 

sed horridus 

acplerumque formidatus, 

donec verterentur 

morte Drusi : 

nam mansere, 

dnm snperfuit, 

qniaSejanns, 

potentia incipiente adhuo, 

volebat notescere 

bonis consiliis; 

et metnebatur ultor, 

non occultus odîî 

et qnerens crebro , 

« Filio inoolumi, 

aliam vocari 

adjntorem imperii : 

et qnantum superessd 

nt dicatur collega ? 

Primas spes 

dominandi 

in ardno ; 

nbi ingressns sis , 

studia et ministros adesse : 

jam castra exstrncta, 

sponte praefecti j 

milites datos in manum ; 

effigiem ejus cemi 

în monnmentis 

Cn. Pompeii ; 

nepotes iîli 

fore communes 

cnm familia 

Dmsorum : 

post hœc modestiam 

precandam , 

at esset contentas. » 

Neqne jaoiebat talia 

raro, 

neqne apud paucos : 



sa maison 

homée à peu d'affiranchis ; 

et , si quelquefois il contestait 

avec des particuliers , 

le tribunal et le droit étaient ton r«cotirs. 

Lesquelles hahitudes 

il conservait toutes cependant , 

non certes d*«ne manière affable , 

mais farouche 

et le-plu8-60uvent redouté, 

jusqu'à ce qu'elles fussent changées 

par la mort de Drusus : 

car elles subsistèrent , 

tant qu'il ( Drusus) vécut , 

parce que Séjan , 

sa puiissance commençant encore, 

voulait s'accréditer 

par de bons conseils ; 

et il (Drusus) était craint camm^ yengenr, 

ne se cachant point de sa haine 

et se plaignant fréquemment. 

« Le fils de V empereur vivant, 

un autre être appelé 

auxiliaire du gouvernement ; 

et combien rester (s'en falloir) 

pour qu'il soit dit collègue ? 

Les premières espérances 

de dominer (de domination) 

être de diflScile accès; 

dès que tu y es entré , 

cabales et serviteurs être-là (être prêts) : 

déjà un camp avoir été construit 

par la volonté du préfet; 

des soldats lui aooir été donnés en main ;« 

l'image de lui être vue 

dans les monuments 

de Cn. Pompée; 

les petits-fils à lui 

devoir être communs (du même sang ) 

avec (que) la famille 

des Drusus : 

après cela sa modération 

devoir être implorée , 

pour qu'il fût content. » 

Et il ne jetait pas de telles plaintes 

rarement , 

ni devant peu- de p«r«onncs : 
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paucos talia jaciebat : et sécréta quoque ejus, corrupta uxore, 
' prodebantur. 

VIII. Igitur Sejanus, maturandum ratus, deligit venenum, 
quo paulatîm irrepente , fbrtuîtus morbus assimularetur : îd 
Druso datum per Lygdum spadonem , ut octo post annos co- 
gnitum est. Geterum Tiberius per omnes ^aletudinis ejus 
dies, nulle metu, an ut ôrmîtudinem animî ostentaret, etiam 
defuncto necdum sepulto, curiam ingressus est; consulesque, 
sede vulgari* per speciem mœstitisB sedentes , honoris lociqae 
admonuit; et effusum in lacrymas senatum , victo gemitu , si- 
mul oratione continua erexit. « Non quidem sibi ignarum , 
posse argui quod tam recenti dolore subierit oculos senatus ; 
yix propinquorum alloquia tolerari , vix diem adspici a ple- 
lisque lugentium ; neque illos imbecillitatis damnandos ; se 
tamen fortiora solatia e complexu reipublicdB petivisse. » Mise- 



devant un petit nombre de ttoioins qu'il tînt ces discours ; d'^dlleurs 
ses secrets mdme étaient révélés par sa femme, qui le trahissait. 

VllI. Séjan, voyant qu'il n'y avait plus à différer, choisit un 
poison dont l'action lente et însensiUe imitât les progrès d'une 
maladie naturelle. Ce poison fut donné à Drusus par l'eunuque 
Lygdus , comme on le découvrit huit ans après. Tibère , pendant 
toute la maladie de son fils , et môme dans l'intervalle de sa mort à 
sa sépulture, soit sécurité, soit affectation de courage, continua 
d'aller au sénat. Les consuls , pour marquer leur affliction , s'étaient 
assis parmi les simples sénateurs ; Tibère les fit souvenir de leurs 
prérogatives et delà place qui leur appartenait ; et, tandis que les sé- 
nateurs fondaient en larmes, il étouffa ses propres gémissements et lei 
consola par un discours prononcé d'un ton soutenu. Il convînt 
« que dans ces premiers moments de douleur qui rendent à 1a 
plupart des affligés la parole de leurs proches , et même la lumière 
insupportable , on pouvait le blâmer de s'être montré aux yeux du 
sénat; mais que sans accuser les autres de faiblesse, il avait chercbé 
dans les bras de la république des consolations plus courageuses. » 
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et qnoqae seereta ejns 
prodebantor, 
uxore oorrnpta. 

Vm. IgiturSejanus, 
ratns matarandtun , 
deligit yenennm , 
quo irrepente paulatim , 
morbas fortaitus 
assimolaretnr : 
id datam Dmso 
p^ spadonem Lygdum , 
ut&ogiiitam est 
poBt ooto annofl. 
Ceterom Tiberios 
per omnes dies 
Taletodinis ejnf, 
xnetn nuUo, 
an nt ostentaret 
firmitndinem animi , 
ingressns est curiam ^ 
etiam defancto 
necdum sepulto; 
admonnitqne 
honoris lociqne 
oonsules 

tedentes sede yolgari 
per speciem mœstitife ; 
et , gemita TÎcto , 
timvd erezit 
oratione continaa 
aenatum 

efiîuam in laerymts. 
« Non quidemignanmiBibi 
posse argoi 
qaod snbierit oobIm 
senatns 

dolore tam récent! : 
YÎz alloqoia propiaquornin 
tolerari , 
vix diem adspici 
a plerisque lagentinin : 
neqne iUos damnandoe 
imbecillitatis ; 
se tamen petiTÎsae 
solatia fortiora 
e complexn reipublioœ. » 
Miseratosqne 



et anssî les secrets de loi 

étaient trahis , 

ta femme étant sédnite. 

Vni. Donc Séjan , 
pensant falloir (qa'il fallait) M hâter, 
choisit on poison , 
lequel s'insinuant peu-à-peo , 
une maladie fortuite (naturelle) 
serait imitée : 

ce pùison fut donné à Drasus 
par-rintermédiaire-de Feunuque Lygduii 
comme cela fut connu 
après huit ans. 
Au-reste Tibère 
pendant tous les jours 
de la maladie de lui (Drufiia) , 
soit sa crainte étant nidle, 
soit pour qu'il f)t«parade 
de fermeté d'âme , 
entra au sénat , 
m6me Drusus étant mort 
et-pas-enoore enseveli ; 
et Ù fit- ressouvenir 
de leur honneur et de leur place 
les consuls 

qui siégeaient sur un siège ordinaire 
en signe de tristesse ; 
et , ses gémissements étant Tainoof , 
en-même-temps il releva 
par un discours suivi 
le sénat 

qui fondait en larmes. 
« Certes n^étre point ignoré de lui (il n*i- 
lui pouvoir être accusé , [g^orait pas) , 
parce qu'il était venu-sous les jeux 
du sénat 

dans une douleur si récente t 
à peine les alloentioas des proches 
être tolérées , 

à peine le jour être regardé 
par la plupart de ceux qui pleurent t 
et ceux-là n^étre point condamnables 
pour faiblesse ; 
lui cependant avoir recherché 
des consolations pins courageuses 
dans le sein de la république, n 
Et ayant déploré 
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ratusque ÂugustaBextremam senectam, rudem adhuc nepotum 
et vergentem aetatem suam, ut Germanici liberi*, unica prse- 
sentium malorum levamenta, inducerentur, petivit. Ëgressi 
consules firmatos alloquio adolescentulos deductosque anto 
CaBsarem statuunt. Quibus apprehensis : < Patres conscripti, 
hos , inquit , orbatos parente tradidi patruo ipsorum , preca- 
tusque sum, quanquam esset ilii propria soboles, ne secus 
quam suum sanguinem foveret ac tolleret , sibique et postejris 
conformaret : erepto Druso, preces ad vosconverto, diisque 
et patria coram obtestor, Augusti pronepotes, clarissimis ma- 
joribus genitos , suscipite , regite : vestram meamque vicem 
explete. Hi vobis , Nero et Druse , parentum loco : ita nati 
estis , ut bona malaque vestra ad rempublicam pertineant. » 
IX. Magno ea fletu , et mox precationibus faustis, audita; 

Puis , après quelques réflexions douloureuses sur l'extrême vieillesse 
de sa mère, sur Tinexpérience de ses petîts-flls, si jeunes encore, 
mt «es propres années qui penchaient vers lenr déclin , il demanda 
qu'on fit venir les enfants de Germanious , unique consolation des 
malheurs présents. Les consuls étant sortis rassurent ces enfants 
et les amènent devant le nrince. Tibère , les prenant par la main : 
« Sénateurs , dit-il , voilà des orphelins qu'après la mort de leur 
père je confiai à leur oncle , en le conjurant , quoiqu'il eût des 
enfants lui-même , de chérir, d'élever ceux-ci comme les siens , et 
de les former pour lui et pour la postérité. Drusus mort , c'est à 
TOUS que j'adresse mes prières ; c'est vous qu'en présence des dieux 
et de la patrie j'implore pour ces rejetons d'une tige illustre , pour 
ces arrière-petits-fils d'Auguste. Sénateurs , adoptez-les , gouTemez.. 
les f remplissez envers eux votre devoir et le mien. Et vous , Néron , 
Drusm , voici vos pères ; dans le rang où vous êtes nés , vos biens 
et vos maux intéressent la république. » 

IX. Ce discours fit couler beaucoup de larmes , et fut suivi 
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senectaxB Angustas , 

«tatem nepotum 

adhao radem , 

et 8nam yergentem , 

petivlt nt Uheri Germanici 

indooerentur, 
,iiiiica levamenta 

malornm praesentium. 

Consoles egressî 

statnunt ante Cssarem 

adolescentnlos 

firmatos alloqoio 

deductosqae. 

Quibus apprehensis : 

« Patres conscripti, inquit, 

tradidi hos, 

orbatos parente, 

patmo ipsonun, 

precatasqne snm, 

qnanqaam soboles propria 

esset illi, 

ne foveret 

ac toJleret secus 

qnam stram sangoinem, 

conformaretque 

sibi et posteris : 

]>raso erepto, 

converto preces ad vos, 

obtes torque 

ooram diis et pattia, 

snscipite, regite 

pronepotes Angosti, 

genitos majoribus 

clarissimis : 

explete vestram vioem 

meamque. 

Nero et Dmse, 

hi Tobis 

loco parentmn : 

nati estis ita, 

ut vestra bona malaqne 

pertineant 

ad rempablioam. » 

IX. £a audita 
magno fletu, 
et moz 
precatiouibus faustis ; 

Annales. Livre IV. 



la vieillesse d'Angnsta, 

Page de m petits-fils 

encore sans-ezpérienoe, 

et le sien qai déclinait « 

il demanda q«e les enfants de Gemuuûoit 

fussent introduits , 

uniques adoucissements » 

des malheurs présents. 

Les consuls étant sortis 

plaçant devant César (Tibère) 

ces jeunes>gens 

affermis d'abord par une allocution 

et accompagnés par euœ. 

Lesquels enfants étant pris par la main : 

« Pères conscrits, dit Tibère^ 

j'ai remis ces enfants^ 

privés de leur père, 

à l'oncle d'eux-mêmes, 

et j*ai prié celui-d^ 

quoiqu'une progéniture propre 

fût à lui, 

qu'il ne les cbérlt pas 

et ne les élevât pas autrement 

que son propre sang, 

et qu'il les formât 

pour lui-môme et pour nos descendants : 

Drusus l^r ayant été ravi, 

je tourne mes prières vers tous, 

et je vous conjure 

en-présence des dieux et de la patrioi 

prenez-en-main, dirigez 

les arrière-petits-fils d'Auguste, 

nés des aïeux 

les plus illustres : 

remplissez votre rôle 

et le mien. 

Néron et Drusus, 

ces sénateurs seront pour vons 

à la place de pères : 

vous êtes nés de-telle-sorte , ^ 

que vos biens et vos maux 

s'étendent 

à la république. » 

IX. Ces mot» furent écoutés 
avec de grands gémissements, 
et bientôt 
avec des vœux favorables ; 
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ac, si modum orationi pos^isset, mîsericordia sui gloriaque 
animos audientium impleverat : ad vana et toties irrisa revo. 
lutus , de reddenda republica , utque consules , seu quis alius, 
rçg^na^ suscipereot , vero quoque et honesto fidem dempsit. 
MemoriaB Drusi eadem quae in Germanicum* decemuntur, 
plerisque additis, ut ferme amat posterior adulatio. Fuhus 
imaginum pompa maxime illustre fuit, quum origo Julise 
gentis^neas, omnesque Aibanorum reges et cooditor Urbis 
Bomulus, post Sabina nobilitas*, Attus Clausus ceteraeque 
Qandiorum effigies, longo ôrdine spectarentur^ 

X. In tradenda morte Drusi, qu€B plurimis maximeque fidis 
auctoribus memorata sunt, retuli; sed non omiserim eorum- 
dem temporum rumorem» validum adeo, ut nondum exolescat: 
corrupta ad sc^hs Livia, Sejanum Lygdi quoque spadoms 
animum stupro vinxisse ; quod is Lygdus aetate atque forma 

d'acclamations et de vœux pour la prospérité du prince. Si 'Hbèro 
en fût resté là , il laissût tous^ les cœurs remplis d'attencUisgement 
et de respect. Il en revint encore à ses vaines pr(^ositiona , dont oa 
s'était si souvent moqué , de quitter le gouvernement , d*en remettre 
la conduite aux consuls ou à tout autre, et il décrédita ce qu'il y 
avait de louable et de sincère dans ses sentiments. On décerna à U, 
mémoire de Drotus les mêmes honneurs qu'à celle de G^maanioo» , 
et beaucoup d'autres encore , suivant l'usage de la flatterie , qui se 
plaît à renchérir sur elle-môme. La pompe des images distingua 
surtout ces funérailles, oh les portraits d'Enée, tige des Julea» 
ceux des rois d'Albe, de Romulus , fondateur de Rome, des nobles 
Sabins, d' Attus Clausus et des autres Glandes, parurent dans on 
imposant appareil. 

X. Dans le récit de la mort de Drosus , je me suis borné aux £ûta ^ 
rapportés par les auteurs les plus nombreux et les plus aocréditéeu 
Cependant je ne puis taire un bruit tellement répandu alors , quil m 
soutient même aujourd'hui. On disait que Séjan, qui , par la séduc- 
tion, s'était assuré de livie pour Tempoisonnement, avait em> 
ployé le môme moyen pour gagner l'eunuque Lygdus , oh^i d« 
son maître à cause de sa jeunesse et de sa beauté , et l'un de ses 
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ae, b! posnisset modam 

orationif 

impleverat anîmoB 

andientium 

mîsericordia sm gloriaqne î 

revolatns ad yana 

et irrisa toties, 

de reddenda republica, 

Qtque consules, 

sea qnis alia», 

suscîperent regimen, 

dempsit qaoque fidem 

vero et honesto. 

Eadem decemnntnr 

memoriœ Dmsî, 

qn» in Germanioom, 

plerisque additis, 

ut ferme amat 

adnlatîo posterior. 

Fanas fait maxime illustre 

pompa imaginnm , 

quam Mne&a , 

origo gentis Jolise, 

omnesqneregesAlbaiionini 

et Romains 

conditor Urbis, 

post nobilitas Sabîna, 

Attas Clausas 

eetenBqne effigiet 

CSaadioram 

i^}ectarentar longo ordine. 

X. In tradenda morte 
Drnsi, 

retuli qnse memorata snnt 
ftuctoribas plarimi» 
maximeqae fidis ; 
led non omiserim [pormn» 
rnmorem eorumdem teza- 
adeo Talidum, 
nt nondum exolescat : 
LÎTia corrnpta ad scelns, 
Sejanam vinxifse qaoqne 
stnpro 

animnm spadonis Lygdi ; 
qnod 18 Lygdns 
erat caras domino 
BBtata atqne ^mtos, 



ebf s'il eût mis une borne 

à ce diseonrs, 

il avait (aarait) rempli les âmes 

de ceux qoi l'entendaient 

de compassion ponr lai et de m gloiM : 

mais étant revena à des propostlions Tainas 

et moqaées tant>de fois, [ment, 

de remettre le (se dessaisir da) gouverne- 

et que les consuls, 

on quelque autre fiMgistrêi*, 

prissent la conduite des e^ffoir^St 

il ôta aussi touiè créance 

à ce qui était vrai et honorable. 

Les mêmes honneurs sont décefoés 

à la mémoire de Drnsus, 

qui avaient été décernés pour Qfnamkm», 

beaucoup étant ajoutés, 

comme presque- toujours tdme à le faire 

la flatterie postérieure. 

Les funérailles furent sortout distinguées 

par la pompe des images, 

puisque Énée, 

origine (tige) de la race des-Jules, 

et tous les rois des Albains 

et Komulus 

fondateur de la ville (Ropie), 

puis la noblesse sabine, 

Attus dausus 

et toutes-les-autres images 

des Claudes 

y étaient vues en longue file. 

X. £n racontant la mort 
de Drusus, 

j'ai rapporté ee qui a été dît 
par les auteurs les plusnombretx 
et les plus fidèles ; 
mais je n'omettrai poiat 
un bruit des mêmes temps» 
tellement fort, 

qu'il ne perd-pas-sa-force encore : 
Livie ayant été séduite pour leoiim0« 
Séjau avdr enchaîné aussi 
par l'infamie 

le cœur de l'eunuque Lygdns ; 
parce que ce Lygdus 
était cher k son maître 
par Sun âge et sa beauté, 
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uteretur? Sed, quia Sejanus facinorum omnium repertor 
babebatur, ex nimia cantate in eum Caesaris , et ceterorum in 
utrumque odio , quamvis fabulosa et immania credebantur, 
atrociore semper fama erga dominantium exitus. Opdo alio- 
qui eceleris , per Apicatam Sejani proditus , tormentîfi Eudemi 
ac Lygdi patefactus est : neque quisquam scriptor tam infen- 
sus exstitit, ut Tiberio objectaret, quum omnia alia conqai- 
rerent intenderentque. Mihi tradendi arguendique rumoris 
causa fuit, ut, claro sub exemplo, falsas auditiones depelle- 
rem, peteremqueabiis quorum in manus cura nostta venerit, 
ne divulgata atque incredibilia , avide accepta , veris neque 
inmiraculum corruptis, antefaabeant. 

Xn. Ceterum, laudante filium pro rostris* Tiberio, senatus 
populusque habitum ae voces dolentum ^ simulatione magis 



Ini étaient si naturelles, et dont il nsait même pour des étrangers? 
Mais comme on croyait Séjan capable des plus grands forfaits, et 
qae Texcetsive faiblesse da prince pour ce favori excitait contre 
l'un et l'antre la hfdne pubHque , on adoptait les fables les plus 
monstrueuses; car la renommée suppose toujours des circonstances 
atroces dans la mort des souverains. D'ailleurs les déposirîons 
d*Apicata , femme de Séjan , celles d'Eudémus et de Ljgdus pen- 
dant les tortures, ont dévoilé la marche du crime; et, parmi les 
écrivains les plus acharnés contre Tibère , aucun ne lui a imputé ce 
trait , quoiqu'ils aient recueilli soigneusement et exagéré tous les 
antres. Pour moi, j'ai voulu rapporter ce conte populaire et le 
xéfnter, afin de confondre par un exemple frappant ces calomnies 
historiques, et d'engager tous ceux qui liront mon ouvrage à 
ne point préférer d'absurdes traditions , reçues avidement par la 
multitude, à des faits vrais, et qu'on n'a point dénaturés pour les 
rendre merveilleux. 

xn. Au reste, l'ûr et l'accent de tristesse du peuple et du 
iénat ptndant que Tibère prononçait l'éloge de son fils à la 
tribune n'étaient que dissimulation , et les cœurs se réjouissaient 
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canctati(me insita 

etmoraetiam iiiextran«oi ? 

Sed quia Sejanns 

habebatnr repertor 

omnium facinorum, 

ex caritate nîmia 

Caesaris in eum, 

et odio ceterorom 

in utrumque, 

qaamvis fabulosa 

et immania 

oredebantur, 

fama semper atrociore 

erga exîtus dominantinm. 

Alioqui ordo sceleris, 

proditns per Apicatam 

Sejanî, 

patefactus est tormentis 

£udemi ac Lygdi t 

neque quisquam scriptor 

exstitit tam înfensns 

Ht objectaret Tiberio , 

qunm conquirerent 

intenderentqne 

omnia alia. 

Mihi cau&a tradendi 

argnendique ramoris 

fuit nt depollerem 

falsas aaditiones 

8ub exemple claro, 

peteremque ab iis 

ÎD manus quorum 

cura nostra veneri( , 

ne antebabeant 

divnigata 

atque incredibilia 

accepta avide 

veris 

neque corraplâs 

in miraculnm. 

XII. Ceterum , 
Tiberio laudante fîlium 
pro rostris, 
senatus populusqoe, 
simulatione 
magis quam libens , 
induebat babitom 



de sa temporisation înnée [gen? 

et de sa lenteur même enven àm éCran- 

Mais parce que Séjan * 

était tenu pour capable-d'inventer 

tous les forfaits, 

par-suite-de l'affection ezcessive 

de César (Tibère) pour lui, 

et de la baine de tous-les-autres 

envers run-et-l'autrei 

ces bruits quoique fabuleux 

et monstrueux 

étaient crus, 

la renommée étant toujours plnf oraelle 

à-l'égard-de la fin des souverains. 

D'ailleurs la marcbe du crime, 

trahie par Apioata 

femme de Séjan, 

fut dévoilée par les tortures 

d'Eudémus et de Lygdns : 

et pas un écrivain 

ne s'est rencontré si hostile 

qu'il reprochât ce crime à Tibère, 

bien que tous recherchassent 

et aggravassent 

tous les autres. 

Pour moi le motif de rapporter 

et de signaler cette rumeur 

a été que je repoussasse 

les fausses traditions 

sous (à la faveur de) un exemple illustre, 

et que je demandasse à ceux 

dans les mains desquels 

le fruit-des-soins de-noas stra tano , 

qu'ils ne préfèrent pas 

des faits divulgués 

et incroyables , 

accueillis avidement 

à des faits vrais 

et non altérés 

en forme de prodige. 

XII. Au-reste, 
Tibère louant son fils 
du-haut-des rostres , 
le sénat et le peuple, 
par feinte 
plus que de-cœnr, 
revêtait l'extérieur 



Digitized by VjOOQLC 



32 ANNÀLiUM LIBER lY. 

quam libens, induebat, domumque Grermanici revirescere oc- 
culti laBlabantur. Quod principium favoris, et mater Apippina 
spem maie tegens, peraiciem acceleravere. Nam Sejanus, ubi 
videt mortem Drusi, inultam interfectoribus , sine mœrore 
publico esse, ferox scelerum, et, quia prima provenerant, 
volutare secum quonam modo Germanici liberos perverteret, 
quorum non dubia successio : neque spargi venenum * in très 
poterat, egregia custodum fide , et pudicitia Agrippinae impe- 
netrabili. Igitur contumaciam ejus in sec tari , vêtus Augustse 
odium, recentem Liviae conscientiam exagitare, utsuperbam 
fecunditate , subnixam popularibus studiis , inhiare domina- 
tioni apud Caesarem arguèrent. Adque haec callidis crimina- 
toribus (interquos delegerat Julium Postumum, per adulte- 
rium MutiliaB Prises in ter intimos avise, et consiliis suis 
peridoneum, quia Prisca in animo Augustae valida) anum , 

de Télévation des enfants de Germanions. Ce commencement de 
faveur, et Tindiscrétiôn d*Agrippine, qui sut mal cacher ses espé- 
rances , accélérèrent leur perte. Séjan , qui vît que la mort de 
Drusus , loin d'être 'vengée, n'excitait pas même les regrets publics, 
plein d'audace pour le crime , et encouragé par un premier succès , 
roula dans son esprit les moyens de perdre les enfants de Ger- 
roanicus, dont la succession à l'empire était certaine. Le poison 
ne pouvait réussir contre trois;' la fidélité de leurs gardiens, la 
vertu de leur mère étaient incorruptibles. Il se met donc à décrier 
sans cesse le caractère inflexible d'Agrippine, il réveille contre elle 
la haine invétérée d'Augusta , et usant de l'autorité que lui donnait 
sur livie leur crime récent, il les pousse toutes deux à accuser 
devant Tibère l'ambition de cette femme , qui , fière de sa fécondité 
et des suffrages de la multitude, n'aspirait qu'à ^empire. Des 
fourbes adroits secondaient ses intrigues; il avait, entre autres, 
choisi Julius Postumus, amant de Mutilie, devenu, par cette 
liaison , confident d'Augusta , et très-propre aux desseins de Séjan , 
parce que Mutilie , toute-puissante sur l'esprit de l'aïeule , alarmait 
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ac Yoces dolentom, 

Isetab an turque occulti 

domuiD Germanie! 

revirescere. 

Quod princîpinm favoris, 

et mater Agrip^ina 

tegens maie spem, 

acceleravere pemioiem. 

Nam Sejanus, 

nbi videt mortem Drnsi, 

inultam interfectoribus, 

esse sine mœrore publico, 

ferox scelerum, 

et quia prima provenerant, 

yolutare secum 

quonam modo perverteret 
liberos Germanicî, 
quorum suocessio 
Don dubia : 

neque venenum poterat 

spargi in très, 

fide custodum egrepna, 

et pndicitia Agrippinœ 

împenetrabilî. 

Igitur insectarî 

contumaciam ejas, 

ezagitare 

vêtus odium Atignstœ, 

oonscîentiam recentem 

Livîœ, 

nt arguèrent 

apud Csesarem 

superbam fecanditate, 

snbnixam 

Btudiis popularibns, 

inbiare domination]. 

Adque hsec 

criminatbribus callîdis 

(inter quos delegerat 

Julium Postumum , 

inter intimos ayise 

per adultérin m 

MutilisB PriscsB, 

et peridoneum 

suis consiliis , 

quia Prisca valida 

in animo Angnstœ'^ 



et Taccent de gens affligés , 

et ils se réjouissaient en-secret 

en voyant la mûson de Germanioaa 

reverdir. 

Lequel commencement de faveur, 

et aussi la mère de ces enfants Agrippiof 

qui cachait mal son espérance, 

hâtèrent leur perte. 

Car Séjan, 

dèft qu'il voit la mort de VrwmË, 

impunie pour les meurtriers, [blio, 

être sans (ne pas causer de) chagrin pn- 

audacieuz pour les crimes , 

et parce que les premiers avaient réussi, 

commence à rouler avec (en) loi-knême 

de quelle manière il perdrait 

les enfants de Germanicos, 

dont la succession 

n^était pas douteuse : 

et le poison ne pouvait pas 

être jeté contre euœ trois , [Imite, 

la fidélité de leurs gardiens étant exoel- 

et la vertn d'Agripplna 

étant inaccessible. 

Donc t7 se met à attaquer 

la fierté de celle-ci , 

à exciter 

la vieille haine d'Augasta, 

la complicité récente 

de Livie , 

pour qu'elles accusassent 

devant César (Tibère) ' 

cette femme fière de sa fécondité , 

et appuyée 

de Taffection populaire, 

de convoiter la domination. 

Et outre ces choses 

par des délateurs adroits 

(parmi lesquels il avait choisi 

Julius Postumus, 

qui était entre les intimes de TaSetile 

grâce- à «on adultère 

de I avec) Mutilia Piisoa , 

et très-propre 

à ses desseins, 

parce que Prisca était puissante 

sur Vesprît d'Augusta) 
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suapte natura p^tenUaB anxiam, insociabilem nunii efficiebat. 
Agrippinaé qiîoque proximi illîciebantur, pravis sermonibus 
tumidos spiritus perstimulare. 

XIIl. At Hberius, nihil intermissa rerum cura , negotia pro 
solatîis accipieas, jiw civium , preces sociorum tractabat. Fa- 
ctaque, auctore eo, senatusconsxilta , ut civitati Cibyraticae* 
apud Asiam, .£gieBsi' apud Achaiam, motu terrae labefactis, 
subveniretur remissione tributi in triennium. Et Yibius Sere- 
nus, proconsul ulterioris Hispaniae*, de vipublica* damnatus 
ob alrocitatem morum , in insulam Amorgum * deportatur. 
Carsidius Sacerdoe, reus laûquam frumento hostem Tacfari- 
natemjuvisset, absoIvitur> ejuBdemque criminis G. Graccfaus. 
Hune comitem exsilii admodum înfantem pater Sempronius • 
in ioavlam Gercinam tulerat. lUic adultus inter extorres et 

la vieille impératrice ^ naturellement jaloase an pouvoir, et la 
Tendait irréconciliable ennemie de fabra. En même temps ceux qui 
approchaient Agrippine, gagnés par Séjan, exaspéraient par des 
suggestions perfides son Ôme altière. 

XITT. Cependant Tib^, se livrant sans interruption aux soins 
du gouvernement , et cherchant des consolations dans les affaires , 
examinait les causes des citoyens, les demandes des alliés. Un 
tremblement de terre avait rniné les villes de Cibyre en Asie, 
d'Égîum en Achaïe \ sur sa représentation , le sénat les déchargea 
de tout tribut pendant' trois ans. Yibius Sérénus , proconsul de 
l'Espagne ultérieure, fut confiné dans l'Ile d'Amorgos; la dureté 
excessive de son caractère fut le motif de cette condamnation , qui 
fut promoo«ée en vertu de la loi sur la violence publique. On 
renvoya absous Carsidius Sacerdos et Calus Gracchus , accusés tous 
deux d'avoir fourni des blés à Tacfiurinas. Gracchus , étant encore 
au berceau , avait été emanené en exil par son père Sempronius dans 
rile de C'^cine. tik , &UÊvé parmi des gens expatriés et sans édu- 
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effidebat insocîabilem 

norui 

annm, anxiam potentise 

snapte natura. 

Proximi quoque Agrippinse 

îlliciebantur, 

perstimnlare 

sermonibas pertidis 

spiritus tumidos. 

XIII. AtTib^riui, 
cura rerum 
intermîssa nihil, 
aocipiens negotia 
pro solatiis, 
tractabat jus cîtium , 
preces soeiorum. 
Eoque ifuctore , 
seoatnsconsnlta fkcta 
Ht subveniretar 
remissione tributi 
in triennium 
clYÎtati Cibyratioœ 
apud Âsiam, 

iËgiensî apud Aebaiam ) 
labefactis motu terrœ. 
£t Yibins Serenus , 
proconsul 
Hispaniae alterioris^ 
damnatus de vi publica 
ob atrocitatem morum , 
deportatur 

in insulam Amorgum. 
Carsidius Sacerdos , 
reus [to 

taoqnam juvÏBètt frumw- 
Tacfarînatem bostem i 
abeolvitur ; 
Cahisque Glmcohut 
eJQsdem criminis. 
Sempronius pater 
tolérât 

in insulam Cercinun 
hune admodum infantem 
eomitem ezsilii. 
nilc adultus 
inter extorres 
etnesoios 



il rendait irréconciliable 
avec sa bru [pouvoir 

la vieille impératrice^ craignant pour «m 
par sa propre nature. 
Les proches aussi d'Agrippine 
étaient alléchés par S^an^ 
pour uguillonuer 
par des propos perfides 
son esprit gonflé d'orgueil. 
XIII. Cependant Tibère, 
le soin des affaires 
n'étant interrompu en rien, 
aoeeptant les occupations 
en-guise- de consolations , 
s'occupait du droit des citoyens, 
des prières des alliés. 
£t lui étant le moteur, [dns) 

àen fénatus-consultes furent faits (ren- 
pour qu'il fût remédié 
par une remise de tribut 
pour trois-ans 
à la ville de~Cibyre 
en Asie, 

à celle d'-Egîum en Acbaïe, 
ruinées par un tremblement de terre. 
£t Vibius Sérénos, 
proconsul 

de l'Espagne ultérieure, 
condamné diaprés la loi sur la vlolenoe pn^ 
pour la dureté de ses mœars, [bliqne 
est déporté 
dans l'île d'Amorgos. 
Carsidius Sacerdos, 
accusé 

comme s'il avait aidé de \Àé 
Tacfarinas notre ennemi, 
est absous ; 
•tOaXus Gracchns 
est absous du même crime. 
Sempronius son père 
avait porté 
dans rUe de Cercine 
celui-ci tout- à-fait enfant 
Comme compagnon d'exil* 
Là ayant grandi 
parmi des hommes bannis 
et ignorants 
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liberalium artium uescios, mox per Africain ac Siciliam mu- 
tando sordidas merces sustentabatur : nec tamen effugit 
magnaB fortunae pericula. Ac ni ^lius Lamia et L. Apronius, 
qui Africam obtinuerant, insonlem prote^issent, claritudiue 
infausti generis et paternis adversis foret abstractus. 

XIV. îs quoque annus legationes Graecarum civitatum ha- 
buit, Samiis Junonis, Cois' .£sculapii delubro, vétustum 
asyli jus ut firmaretur petentibus. Samii decreto Ainphictyo- 
num* nitebantur, quis praecipuum fuit rerum omnium judi- 
cium, qua tempestate Graeci, conditis per Asiam urbibus, ora 
maris potiebantur. Neque dispar apud Goos antiquitas, et 
accedebat meritum ex loco. Nam cives Romanos templo 
.£sculapii induxerant, quum, jussn régis Mithridatis*, apud 
cunctas Asiae insulas et urbes trucidarentur. Variis debinc et 
ssepius irritis prsetorum questibus, postremo Caesar de immo« 

cation , il subsistait à peine d'un -vil négoce qu'il faisait en Afrique 
et en Sicile; il ne put cependant échapper aux dangers des grandes 
fortunes. Si Elius Lamia et L. Aprooius, qui avaient gouTemé 
l'Afrique , ne l'eussent protégé , Tinfluence de son père et de son 
nom l'eût perdu malgré son innocence. 

XIY. On reçut encore cette année des députations de la Grèce. 
Samos réclamait pour le temple de Junon, et Cos pour celui 
d'Ësculape, la confirmation d'un ancien droit d'asile. Samos se 
fondait sur un décret des Amphictyons, qui formaient le conseil 
suprême des Grecs dans le temps que ce peuple couvrait de ses 
colonies les côtes de l'Asie. Cos aval t. un titre aussi ancien, et de 
plus le mérite d'un bienfait. Son temple d'Esculape avait servi de 
refuge aux citoyens romains , lorsqu'on les égorgeait par ordre de 
Mithridate sur tout le continent et dans toutes les lies de l'Asie. 
D'un autre côté, les préteurs lenouvelaient inutilemeat leurs 
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artium liberalium, 

mox matando 

xnerces sordidas 

per Africain acSicîliam, 

gnstentabatnr : 

nec tamen effugit 

pericula magnœ fortnnœ. 

Ac ni ^liiis Lamîa 

et L. Apronius , 

qni obtinnerant Africain , 

protexissent insontem , 

abstractns foret 

olsritadine generis infaosti 

et adversis patemis. 

XIV. Is annns qaoqne 
habuit legationes 
civitatum Griecarum , 
ut yetnstum jus asyli 
finnaretur Samiis 
petentibas 
delubro Jnnonis , 
Cois 

iEscalapii. 
Samii nitebantnr 
decreto Amphictyonnm , 
qaîs fuit 

judicium prsecipnnm 
omnium rerum , 
teropestate qaa Grœoi 
potiebantor ora maris , 
nrbibus conditis per Asiam. 
Neqoe antiquitas dispar 
apud Coos, 
et meritum aooedebat 
ex loco. 

Nam indnzerant 
cives Roroanos 
tomplo iEsculapii, 
qnom, jussu 
régis Mitbridatis, 
trucidarentur 
apnd cunotas insolaa 
et nrbes Asiœ. 
Dehinc 

qaestibus praetorum 
variis et saepios irritîs, 
postremo CÂsar retalit 



des arts libéraux, 

bientôt en échangeant 

des marchandises viles 

en Afrique et en Sicile, 

il se soutenait (subsistait) : 

et pourtant il n'échappa point 

aux périls d'une grande fortune. 

Et si Élius Lamia 

et L. Apronius, 

qui avaient gouverné l'Afrique, 

n'eussent protégé lut innocent, 

il aurait été entraîné à sa perte 

par l'éclat d'une naissance func&te 

et par les malheurs de><on-père. 

XIV. Cette année aussi 
eut (vit) les ambassades 
de plusieurs villes grecques, 
pour que l'ancien droit d'asDe 
fût confirmé aux Samiens 
qui le demandaient 
pour le temple de Jnnon, 
et à ceux-de-Cos 
pour le, temple d'Esculape. 
Les Samiens s'appuyaient 
sur un décret des Amphiotyons, 
auxquels fut 

le jugement principal (capital) 
de toutes choses , 

dans le temps, dans lequel les Grecs 
étaient-maîtres de la côte de cetlt mer, 
des villes ayant été fondées en Asie* 
Et l'antiquité n'était pas inégale 
du-côté-de ceux-de-Cos, 
et un mérite s'ajoutait pour euœ, 
mérite tiré du lieu même. 
Car ils avaient fait entrer 
les citoyens romains 
dans le temple d'Esculape , 
lorsque, par ordre 
du roi Mithridate, 
ils étaient égorgés 
dans toutes les lies 
et dans toutes les villes de l'Asie. 
Ensuite 

sur les plaintes des préteurs 
différentes et plus souvent vaines, 
enfin César (Tibère) fit-uorrapport 
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destia histrionum retulit : multa ab iis in publicum seditiose , 
fœda per domos tentari ; Oscum quondam ludicrum *, levissima 
apud vulgum oblectationis , eo flagitiorum et virium venisse, 
ut auctoritate patrum coercendum sit. Pulsi tum histriones 
Italîa. 

XV. Idem annus alio quoque luctu Caesarem afficit, alterum 
ex geminis Dnisi liberis exstinguendo ; neque minus morte 
amici. Is fuit Lucilius Longus , omnium illi tristium lâetorum- 
que socius, unusque e senatoribus Rhodii secessus comes. Ita, 
quanquam novo homini, censorium funus *, effigiem apud fo- 
rum Augusti, publica pecunia, patres decrevere; apud quos 
etiam tum cuncta tractabantur : adeo ut procurator Asi» , 
Lucilius Gapito , accusante provincia, causam dixerit, magna 
cum asseveratione principis , a Non se jus , nisi in servitia et 
pecunias famiiiares, dédisse : quod si vim prœtohs usurpasset, 
manibusque militum usus foret , spreta in eo mandata sua ; 



plaintes contre la licence des histrions ; enfin Tibère les dénonça an 
sénat. II parla de leurs propos séditieux en public, de leurs 
mauvaises mœurs dans les maisons particulières; il dit que ces 
farces , autrefois imaginées par les Osques , et qui ne donnaient au 
peuple qu'un très-médiocre amusement, étaient dévalues si lioen* 
denses et si fort en crédit , qu'elles méritaient Tatilmadversion du 
sénat. Les histrions furent chassés d'Italie. 

XY. Cette mSme année fut pour Tibère I*époque d'un autre 
deuil. Il perdit l'un des jumeaux de Drusus, et, ce qui ne Taffligea 
pas moins y son ami Lucilius, qui en tout temps avait partagé m 
bonne et sa mauvaise fortune, et le seul des sénateurs qui l'eût 
accompagné dans sa retraite de Rhodes. Aussi, quoique Lucilius 
fût un homme nouveau , le sénat lui décerna sur les fonds publics 
des funérailles comme aux censeurs , et une statue dans le forum 
d'Auguste; car c'était encore le sénat qui traitait toutes les affaires. 
Tibère alla jusqu'à soumettre au jugement de ce corps le procès de 
Lucilius Capiton, procurateur d'Asie, accusé par la province. Il 
déclara hautement qu'il n'avfût donné à Capiton de pouvoir que sur 
ses biens et sur ses esclaves , et que , s'il avait usurpé l'autorité de 
préteur et disposé des soldat», o'étaift au mépri» do »es ordres ; 
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de immodestia histrionom : 
mnlta tentari ab iis 
seditiose in publicum, 
fœda per domos; 
hidicram OscQm qnondam, 
oblectationis levissime 
apnd yulgum, 
venisse eo flagitiorum 
et virium , 
ut coercendnm ait 
anctoritate patrum. 
Tum histriones 
pnUi ex Italia. 

XV. îddm annui 
afficit quoque Cœearem 
alio luctu, 

ezsti'ngaendo altenim 
ex. liberis geminis Drnsi; 
neque misas morte amici. 
Ib fuit Lucilius LonguSi 
socias illi 
omnîam tristiom 
Isetorumque, 
imnsqae e senatoribus 
oomes secessus Rbodii. 
Ita patres decrevere, 
qnanquam homiui novo, 
fanas censorîum, 



apud foram AngoBtl, 

pecuniapublica; 

apad quos etiam tum 

cuncta tractabantnr : 

adeo ut procurator Asiœ, 

Lucilius Capito, 

provincia accosantei 

dixerit causam, 

cum raagna asseveratione 

principîs, 

< Se non dédisse jus, 

nisi in ser villa 

et pecanias familiaree : 

quod si usurpasset 

Tim prœtoris, 

nsusque foret 

manibus militnm, 

sua mandata ipxeta in eo \ 



sur la licence des histrions : [eux 

dt«anfbeaucoup de choses être tentées par 
d'une-manière-séditieuse enversle pubb*C| 
des choses honteuses dans les familles 5 
un badinage osque d'aatrefois, 
objet d'amusement très-léger (médiocre) 
pour le vulgaire, 

en être venu là (à ce point) de désordres 
et de forces (de crédit), 
qu'il devait être réprimé 
par l'autorité des sénateurs. 
Alors les histrions 
furent chassés d'Italie. 
Xy. La même année 
afflige aussi César (Tibère) 
d'un autre deuil , 
en éteignant (faisant mourir) Vnn 
des deux enfants jumeaux de Drusas; 
et non moins par la mort d'an ami. 
Celui-ci fut Lucilius LK>nga8, 
associé avec lui 
dans toutes les choses tristes 
et joyeuses, 

et le seul des sénateurs 
compagnon de «a retraite de-Rhodes. 
Ainsi les sénateurs lui décernèrent, 
quoique étant homme nouveau, 
des funérailles de-censeur, 
une statue 

dans le forum d'Auguste, 
aux frais de-1'Etat ; 
les eénateurs devaut lesquels encore alors 
toutes les affaires se traitaient : 
tellement que le procurateur de l'Asie^ 
Lucilius Capiton, 
la province racousant, 
plaida sa cause, 
avec une grande protestation 
du prince, à savoir : [à Capiton ^ 

c Lui-môme n'avoir pas donné de droit 
sinon sur 89s esolaves 
et sur ses biens de-famille : 
que s'il avait usurpé 
l'autorité du préteur, 
et «'^il s'était servi 
des mains (de la fbree) des soldat» 
flts ordres «noir étémé^éê eu cela; 



Digitized by VjOOQLC 



40 ANNALIUM LIBBR IV. 

audirent socios. » Ita reus, cognilo negotio, damnalur. Ob 
quam ullionem, et quia priore anno in C. Silanum vindicatum 
erat, decrevere Asias urbes templum Tiberio ma trique ejus ac 
senatui. Et permissum statuere : egitque Nero grates, ea cau- 
sa, patribus atque avo, laetas inter audientium affectiones, 
qui , recenti memoria Germanici , illum adspici , iiium audiri 
rebantur : aderantque juveni modestia, ac forma principe 
yiro digna, notis in eum Sejani odiis, ob periculum gra- 
tiora. 

XVI. Sub idem tempus de flamine Diali , in locum Servii 
Maluginensis ' defuncti, légende , simul roganda nova lege, 
disseruit Cœsar. Nam patricios, confarreatis parentibas* ge- 
nitos, très simul nominari, ex quis unus legeretur, vetusto 
more; neque adesse, ut olim, eam copiam, omissa confar- 
reandi assuetudine aut inter paucos retenta : pluresque ejus 
rei causas afferebat; potissimam, pênes incuriam yirorum 



qu'ÛDsi on eût à rendre justice ans alliés. En conséquence, l'afiaîre 
instruite f l'accusé fat condamné. Ce châtiment, joint à la con- 
damnation prononcée l'année précédente contre C. Silanus , excita 
la reconnaissance des villes de l'Asie ; elles décernèrent un temple 
à Tibère , à sa mère et an sénat. On leur permit de le bâtir, et 
Néron , au nom de la province , remercia le sénat et son aïeul. 
Son discours produisit de tendres émotions. Les Romains, tout 
remplis de la mémoire récente encore de Germanicus , croyaient le 
voir, croyaient l'entendre dans son fils ; et lui-même charmait par 
sa jeunesse, par sa modestie, par la noblesse imposante de s« 
figure , qualités que ses périls et les haines trop connues de Séjan 
rendaient encore plus intéressantes. 

XYI. A peu près dans ce temps , la nécessité d'élire un flamine 
de Jupiter à la place de Servius Maluginensis, qui était mort, enga- 
gea Tibère à proposer une loi nouvelle. L'usage ancien obligeait da 
nommer trois patriciens , nés d'un mariage contracté par confarréa- 
tion , et de choisir parmi eux le flamine ; or on avait alors peine à 
trouver ce nombre, parce que l'usage de ces sortes d'unions s'était 
perdu dans presque toutes les familles. Tibère en allégua plusieurs 
raisons, dont la pins forte était le refroidissement des deux sexes pour 



■agjg .. ■-. 



ANNALES. LIVRE lY. 



41 



audirent socios. » 

Ita reus damnatur, 

negotio cognito. 

Ob quam uitionem, 

et quia anno priore 

viDdicatum erat 

in C. Silanum, 

urbes Asiœ decrevere 

templnm Tiberio 

matrique ejas ac senatui. 

Et permissum statuere : 

Keroque egit grates, 

ea causa, 

patribus atqne avo, 

inter lœtae affectiones 

andientium, 

qni, memoria reoenti 

Germanici 

rebantnr illam adspici, 

iUam audiri : 

xnodestiaquef ac forma 

digna "viro principe, 

gratiora 

ob periculnm, 

odiis Sejani in eum notis, 

sderant juveni. 

XYI. Sab idem tempas 
Cœsar disseruit 
de flamine Diali legendo 
in locnm 

Servii Màlnginensis 
defancti, 

simul nova lege roganda. 
Nam très patricios, 
genitos parentibus 
confarreatifl 
nominari simul 
more vetusto, 
ex quis anus legeretur; 
neque eam copiam 
adesse, ut olim, 
assuetudine confarreandi 
omissa 

aut retenta inter paucos : 
afferebatque plnres causas 
ejus rei ; 
potiMîmam , 



qu'ils écoutassent donc les alliés. » 

Ainsi l'accusé est condamné, 

l'affaire ayant été instruite. 

A-cause-de cette punition, 

et parce que l'année précédente 

on avait sévi 

contre C. Silanus, 

les villes de l'Asie décernèrent 

un temple à Tibère 

et à la mère de lui et an sénat. 

£t U leur fut permis de Télever : 

et Néron rendit grâces, 

pour ce motif, 

aux sénateurs, et à son aïeul, 

au milieu des joyeuses émotions 

de ceux qui Ten tendaient, 

et qui, par le souvenir récent 

de Germanicus, 

pensaient celui-là être vu, 

celui-là être entendu : 

et la modestie, et une beauté 

digne d'un bomme qui ett prince, 

qualités plus intéressantes 

à-cause-du péril, [nnei, 

les baines de Séjan contre lui étant con- 

se trouvaient-dans le jeune prtnce. 

XVI. Vers le même temps 
César (Tibère) parla 
d'un flamine de-Jupiter à-cboisir 
à la place 

de Servius Malnginensis 
qui était mort, 

et-aussi d'une nouvelle loi à-proposer. 
Car il rappelait trois patriciens, 
nés de père-et-mère 
unis-par- confarréatîon , 
être nommés en même temps 
d'après l'usage ancien, 
parmi lesquels un seul était cboisi ; 
et cette faculté 
n'être pas, comme autrefois, 
l'habitude de s'unir-par-confarréatîon 
étant délaissée 

ou conservée parmi pen-de citoyens : 
et il apportait plusieurs raisons 
de ce fait; 
la principale, 
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feminarumque. Accedere ipsius caerimoniae difficultates , quae 
consulto vitarentur, et quando exiret e jure patrie qui id fla- 
minium apisceretur, quaeque in manum flaminis conveniret. 
Ita medendum senatus décrète, aut lege ; sicut Âugustus quœ- 
dam, ex horrida illa antiquitate, ad praesentem usum flexisset. 
Igitur tractatis religionibus , placitum instituto flaminum nihil 
demutari. Sed iata lex, quaflaminica Dialis, sacrorum causa, 
in potestate viri, cetera promiscuo feminarum jure ageret : et 
filius Maluginensis patri suffectus. Utque glisceret dignatio 
sacerdotum, atque îpsis promptioranimus foret ad capessendas 
caerimonias, decretum Cornelifie virgini, quae in locum Scantiae 
capiebatur', sestertium vicies; et quoties Augusta theatrum 
introisset; ut sedes inter vestalium^ consideret. 
XVII. Cornelio Cethego , Visellio Varrone consulibus , pon- 

la religion, puis les difficultés mêmes de la cérémonie qae l'on cher- 
chait à éviter , et l'inconvénient de voir échapper k l'antorité pater- 
nelle les enfants qui devenuent flamines, et les filles qni épousaient 
un des pontifes. Tibère fut d'avis qu'on y remédiât par un décret du 
sénat ou par une loi , à l'exemple d'Auguste , qui , sur quelques 
points, avait adouci, conformément aux mœurs présentes, l'austérité 
trop rigide des vieux temps. On examina les rites religieux , et on 
résolut de ne rien change aux règlements qui concernaient les fla- 
nûnes eux-mêmes ; mais , pour leurs épouses , on porta une loi par 
laquelle elles ne seraient soumises à leurs maris que dans ce qui 
concernait le culte , et pour tout le reste ne seraient point distin- 
guées des autres femmes. Le fils de Maluginensis fut substitué k son 
père. En même temps ^ afin d'augmenter la dignité du sacerdoce et 
d'exciter l'émulation pour le service des autels, on décerna deux 
millions de sesterces à Comélie, qui allait occuper le rang de Scantia t 
et l'on régla que désormais la place d' Augusta au théâtre serait sur 
le banc des vestales. 
XYII. Sous le consulat de Cornélius Oéthégus et de Yisellius Yar- 
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pênes lucnnam 
virorum feminarumque. 
Accedere difficultates 
cœrimoniœ ipsius, 
quœ vitarentur consulto, 
et quando qui apisceretnr 
id flamininm, 
qnœque conveniret 
in mannm flaminis, 
exîret e jure patrio. 
Ita medendum 
decreto senatus, aut legc ; 
ncut Àngustus 
flexisset qasedam 
ex illa horrida antiqaîtate 
ad usum prœsentem. 
Igitur religionibns 
tractatis, 

plaoitum nîhil demutarî 
înstituto flaminum. 
Sed lex lata, 
qua flamiuica Dialîs, 
in potestate Tiri 
causa sacrorum, 
ageret cetera 
jarepromiscuo 
feminarum : 
et filins Malugînensîs 
snffectus patri. 
TJtque dignatio sacerdotum 
■ glisceret, 
atque animns ipsis 
foret promptior [nias, 
ad capessendas cœrimo- 
vicies 
sestertinm 

decretum virginî Corn^iœ, 
qnas capiebatnr 
in locnm Scantiœ ; 
et quoties Augusta 
introisset theatrum, 
nt considcret 
inter sedes vestalinm. 

XYII. CoraelioCethegOi 
Visellio Varrone 
consnlibns, 
pmitifices 



ayant rapport à riacnrie 
des hommes et des femmes. 
Se joindre à cela les difficultés 
de la oérémonie elle-même, 
lesquelles étaient étitées exprès, 
et parce que celui qui obtenait 
ce titm-de-flamine, 
et celle qui passait 

sous la main d*un flamine, [nelle. 

sortait de (échappait à) Tautorité pater- 
Ainsi devoir être remédié à cela 
par un décret du sénat, ou par une loi ; 
comme Auguste 
avait fait-âéchir certains \ 
de cette rigide antiquité 
aux mœurs actuelles. 
Donc les rites-religîeuz 
étant examinés, 
il plut rien n*ôtre changé 
à l'institution des flamine». 
Mais une loi fut portée, rpiter, 

par laquelle l'épouse-d'un-flamine de-Ju- 
en puissance de son époux 
relativement aux choses /laintes, 
se comporterait pour tout-le-reste 
selon le droit commun 
des femmes : 
et le fils de Maluginensis 
fiit substitué à son père. 
Et pour que la dignité des prêtres 
s'accrût, 

et que l'esprit à eux-mêmes 
fût plus empressé [an culte), 

àprendre-en-main les cérémonie&(se vouer 
vingt-fois cent milliers (deux millions) 
de sesterces 

furent décernés à la yierge ComéUa» 
qui était prise (choisie) 
à la place de Scantia; 
et toutes les fois qu'Augusta 
entrerait au théâtre, 
il fut décidé qu'elle s'asseoirait 
parmi les sièges des vestales. 
XVir. ComéUusCéthégUf 
et Visellius Varron 
étant consuls, 
les pontifes 
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tifices , eorumque exemplo ceteri sacerdotes, quum pro inco- 
lumitate principis • vota susciperent , Neronem quoque et 
Drusum iisdem diis commendavere , nontam caritate juvenum 
quam adulatione; quae , moribus corruplis*, période anceps, 
si nuUa et ubi nimia est. Nam Tiberius haud unquam domui 
Germanici mitis, tum vero aequari adolescentes seneclaesuae 
impatienter indoluit ; accitosque pontifîces percontatus est 
num id precibus Agrippinae aut minis tribuissent. Et illi qui- 
dem, quanquam abnuerent, modice perstricti (etenim pars 
magna e propinquis ipsius , aut primores civitalis erant) : ce- 
terum, in senatu, oratione monuit in posterum ne quis mobiles 
adolescentium animes praematuris honoribus ad superbiam 
extolleret. Instabat quippe Sejanus, incusabatque diductam 
civilatem , ut civili belle : esse qui se parlium Agrippinae vo- 
cent ; ac , ni resistatur, fore plures ; neque aliud gliscentis 

ron , les pontifes, et à leur exemple les autres prêtres , ofiPrant des 
vœux pour la conservation de l'empereur, recommandèrent aux 
mêmes dieux l^éron et Drusus , moins par intérêt pour ces jeunes 
princes que pour flatter Tibère lui-même ; mais, quand les mœurs 
sont corrompues, l'absence et l'excès de la flatterie sont également 
dangereux. Tibère , qui n'avait jamais aimé la famille de Germani- 
eus , voyant que des enfants obtenaient les mêmes honneurs que sa 
vieillesse , en conçut un violent dépit. II Ht venir les pontifes , et 
leur demanda s'ils n'avaient pas cédé aux prières ou aux menaces 
d'Agrippine. Ils répondirent que non , et n'en farent pas moins 
repris, mais légèrement, parce qu'ils étaient tous, ou les parents du 
prince, ou les premiers de Rome ; Qiais dans le sénat il recommanda 
expressément qu'à l'avenir on ^e gardât d'exalter par des honneurs 
prématurés les esprits mobiles d'une jeunesse présomptueuse. C'était 
surtout Séjan qui l'animait. II lui parlait sans cesse d'une scission , 
d'une guerre civile dans Rome, d'un parti qui se disait hautement le 
parti d'Agrippine , et qui se fortifierait, si l'on n'y mettait ordre. 
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exemploqne eonim 
ceteri sacerdotes, 
quam sasciperant vota 
pro incolumitate principis, 
commendavere iîsdem diis 
Neronem qnoque 
et Drusum, 

non tam caritate jnvenum 
quam adulatione ; 
quœ, moribus corruptis, 
periude an ceps, 
si est nulla, 
et nbi nimia. 
Nam Tiberius 
haud unqaam mitis 
domui Germanici, 
tum vero indoluit 
impatienter 
adolescentes sequari 
su» senectœ; 
percontatasque est 
pontifices accitos 
nam tribuissent id 
precibas aut minis 
AgrippinsB. 
£t illi quidem , 
qnanqnam abnnerent , 
perstricti modice , 
etenim erant magna pars 
O propinquis ejns, 
ant primeras civitatis : 
ceteram, in senatu, 
monuit nequis in posterum 
eztolleret ad superbiam 
honoribus preematuris 
animos mobiles 
adolescentium. 
Qaîppe Sejanus instabat. 
incusabatque 
dvîtatem didactam, 
ut bello civili : 
esse qui se vocent 
partium Agrippinie ; 
ac, ni re!>istatur, 
fore plures; 
neque aliud remedium 
disoordi» glisoentîs, 



et à l'exemple d'eux 

tQUS-les- autres prêtres, 

eomme ils offraient des vœux 

pour la conservation Au prince, 

recommandèrent aux mêmes dieux 

Néron aussi 

et Drutus, \princê» 

non tant par affection pour ces jeunes 

que par flatterie ; 

laquelle, les mœurs étant corrompues, 

est également dangereuse, 

si elle est nulle, 

et lorsqu'elle est excessive. 

Car Tibère 

ne fut jamais favorable 

à la 'maison de Germai^icus; 

mais alors il se plaignit , 

avec-impatience 

ces jeunes-gens être égalés 

à sa vieillesse ; 

et il interrogea 

les pontifes mandés près de lui 

s'ils n'avaient pas accordé cela ' 

aux prières ou aux menaces 

d'Agrippine. 

Et ceux-là certes , 

quoiqu'ils niassent, 

furent repris, mais légèrement , 

car ils étaient une (en) grande partie 

d'entre les proches de lui, 

ou les premiers de l'État : 

au-reste, dans le sénat, 

il avertit que personne à l'avenir 

n* exaltât jusqu'à l'orgueil 

par des honneurs prématurés 

les esprits mobiles 

des jeunes-gens. 

Car Séjan insistait, 

et accusait 

la cité (Rome) être divisée, 

comme dans une guerre civile : 

des gens être qui s'appelaient 

du parti d'Agrippine ; 

et, si l'on ne s'y opposait, 

ces gens-là devoir être plus nombreux ; 

et ne pas exister un autre remède 

de (à) la discorde qui croissait, 
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discordiae remedîum, quam si unus alterve maxime prompti 
subverterentur. 

XVIII. Qaa causa C. Silium" et Titîum Sabinnm aggreditor. 
Amicitia Germanici perniciosa utrique; Silio, et quod ingentis 
exercitus septem per annos moderator, partisque apud Ger- 
maniam triumphalibus , Sacroririani belli victor, qaanto ma- 
jore mole procideret , plus formidinis in alios dispergebatur. 
Credebant plerique auctam offeosionem ipsius intemperantia , 
immodice jactantis saum militem in obsequio duravisse, 
quam alii ad seditiones prolaberentur ^ ; neque mansurum 
Tiberioimperium, si iis quoque legionibus cupido novaiwfi 
fuisset. Destrui per haec fortunam suam Cœsar, imparemque 
tanto merito rebatur. Nam bénéficia eousquelaeta sunt, dum 
videntur exsolvi posse; ubi multum antevenere, pro gratia 
odium redditur*. 

XIX. Erat uxor Silio Sosia Galla, caritate Agrippinae invisa 
principi. Hos corripi > dilato ad tendus Sabino , j^itiua; im* 

Enfin il oonBeîllfdt, comme Tuniqae remède au progrès du mal, 
d'abattre une on deux des tètes les plus séditienses. 

XVin. Ces motifs décidèrent la mine de Caïus Silins et de Titins 
Sabinns. Lear amitié pour G^rmanicus les perdit tous deux : Sillua 
avait de plus contre loi Thonneur d'avoir commandé sept ans una 
grande armée, les ornements da triomphe conquis en Germanie , sa 
victoire sur Sacrovir ; en outre, plus il était élevé, plus sa chute devait 
répandre d*effroi. Plusieurs croyaient que la jactance et l'indiscrétion 
de Silius avaient aigri les ressentiments de Tibère. £n efifet Silin» 
publiait partoCt qu'il avait su contenir son armée, tandis que les au- 
trei troupes se portaient à larévolte, et que , si ses légions eussent suivi 
l'exemple de la sédition, jamais Tibère n'eût conservé l'empire. Par 
là Tibère croyait sa fortune anéantie, et il se sentait accablé sou» le 
poids d'un si grand service. Car les bi^faits inspirent de la recon- 
naissance, tant qu'on croit pouvoir les acquitter; on hait , quand on 
se sent insolvable. 

XIZ. Silius avait «pour femme Sona Galla, odieuse au prince, 
parce qu'elle était aimée d'Agrippine. On résolut leur perte , en remet- 
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quam si untis alterve 
maxime prompti 
Bubverterentur. 

XVni. Qua causa 
aggreditnr C. Sillum 
et Titium Sabinum. 
Amicitia Germanîci 
perniciosa utrique ; 
Silioet 

quod, moderator 
ÎDgentis exercitas 
per septem annos, 
triumpbalîbasque 
partis apud Germaniam,- 
victor belli Sacroviriani, 
plas formîdinis 
dispergebatur in alios, 
qnanto rueret majore mole. 
Plerîque credebant 
offensioaem auctam 
ÎDtemperantia ipsins , 
jactantis immodice 
sunm militem 
duravisse in obseqnio , 
qnam aliî prolaberentur 
ad seditiones ; 
neque imperinm 
mansnrum Tiberio, 
si cupido novandi 
foisset qnoqna 
lis legionibus. 
Cœsar rebatur 
snam fortunam destmi 
per ha^, 

imparemqne tanto merito. 
Nam bénéficia 
snnt lœta nsque eo , 
dum videntur posseexsolvi; 
nbi antevenere multum , 
odînm redditnr 
pro gratia. 

XIX. UxorSilio 
erat Sosia Galla» 
invisa principi 
caritate Agrippinae. 
Placitam hos corrîpi , 
Sftbino dilato ad tOMpas ; 



quft si un citoyen ou un second (un ou 
les plus audacieux [deux citoyens) 

étaient abattus. 

XVIII. Pour laquelle cause 
il attaque 0. Siiiua 

et Titîns Sabinus. 
L'amitié de Germanicus 
fut pernicieuse à run-et-l'autre ; 
à Silius c« fait aussi fut pemioieuto 
que, commandant 
d'une grande armée 
pendant sept années, 
et les insignes- du-triomphe 
ayant été conquis en Germanie, 
vainqueur de ( dan s) la guerre de-Saorovifi 
d'autant plus de crainte 
était répandu parmi les autres [masse, 
qu'il tomberait avec une plus grande 
La plupart croyaient 
le ressentiment de Tibèr» augmenté 
par l'indiscrétion de lui-même (Silius), 
qui se' vantait immodérément 
en disant son soldat (son armée) 
avoir persévéré dans l'obéissance, 
lorsque d'autres se laissaient-aUflr 
aux séditions; 
et l'empire 

n'avoir pas dû dimeurer à Tibère , 
ûle désir d'innover 
eût été aussi 
à ces légions. 
César (Tibère) pensait 
la croyance à sa fortune être détruite 
par ces faits, (grand serviee. 

et lui être impuissant pour payer on si- 
Car les bienfaits , 
sont agréables jusque-là, [téa; 
tant qu'ils semblent pouvoir être acquit- 
dès qu'ils ont excédé beaucoup ia nw«ttr«, 
la baioe est rendue , 
au-lieu-de reconnaissance. 

XIX. L'épouse à (de) Saïus 
était Sosia Galla, 

odieuse au prince 

par r affection d*Agrîppîne. 

il fut résolu ceux-ci être saisis , 

Sabinus étant remis à un auire moment ; 
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missusque Varro consul , qui , paternas inimicitias obtendens , 
odiis Sejani per dedecus suum gratificabatur. Precante reo 
brevem moram , dum accusator consulatu abiret', adversatus 
est Caesar : « Solitum quippe magistratibus diem privatis di- 
cere; nec infringendum consulis jus, cujus vigilife niteretur, 
ne quod respublica detrimentum caperet. » Proprium id Tibe- 
rio fuit , scelera nuper reperta priscis verbis obtegere. Igitur 
multa asseveratione , quasi eut legibus cum Silio ageretur, 
aut Varro consul, aut illud respublica esset , coguntur patres; 
silente reo, vel, si defensionem cœptaret, non occultante cu- 
jus ira premeretur. Conscientia belli Sacrovir diu dissimula- 
tus, Victoria per avaritiam fœdata, et uxor Sosia arguebantur : 
nec dubie repetundarum criminibus haerebant; sed cuncta 
quœstione majestatis exercita. Et Silius imminentem damna* 
tionem voluntario fine prœvertit. 
XX. Sœvitum tamen in bona , non ut stipendiariis pecuniae 

tant à nn antre temps celle de Sabînns ; et Ton mit en avant le cou- 
Bul Varron, qui, prétextant Tinimitié de son père, consentait sans 
pndeur à servir les haines de Séjan. En vain l'accusé sollicitait un 
court délai, pour attendre l'expiration du consulat de son ennemi. 
Tibère s'y opposa , disant < que la loi autorisait les magistrats à citer 
en justice des particuliers, et qu'il ne fallait pas porter atteinte aux 
droits d'un consul qui , par ses veilles , «s'efforçait d'empêcher que la 
république ne reçût aucun dommage. » Ce fut le propre de Tibère 
de déguiser ses criminelles innovations sous d'anciennes formules. Il 
assemble donc le sénat avec des protestations hypocrites, comme si 
les lois eussent été intéressées au jugement de Silius , comme si Var- 
ron eût été un consul, comme s'il y avait eu encore une république. 
L'accusé se tut ; ou, s'il hasarda quelques mots pour sadéfeûse, il ne 
cacha point de quels ressentiments il se croyait la victime. On lui re- 
prochait d'avoir laissé longtemps ignorer les desseins de Sacrovir, qui 
lui étaient connus , d'avoir souillé sa victoire par des rapines , enfin 
on rejetait sur lui les déportements de sa femme. Certainement il 
eût été difficile à l'un et è^ l'autre de se justifier du reproche de con- 
cussions, mais tout le procès roula sur le crime de lèse-majesté. 
Silius prévint une condamnation inévitable par une mort volontaire. 
XX. On n'en sévit pas moins contre sei biens , mais non pour 
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oonsnlque Yarro immissus, 

qui, obtendens 

inimicitias paternas , 

gratificabatur odiis Sejani 

per sunrn dedecas. 

Beo 

precante brevem moram, 

dum acousator 

abiret oonsolatu, 

Cœsar adversatus est : 

« Qaippe .solitum 

xnagistratibus 

dicere diem priyatis ; 

nec jus consulis 

infringendum, 

TÎgillis eu jus niteretur, 

ne respublica caperet 

quod detrimentnm. » 

Idfuit proprium Tiberio , 

obtegere Terbis prisds 

soelera reporta nuper^ 

Igitnr patres 

coguntur 

multa assevexatione , 

quasi aut ageretor legibus 

cnm Silio, 

aut Yarro esseC consul , 

aut illud 

respublica ; 

reosilente, '[nem, 

vel, si oœptaret. defensio- 

non occultante 

ir» cujns premeretur. 

Saorovir dissimulatus diu 

oonscientia belli , 

Victoria fœdata 

per avaritiam, 

et nzcMr Sosia , 

arguebantur : 

nec hserebant dubîe 

criminibus repetundarum, 

Et Silius prœvertit 

fine volnntario 

damnationem 

imminentem. 

XX. Tamen sœvitum 
inbona, 

ASN'ALES. LlVEE lY. 



et le consul Yarron fut lancé-contre «ikr, 

qui , prétextant 

les inimitiés de-«o»-père , 

favorisait les haines de Séjan 

par son déshonneur. 

L*accu8é 

implorant un court délai , 

jusqu'à ce que Tacçusateur 

sortît du consulat, 

César (Tibère) s'y opposa, disant : 

« £n effet ceoi être habituel 

aux magistrats, 

d*as8igner un jour aux particuliers ; 

et le droit du consul 

ne devoir pas être brisé (anéanti), 

sur les veilles duquel reposait, 

que la république ne reçût pas 

quelque dommage. » 

Ce fut le propre à (de) Tibère , 

de couvrir de mots (noms) anciens 

des criines inventés récemment. 

Bonc les sénateurs 

sont contraints de s* assembler 

par beaucoup de-protestations, 

comme si ou il s'agissait de lois 

4vec Silius, 

ou si Yarron était consul, 

ou si ce gouvernement 

était une république ; 

Taccusé se taisant, 

ou, s'il entreprenait sa défense , 

ne cachant point 

par le ressentiment de qui il était accablé. 

Sacrovir (le plan de Sacrovir) dissimulé 

par complicité de guerre , [^ngtemps 

une victoire souillée 

par Tavidité, 

et son épouse Sosia, 

étaient accusés : [teuse 

et ils n'étaient pas pris d'une- façon-dou- 

par les accusations de sommes à-réclamer 

Et Silius prévint [(de concussion). 

par une fin volontaire 

une condamnation 

imminente. 

XX. Cependant on sévit 
contre ses biens , 

3 
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redderentur, quorum nemo repetebat; sed liberalitas Àugusli 
avulsa, computatis singillatim quœ fisco petebantur. Ea prima 
Tiberio erga pecuoiam alienam diligentia fuit. Sosia in exgir 
lium pellitur Asinii Galli sententîa, qui partem bonorum pu- 
blicandam, pars ut liberis rolinqueretur, censuerat : contra 
M. Lepidus quariam accnsatoribus, secnndum necessitudinem 
legis*, cetera liberis concessit. Hune ego Lepidum, temporibus 
illis, gravem et sapientem virum fuisse comperio. Nam plera- 
que ah sœvis adulationibus aliorum in melius flexit : neque 
tamen temperamenti egebat, quum aequabili auctoritate et 
gratia âpud Tiberium viguerit. Unde dubitare cogor, fatb et 
sorte nascendi , ut cetera , ita principum indinatio in hos , 
offensio in illos; an sit aliquid in nostris consiliîs , liceatque , 
inter abruptam contumaciam et déforme obsequium , pergere 
iter ambitione ac periculis* yacuum. At Messalinus Gotta, 

rendre aux villes tribntairee l'argtDt qu'aucune ne redemandait ; oa 
démembra de sa fortune toutes les libéralités d'Auguste, et Von 
supputa rigourenuement oe que le fisc pouvait rédamer. Ce fut là le 
premier trait déTtupidité qui parut dans Tibère. Pour Sosia , elle fht 
exilée d'après Tavis d'Asinius Gallus , qui Toulait ne donner aux 
enfants que la moitié des biens , et confisquer l'autre ; mais M. Lé*- 
pidus proposa d'accorder aux accusateurs le quart exigé par la loi . 
•k de rendre le reste aux enfants. Je trouve que pour un pareil siàoU 
ee Lépidiu avait de 1* sagesse et de la fermeté. Souvent il fit adoueir 
les arrêts barbares que dictait l'adulation, et toutefois il ne manquait 
pas de prudence , puisqu'il sut, sans se compromettre , oonservtr s« 
faveur ai^rès de Tibère. C'est ce qui nous fait douter si la baine et 
Paffeotion des prinoes dépendent, comme tout le reste, des capricoe 
du sort et du basard de la naissance, ou si la sagesse humaine ne 
peut pas , en évitant également Tinflexibilité farouche et les com- 
plaisances avilissantes , fournir une carrière exempte à la fois de 
bassesse et de périls. Messalinus Cotta , d'une naissance non moins 
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non atpecuniœredderentnr 

stipendiariis , 

quorum nemo repetebat ; 

86d liberalitas Augusti 

avulsa , 

qu8B petebantur fisco 

computatis singillatim. 

Ea diligentia fuit prima 

Tiberio 

erga pecuniam alienam. 

^osia pellitur in exsilium 

sententia Asinii Galli , 

qui censuerat 

partem bonorum 

publicandam, ut pars 

relinqueretur liberis : 

contra M. Lepidos 

conoeseit quartam 

accusatoribus, 

secundum neoessitndinem 

legis, 

cetera liberis. 

Egocomperio 

hune Lepidum, 

illis temporibus, 

fuisse TÎrnm 

gravem et sapientera. 

Nam flexit in melius 

pleraque 

ab sœidB adulationiboi 

alîorum : 

jieque tamen egebat 

tempérament! , 

qnmn viguerit 

apnd Tiberiom 

auctoritate 

et gratia «quabili. 

TJnde cogor dubitare 

inelinatioprincipum in boS) 

ofiensio in illos , 

itant cetera, 

fato et sorte nascendi ; 

an aliqnid 

sit in nostris consilîis , 

liceatqœ pergere iter 

Tacuum ambitione 

ac pericnlis, 



non au-point-qne l'argent fût rendu 

aux tributaires , 

desquels aucun ne réclamait; 

mais les libéralités d'Auguste 

furent arrachées , 

les biens qui étaient réclamés par lefise 

ayant été supputés un-à-un. 

Cette préoccupation fut la première 

à Tibère 

vis-à-vis-de l'argent d'-autrui. 

Sosia est jetée en exil 

sur Favis d'Asinius OàUns, 

qui avait opiné 

une partie des biens [partie 

devoir être confisquée, et qu'une autre 

fût laissée aux enfants : 

d'autre-part M. Lépidus 

accorda la quatrième partis 

aux accusateurs, 

suivant la nécessité 

de la loi, 

et tout-le-reste aux enfants. 

Pour moi je trouve 

oe Lépidus, 

en ces temps-là , 

avoir été un homme 

grave et sage. 

Car il tourna à mieux 

la plupart des traits 

partis des cruelles adulations 

des autres : 

et cependant il ne manquait pas 

de prudence , 

puisqu'il fut-puissant 

auprès de Tibère 

par une autorité 

et un crédit soutenu. 

D'où je suis forcé de douter 

«t l'inclination des princes pour oeiix*oi ^ 

leur ressentiment envers ceux-là , 

de même que les autres choses, ysancc ; 

existent par destin et par un lot de nais • 

ou si quelque chose 

est dans (dépend de) nos conseils , 

et «'il est permis de suivre une route 

vide (exempte) d'ambition 

et de dangers 
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haud minus Claris majoribus, sed animo diversus, censuit 
cavendum senatusconsalto , ut quanquam insontes magistra- 
tus,etcu]pae aliensenescii, provincialibus uxorum criminibus, 
perindequam suis, plecterentur. 

XXI. Actum dehitîc de Calpurnio Pisone, nobili ac feroci 
viro. Is namque, ut retuli ', cessurum se Urbe , ob factiones 
accusatorum , in senatu clamitaverat ; et, spreta potentia 
Augustae, trahere in jus Urgulaniam domoque principis excire 
ausus erat. Quae in praesens Tiberius civiliter habuit ; sed in 
animo revolvente iras, etiamsi impetus offensionis languerat, 
memoria valebat. Pisonem Q. Granius secreti sermonis incu- 
savit, adversum majestatem habiti; adjecitque in domo ejus 
venenum esse • ; eumque gladio accinctum introire curiara , 
quod, ut atrocius vero, tramissum; ceterorum, quae mnlta 
cumulabantur, receptus estreus , neque peractus ^^ ob mortem 



illustre, mais d'un caractère bien différent, proposa un sénatus-con- 
suite portant que tous les magistrats , lors même qu'ils ne seraient 
pas complices des malversations de leurs femmes dans leur pro- 
vince et qu'ils ne les connaîtraient même pas, en seraient punis 
comme de leurs fautes propres. 

XXI. On instruisit ensuite l'affaire de Calpurnius Pison, Romain 
d'une haute naissance et d'une âme fiëre. C'était lui qui, comme je 
l'ai dit, av^t souvent répété dans le sénat que les intrigues des dé- 
lateurs le chasseraient de Rome , et qui , bravant le pouvoir d'Au- 
gusta, avait osé citer en justice Urgulanie, et pour ainsi dire l'arra- 
cher du palais de César. Tibère sur le moment n'avait point été 
choqué de cette hardiesse ; mais dans ce cœur haineux , qui se re- 
pliait sur ses ressentiments , lors même que la première impression 
d'une offense avait été faible, les souvenirs la fortifiaient. Q. Granius 
accusait Pison d'avoir tenu en secret des discours contre la majesté 
du prince ; il ajouta que Pison avait du poison chez lui, et qu'il en- 
trait toujours au sénat armé d'un poignard. Ces deux dernières 
accusations furent jugées trop violentes pour être crues ; mais on 
décida que l'on entendrait la défense de Pison sur les autres faits 
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inter contumacîam 

abruptam 

et obseqnium déforme. 

At Messalînas Cotta , 

majoribas 

haad minus olaris , 

sed diversas anirao , 

censnit cavendum 

senatusconsulto , 

nt magistratus, 

quanquam insontes 

et nescîi culpse aliense , 

plecterentur 

criminibus provincialibas 

uzorum, 

période quam suis. 

XXI. Dehinc actum , 
de Calparnio Pisone, 
TÎro Dobili ao feroci. 
Namqne is , ut retuli , 
clamitaverat in senatu 
se cessurum Urbe , 
ob factiones accusatorum ; 
et, potentîa Angnstœ 
spreta, ansus erat 
trahere in jus Urgulaniam 
ezcireque domo princîpis. 
Qu» "nberius 
hÂbuit civiliter in prsesens ; 
sed in animo 
revolvente iras, 
etiamsi impetus offensionis 
languerat, 
memoria valebat. 
O. Granius 
inousavit Pisonem 
sermonis secreti , 
habiti 

adversnm majestatem ; 
adjecitque 

▼enenum esse in domo ejoS; 
enmque introire curiam 
accinctum gladio , 
iqaod tramissum, 
nt atrocius vero ; 
reoeptus est reus oeterornm , 
quas Gomalabantar multa, 



entre une înflexibiUté 

roide 

et une complaisance déshonorante. 

Cependant Messalinus Ck)tta , 

d'aïeux 

non moins illustres , 

mais différent de caractère , [nât) 

proposa devoir être pourvu (qu*on ordon- 

par un sénatus-consulte , 

que les magistrats , 

quoique innocents 

et ignorants d*une faute d'-autrci, 

fussent punis 

des crimes commîs-dans-les-provinces 

de (par) leurs femmes, 

de même que des leurs propres. 

XXI. Ensuite on s'occupa 
de Calpumius Pison, 
homme noble et fier. 
Car celui-ci, comme je Vsi rapporté , 
s'était écrié-souvent dans le sénat 
lui devoir se retirer de la ville (Kome), 
à-cause-des factions des accusateurs ; 
et, la puissance d'Augusta 
étant méprisée, il avait osé 
traîner en justice Urgulanie 
et la faire-sortir de la maison du prince. 
Lesquels actes Tibère 
eut (prit) en-citoyen pour le moment ; 
mais dans son cœur 

qui roulait des ressentiments, [l'offense 
quoique le choc (le premier sentiment) de 
eût été-languissant (faible), 
le souvenir en était-puissant. 
C. Granius 
accusa Pison 
de propos secrets, 
tenus 

contre la majesté du prince; 
et il ajouta 

du poison être dans la maison de lui ^ 
et lui entrer au sénat 
ceint d'un poignard, 
accusation qui fut laissée-de-côté, 
comme plus atroce que vraie ; [très faits, 
Pison tatreçn accusé de (pour) tous les-au- 
qni étaient acoumuléa nombreux , 
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opportunam. Relatum et de Cassio Severo ' exsuie, qui sordi- 
dœ originis, maleficae vitae, sed orandi validus, per immodicas 
inimîcitias , ut judicio jurati senatus' Cretam amoveretur, 
effecerat : atque illic eadem actilando recentia veteraque odia 
advertit; bonisque exutus, iaterdicto igni atque aqua, saxo 
Seriphio ' consenuit. 

XXII. Per idem tempus Plautius Silvanus praetor, incertis 
causis, Aproniam conjugem in prœoeps jecit; tractusque ad 
Gœsarem ab L. Apronio socero, turbata mente respondit, tan- 
quam ipse somno gravis atque eo ignarus , et uxor sponte 
mortem sumpsisset. Non cunctanter Tiberius pergit in do*- 
mum , visit cubiculum ; in quo reluctantis et impulsas vestigia 
cernebantur. Refert ad senatum , datisque judicibus , Urgula- 
nia , Silvani avia , pugionem nepoti misit. Quod perinde cre- 
ditum , quasi principis monitu , ob amicitiam August» oum 
Urgulania. Reus , frustra tentato ferro , venas prœbuit exsol- 

accnmolés par 1m aoeasatevr». La mort de Fiion , qui Bnrrlnt à 
propos, arrêta la procédure. On entendit aussi un rapport sur Cas- 
ftius Sévérus , alors exilé. Cet homme, d'une extraction basse, d*an 
esprit malfaisant , mais habile orateur , s'était attiré une foule d'en- 
nemis, et avait mérité que le sénat, usant de la formalité du serment, 
le reléguât dans l'Ue de Crète. Là, continuant de se livrer à son na> 
turel pervers, il souleva de nouvelles haines et réveilla les anciennes; 
6n finit par le dépouiller de ses biens, on lui interdit Teau et le feu, 
et il vieillit sur le rocher de Sériphe. 

XXII. Vers le même temps , le préteur Plautius Silvanus avait, 
pour des motifs inconnus, jeté sa fbmme Apronia par la fenêtre. Son 
beau-père L. Apronius Tayant traîné devant César , Silvanus , avec 
l'égarement, d'un criminel, répondit que sa femme s'était tuée pen- 
dant qu'il dormait, et à son insu. Tibère, sans différer, se transporte 
dans la maison, visite l'appartement, reconnaît des indices de la ré- 
sistance d' Apronia et des efforts faits pour la précipiter. Il fait son 
rapport au sénat , qui donne des juges au coupable ; mais Urgula- 
nie, son aïeule, lui envoya un poignard, et l'on pensa que c'était par 
le conseil du prince, à cause de l'amitié d'Augusta pour Urgulanie. 
Silvanus, n'ayant pas eu le courage de se percer lui-même, se fit ou- 
vrir les veines. On aocosa Numantina , sa première femme , d'avoir, 
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neq^e peraotos 

ob mortem opportun ain. 

Bélatiun et 

de Cassio Serero exatde, 

qui originis sordidœ, 

-HtSB maleficœ; 

sed validua orandi , 

effecerat 

per inimicîtias îmmodieaU , 

ut amoveretur Cretam 

judicio Benatus jurati : 

atque illic actîtando eadem 

advertit odia 

recentiii veteraque*, 

exutusque bonis , 

igni interdicto atque aqua, 

oonsennit saxo Seripbio* 

XXII. Per idem terapua 
prsBtor Plautius Silvanus 
jeeitin prsecepa 
eonjugem Aproniam f 
causis incertis ; 
tractusque ad Cœsarem 
iib L. Apronio socero, 
respondit mente tnrbata , 
tanquam ipse gravi^ somno 
atque eo ignarus , 
et uxor sumpsiatet mortem 
sponte. 

^berius pergît domum 
non cunctanter, 
TÎsit cnbioulum ; 
in quo cemebantnr vestigia 
reluctantis et impulsœ. 
Befert ad senatum , 
judîcibusque datis , 
Urgulania , a^ia Silvanî , 
misit pngionem nepoti. 
Quod creditum 
perinde quasi 
monitu principis, 
ob amicîtiam Auguste 
oum Urgulania. 
Reus, 

ferro tentato frustra, 
prœbuit yenas exsolvendas. 
lioz Numaatina, 



et il ne fut pas pourBuivi-jos^u'an-bout, 
à cauèe de ta mort venue-à-propos. 
On fit-un-rapport aussi 
sur Cassius Sévérua tasM , 
qui d^origine basse , 
de vie perverse , 

mais puissant (hiU)ile) à péror«r« 
avait tmt fait 

par des inimitiés excessives , 
qu'il fut relégué en Crète 
par jugement du sénat qui avait juré : Tsat 
et là en continuant-à-faîre les mêmes <uio- 
11 touma-eontre lui (s'attira) dea haisii 
réoentea et ancipnnea; 
et dépouillé de ses biens , 
le feu lui étant interdit ainsi-que Teâit , 
il vieillit sur le rocher de-Séripbe 
XXn. Pendant le mdme tempa 
le préteur Plautius SHvanua 
jeta en bas (par la fenStM) 
sa femme Apronia, 
pour des motifs incertfâns ; 
et traîné devant César (Tibère) 
par L. Apronius son beau-père , 
il répondit d'un esprit troublé, [sommeil 
comme si lui-même eût été alourdi par le 
et par là ignorant de ce qui se pasmUt , 
et que sa femme eût pria (se fût donné) 
de son plein-gré. [la mort 

Tibère se rend à la m^son 
non avec-bésitation (sans différer) v 
visite l'appartement ; 
dans lequel se voyaient des traces [sée. 
d'una femme qui résiste et qui est pous- 
II rapporte V affaire au sénat , 
et des juges étant donnés , 
Urgulanie, aïeule de Silvanus , 
envoya un poignard à son petit-fila. 
Ce qui fut cru avoir été fait 
comme si cela s'était fait 
par un avis du prince, 
à-cause-de l'amitié d'Augusta 
avec (pour) Urgulanie* 
L'accusé , 

le fer ayant été essayé en vain , [veines), 
offrit ses reines à-ouvrîr (se fit ouvrir les 
Bientôt Hamantina , 
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vendes. Mox Numantina, prior uxor ejus, accusata injecisse 
carminibus et veneficiis vecordiam marito , insons judicatur. 
XXUL Is demum annus populum Romanum longo adver- 
sum Numidam Tacfarinatem bello absolvit. Nam priores du- 
ces , ubi impetrando triumpbalium insigni sufficere res suas 
crediderant, hostem omittebant : jamque très laureataa in 
Urbe statusB ', et adhuc raptabat Africam Tacfarinas , auctus 
Maurorum auxiliis, qui, Ptolemaeo* Jubae filio juventa incu- 
rîoso, libertés régies et servilia imperia bello mutaver/int. Erat 
illi praedarum receptor acsocius populandi rex Garamantum, 
non ut cum exercitu incederet, sed missis levibus copiis, 
qus ex longinquo in majus audiebantur : ipsaque e provin- 
cia*, utquis fortunœ inops, moribus turbidus, promptius rue- 
bant, quia Cœsar, post res a Blaeso gestas, quasi nullis jani 
in Africa hostibus , reportari nonam legionem juaserat ; nec 

par des enchantements et des breavages , troublé la raison de son 
mari : mais elle fat déclarée innocente. 

XXO. La même année, enfin, délivra le penple romain de cette 
longue guerre contre le Numide Tacfarinas. Jusqu'alors, tous nos gé- 
néraux, dès qu'ils jugeaient leur exploits suffisants pour mériter les 
ornements du triomphe , laissaient Tennemi tranquille. Il y avait 
déjà dans Rome trois statues couronnées de lauriers, et Tacfarinas 
désolait toujours l'Afrique. Il s'était fortifié du secours des Maures, 
qui, voyant, leur jeune roi Ptolémée, fils de Juba, abandonner à des 
affranchis le soin' de son royaume , avaient mieux aimé prendre les 
armes que d'obéir à des esclaves. Le roi des Garamantes était le 
receleur de son butin et son associé pour le pillage , sans marcher 
toutefois avec une armée; il avait seulement envoyé des troupes lé- 
gères, dont la renommée grossissait le nombre en proportion de l'é- 
loignement. D'ailleurs tous les indigents , tous les séditieux de la 
province couraient en foule se joindre à Tacfarinas ; d'autant plus 
que Tibère, après l'expédition de Blésus , comme si l'Afrique n'eût 
déjà plus eu d'ennemis, avait rappelé la neuvième légion ; et Publias 
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pnornxor ejus, 

incnsata 

iojecisse marito vecordiam 

oarminibus et veneficiis , 

jndicatur insons. 

XXni. Is annas demum 
absolvit 

popalum Romannm 
Ion go bello 
adversum Numidam 
. Tacfarinatem. 
Nam duces priores 
omittebant bostem , 
nbi crediderant 
suas res sufficere 
impetraado insigni 
triamphalinm : 
jamque très statuse 
lanreatas 
in Urbe , 
et Tacfarinas 
raptabat adhno Âfricam , 
auctus anxiliis Manromm, 
qni mutaverant bello 
libertos regîos 
et imperia servilia, 
Ptolemaso filio Jubœ 
incurioso jnyenta. 
Rex Garamantom 
eratilli receptor prfedamxn 
ao sociuft populandi ; 
non ut incederet 
oum exercitu , 
sed copiis levibng missis , 
qnœ ex longinquo 
audiebantur in majus : 
eqne provincia ipsa , 
nt quis 

înops fortnsœ, 
tarbidus moribns, 
raebant promptius, 
quia Cœsar jusserat 
Bonam legionemreportari, 
po8t res gestas a Blœso , 
quasi jam nuUîs hostibus 
în Africa; • 
nec proconsol ejus annl , 



première épouse de lui , 
accusée [la folie 

d'avoir jeté-dans (inspiré à) son raari de 
par des enchantements et des breuvages, 
est jugée innocente. 

XXIII. Cette année enfin 
acquitta (délivra) 
le peuple romain 

de sa longue guerre . 

contre le Numide 
Tacfarinas. 

Car les chefs précédents 
négligeaient Tennemi , 
dès quMls avaient cru 
leurs exploits suiHre 
h obtenir l'insigne 
des omemtnts du-triomphe : 
et déjà trois statues 
omées-de-lauriers 
étaient élevées dans la ville (Rome) , 
et Tacfarinas 

ravageait encore l'Afrique, 
fortifié des secours des Maures , 
qui avaient échangé contre la guerre 
des affranchis royaux 
et des commandements d'-esclaves , 
Ptolémée fils de Juba 
étant insouciant par jeunesse. 
Le roi des Garamantes 
était à lui receleur des butins 
et compagnon de piller (de pillage) ; 
non au-point-qu'il marchât 
avec une armée, 

mais des troupes légères étant envoyées , 
lesquelles de loin [renommée) : 

étaient entendues en plus (grossies pnr la 
et de la province même , 
selon que quelqu'un 
était dénué de fortune , 
turbulent de mœurs , [ment , 

ils accouraient avec - plus - d'empressé - 
parce que César (Tibère) avait ordonné 
la neuvième légion être ramenée en Italie, 
après les faits accomplis par Blésus , 
comme déjà nuls ennemis n'étant 
en Afrique; 
et le proconsul de cette année , 

3. 
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proconsul ejus anni, P. Dolabella, relinere ausua erat, jussa 
principis magis quam incerta b6lli metuens. 

XXIV. Igitur Tacfarinas , disperso rumore rem Romanam 
aliis quoque ab nationibus lacerari, eoque paulatim Africa 
decedere , ac posse reliquos circumveniri , si cuncti , quibus 
iibertas servitio potior, incubuissent , auget vires , posilisque 
castris Thubuscum * oppidum circumsidet. At Dolabella , con- 
tracto quod erat militum , terrore nominis Romani , et quia 
Numidae peditum aciem ferre nequeunt, primo sut incessusol- 
vit obsidium, locorumque opportuna permunivit : simul prin- 
cipes Musulanorum , defectionem cœptantes , securi p^rcutit. 
Dein, quia pluribus adversum Tacfarinatem expeditionibus 
cognitum , non gravi nec une incursu consectandum hostem 
vagum, excito cum popularibus rege PtolemaBo , quatuor ag- 
mina parât, qu© legati§ aut tribunis data: et praedatorias 

Dolabella, proconsul alors , n'avait point osé la retenir, craignant 
plus de désobéir au prince que de courir les hasards de la guerre. 

XXIV. Tacfarinas avait répandu de tous côtés le bruit que l'em- 
pire était déchiré par d'autres guerres, que c'était la raison pour la- 
quelle une partie de nos troupes avait évacué l'Afrique , et que œ 
qu'il en restait succomberait aisément sous l'effort et l'union de 
tous les Numides qui préféreraient la liberté à l'esclavage. Fier de 
l'accroissement de ses forces, il vient camper devant Thnbusque et 
l'assiège. Dolabella rassemble aussitôt ce qu'il a de soldats. Au 
premier bruit de sa marche , la seule terreur du nom romain fait 
lever le siège , les Numides ne pouvant jamais soutenir le choc de 
l'infanterie romaine. Dolabella fortifie les postes avantageux ; quel- 
ques chefs des Musulans commençaient à remiier, il leur fait tran- 
<mer la tête. Et comme une expérience de plusieurs campagnes avait 
appris qu'une armée pesante , marchant en un seul corps, échouait 
contre des ennemis toujours errants , sitôt qu'il a reçu les auxiliaires 
àe Ptolémée , il forme quatre divisions qu'il donne à des lieutenant* 
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F. DolAbeUft, 

ansus erat retînere , 
xnetnens jussa princijpis 
magis quam incerta belli. 

XXIV . Igitùr TaofarinaA 
rnmore disperso 
xem Romanam lacerari 
ab aliis nationibas qnoqne, 
eoqne discedere paolathn 
Afriea, 
ao reliquoB 
posse circaxD venin» 
û cuneti , qaibas libertas 
potior servitio , 
inoubuisient, 
anget vires , 
oastrisque positis 
circnmsidet 
oppidnin Tbnbasctim. 
▲t Dolabdla , 
quod erat xnilitum 
contracto, 
solvit obsidîum 
primo incessu sai , 
terrore nominis Romani } 
et quia Namid» 
neqneunt ferre 
aciem peditum, 
permunivitqae 
opportnna loconim s 
simal percntit securi 
principes MusnlanDrum , 
cœptantes defectionem. 
Dein , qnia cognitum 
plnrîbus ezpeditionibus 
adversnm Tacfarinatem 
hostem vagom 
non coasectandnin 
incursu gravi 
nec! tino , 
rege Ptolemœo 
«xcito 

oom popnlaribas, 
parât quatuor agoiiua, 
quœ data legatis 
ant tribunis : 
et deleoti Manronun 



P. Ddiabella, 

n'avait pas osé la retenir, 

craignant les ordres du prince 

plus que les incertitudes de la guerre. 

XXIV. Done Tacfarînas , 
le bruit ayant été semé 
l'Etat romain être décbiré 
par d'autres nations aussi , [à-pen 

et pour cela Ut ttomami àe retirer peu- 
de l'Afrique , 
et ceux-qui-restaient 
pouvoir ôtee enveloppés , 
si tous ceuo; pour qui la liberté 
était préférable à l'esclatage , 
avaient fondu (fondaieBt)-tiirnMr ,1 
augmente tes forées | 
et un camp étant assi» 
il investit 

la ville de Tbubasqne. 
MaisDolabella, 
ce -qui était de soldats 
étant rassemblé , 
dénoue (fait lever) le siège 
dès la première marebe de lui , 
par la terreur du nom romain , 
et parce que les Numides 
ne-peuvent-pas soutenir 
im combat de fantassins , 
et il fortifia 

les pointe favorables des liens d'eOeMmif : 
en-même-^temps il frappe de la baohe 
les {»incipaux de» Musulans , 
qui commençaient une défection. 
Ensuite , parce qu'ij avait été reconstf 
par plusieurs expéditions 
contre Tacfarinas i 
cet ennemi errant 
ne devoir pas être potirsnivi 
par une incursion pesante 
bi par une eeule , 
le roi Ptolémée 
étant appelé 
aveo ceux-de-M-nation , 
il prépare quatre corp^ , 
qui furent donnés à des lieutenants 
on à des tribuns : [Maures 

et des Commet cboisle des (parmi les) 
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manus delecti Itfaurorum duxete; ipse consultor addrat omni- 
bus. 

XXV. Nec multo post affertur Numidas apud castellum 
semirutum , ab ipsis quondam incensum , cni nomen Âuzea ', 
positis mapalibus cotisedisse , fisos loco , quia vastîs circum 
saltibus claudebatur. Tum expeditdB cohortes alaeque, quam 
in partem ducerentur ignarœ, citoagminerapiuntur. Simulque 
cœptus dies , et concentu tubanim ac truci clamore aderant 
semisomnos in barbares , prsepeditis Numidai^m equis , aut 
diversos pastus pererràntibus. Âb Romanis confertus pedes , 
dispositae turmae , cuncta prœlio provisa : hostibus contra , 
omnium nesciis, non arma, non ordo, non consilium ; sed, 
pecorum modo, trahi, occidi, capi. Infénsus miles memoria 
laborum, et adversum eludentes optatae toties pugnae, se 
quisque ultione et sanguine explebant. DiflFertur per mani- 
pules (( Tacfarinatem omnes, notum iot prœliis, consecten- 



et à des tribuns. Les plas braves des Maures conduisaient des troupes 
légères : lui seul dirigeait tous les mouvements. 

XXV. Peu de temps après , on lui donne avis que les Numides 
avaient dressé leurs tentes près d'un château à ^emi ruiné et jadis 
brûlé par eux-mêmes , dans un lieu nommé Auzéa , se fiant à la 
bonté du poste, qu'enfermaient de tous côtés de vastes forêts. Sur- 
leHïfaamp, avec son infanterie légère et sa cavalerie, il fait une 
marche forcée î tous ignorent où il les mène. Au point du jour, les 
Romains ^ avec des cris terribles , au son des trompettes « Tinfanterie 
serrée , les escadrons déployés , tout disposé pour le combat , fon- 
dent sur les barbares à moitié endormis, dont les chevaux étaient 
attachés ou erraient dans les pâturages ; ceux-ci n'avaient aucune 
connaissance de ce qui se passait, point d'armes, point d'ordre, 
point de plan : ils se laissèrent «hasser, enlever, égorger comme 
des troupeaux. Le soldat romain , irrité par le souvenir de ses 
travaux , jouissant enfin d'une bataille désirée si longtemps et si 
longtemps éludée , s'enivrait de vengeance , se baignait dans le 
sang. On fit publier dans les rangs que c'était à Taefarinas qu'il 
fallait s'attacher ; après tant de combats ils devaient tous le con* 
nattre; ou n'aurait la paix que par la mort du chef. Mais Tacfari- 
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duxere manus prœdatori as ; 
îpse consnlto» 
aderat omnibus. 

XXV. Nec multo post 
affertur Nuxnidas , 
mapalibns posîtis 
apnd castellnm semirutum, 
inoensum quondam 
ab ipsis, 

cui nomen Âuzea « 
consedisse , fisos loco, 
quia claudebatur circnm 
vastîs saltibus. 
Tarn cohortes expeditie 
alaeque, 

ignar» in qaam partem 
ducerentur, 
rapiuntar agmîne dto. 
Simnlque dies cœptus » 
et concentu tubanun 
ac clamore truoi 
aderant in barbares 
semisomnos, 
equis Numidamm 
prœpeditis, 
ant pererrantîbus 
pastns diverses. 
Âb Komanis 
pedes confertas , 
tarmsB dispositœ , 
cuncta provisa prœlio : 
centra bostibus , 
nesciis omnium » 
non arma, non ordo , 
non censilium ; 
sed trahi, 
occidi, capi, 
modo pecerum. 
Miles, 

infensus memeria labomm 
et pngnse toties optatsa 
adversum eludentes , 
se explebant quisque 
altione et sanguine. 
Diifertur per manipules 
•t Omnes consectentur 
Tacfarinatem 



conduisirent des bandes de-pillardâ ; 
lui-même comme conseiller 
présidait à tout. 

XXV . Et non beaucoup après 
il est rapporté (on apprend) les Numides, 
des cabanes ayant été posées 
près d'un château à^demi-ruiné , 
brûlé autrefois 
par eux-mêmes , 
auquel le nom est Auzéa , 
s'y être établis , confiants dans ce lieu , 
parce qu'il était fermé tout autour 
par de vastes forêts. 
Alors des cohortes légères 
et des escadrons, 
Ignorant de quel côté 
ils étaient conduits , 
sont entraînés par une marche rapide. 
Et en-même-temps le jour commença, 
et avec le son des trempettes 
et avec des cris farouches 
ils arrivaient sur les barbares 
à- moitié-endormis, 
les chevaux des Numides 
étant empêchés, 
ou errant- à-travers 
des pâturages éloignés. 
Du-côté-des Romains 
le fantassin était serré , 
les escadrons déployés , 
tout disposé pour le combat : 
au-contraire aux ennemis , 
ignorants de tout ce qui se fMssait y 
ni armes , ni ordre , 
ni plan ; 

mais on lés m^ait être entraînés , 
être égorgés , être pris , 
à la manière de troupeaux. 
Lô soldat (les soldats) romain» , 
hostile (irrités) par le souvenir des travaux 
et d'un combat tant-de-fois désiré 
contre des ennemis qui 2'éludaient; 
se rassasiaient chacun 
de vengeance et de sang. 
L'ordre est porté parmi les compagnies 
« Que tous poursuiveift 
Tacfarinas, 
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tur : non, ni»i dii«6 interfeclo, requiem belii fore. » At ille, 
dejectis circum stipatoribus , vinctoque jam filio, et effusis 
undique Romanis , ruendo in tela , captivitat^oa baud inulta 
morte eifagit. Isque finis armis impositus. 

XXVI. DolabelIaB petenti abnuit triumphalia Tiberius , Se* 
jano tribuens ne Blœsi * avunculi ejus laus obsolesceret. Sed 
neque Blaesus ideo illustrior, et buic negatus honor gloriam 
mtendit. Qnippe minore exercîtu insignes captivos, caedem 
ducis bellique confecti famam deportarat. Sequebantur et 
Garamantum legati , raro in Urbe visi » quos Tacfarinate cseso 
perculsa gens, née culpae nescia , ad satisfaciendum populo 
Romano miserat. Cognitis debinc Ptolemaei per id bellum 
studiis , repetitus ex vetusto mos, missusque e senatoribus qui 
scipionem oburnum , togam pîctam , antiqua patrum munera', 
daret, regemque et socium atque amicum appellaret, 

nas , voyant ses gardes dispersés , son fils prisonnier, et les Homaîas 
débordant de toutes parts , se jette an milieu des traits , et , vendant 
chèrement sa vie , il se dérobe à la captivité par la mort. Mnâ finit 
la guerre. 

XXVI. Dolabdla dômanda le» ornements du triomphe ; Tibère les 
lui refusa ^ar égard pour Séjan , dans la crainte que le lustre de 
son oncle Blésus n'en fût terni« Mais Blésus n'en eut pas plus de 
gloire, et le refus d'un honneur mérité augmenta la renommée de 
Dolabella , qui , avec moins de troupes , avait fait des prisonniers de 
marque, tué le 4^ef des ennemis et terminé la guerre. Il revint 
suivi d'une députatîon des Garamantes, spectacle assez nouveau 
pour Rome. Cette nation , découragée par la défaite de Tacfarînâs , 
et n'ignorant point ses torts, avait envoyé des ambassadeurs pour 
faire réparation au peuple romain. On récompensa les services de 
Ptolémée dans eette guerre, en lui députant un sénateur chargé, 
selon un antique usage , de lui porter les présents du sénat , le bâton 
d'ivoire, la toge brodée, avec le titre de roi , d'ami et d'allié. 
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notom toi proeliis : 
requiem belli non fore , 
nisî duce interfecto. » 
At ille , 
Bt!patoribn8 
dejectis circum, 
filioqne jam vincto , 
et Romanis effasis undîqne, 
effugit oaptiyitatem 
morte haud inulta, 
rnendo in teU. 
laque finis 
impositus armis. 

XXVI. Tiberiu» 
abnnit trinmpbalia 
DolabellflB petenti , 
tribnens Sejano 
ne laus Blœsi avuncnli ejas 
absolesceret. 
Sed neque Blœsns 
illpstrior ideo, 
et bon or negatus buio 
intendit gloriam. 
Quippe ezercita minore 
deportarat 
captîTos insignes, 
cœdem ducis, 
fiunamqne belli oonfecti. 
£t legati Garamantom^ 
■vifli raro in Urbe, 
qnos gens perculsa 
Tacfarinate eœso, 
nec nescia culpse, 
miserat 

ad satisfadendiim 
populo Bomano, 
seqnebantnr. 
Pâiinc Btudiis Ptolemaei 
oogniiis per id beUum, 
mos repetitus ex vetnsto, 
•que senatoribus missus, 
qnidaret 

sdpîonem ebarnnm , 
togam pictam, 
antiqua mnnera patmm, 
app^aretqne regem 
et focinm atque amienm. 



connu par tant-de combats : [dtrey 

le rq>oi (la fin) de la guerre ne devoir pas 

sinon le chef ennemi étant tué. » 

Mais celni-là , 

«ef gardes 

ayant été renyersés autour dt lui , 

et son fils déjà enchaîné , [parts t 

et les Romains étant répandus de-toutes - 

échappa à la captivité 

par une mort non lana- vengeance , 

en se précipitant parmi les traits. 

Et cette fin 

fui mise aux armes (à la guerre). 

XXVI. Tibère 
refuse les insignu du>triorapbe 
à Dolabella qui ht demandait, 
accordant à Séjan 
que la gloire de Blésns oncle de lui 
ne f£lt point ternie. 
Mais et Blésus 

ne fut pas plus illustre pour-cela, 
et rbonneur refusé à celui-ci 
augmenta sa gloire. 
Car avec une armée moindre 
il avait remporté 
des captifs de marque, 
le meurtre du chef ennemi, 
^ la renommée de la guerre t ormj» < c. 
Aussi des députés des Garamantes, 
vus rarement dans la ville (Eome)^ 
lesquels la nation consternée 
par Tacfarinas tué, 
et n'ignorant pas sa faute , 
avait envoyés 
pour satisfaire 
au peuple romain t 
suivaient Dolabella. 
Puis le zèle de Ptolém^ 
ayant été reconnu par cette guêtre, 
un usage /îif renourelé de l'anoiflBne cou- 
et un des sénateurs fut enroyé, [t\ 
qui lui donnât (pour lui donnw) 
le bâton d'-ivoire, 
la toge peinte (brodée), 
anciens présents des sénateurs, 
et qui {'appelât (pour Fappeler) roi 
et allié et ami. 
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XXVII. Eadem œstate mota per Italiam servitis belli semina 
fors oppressit. Auctor tumultus T. Curtisius , quondam prsBto- 
riœ cohortis miles, primo cœtibus clandestinis , apud Brundu- 
sium et circumjecta oppida ; mox positis propalam libellis, 
ad libertatem voeabat agrestia per longinquos saltus et ferocia 
servitia : quum, velut muneredeum, très biremes appulere 
ad usus commeantium illo mari. Et erat iisdem regionibus 
Gurtius Lupus quaestor, cui provincia vetere ex more calles * 
evenerat. Is, disposita classiariorum copia, cœptantem quum 
maxime conjurationem disjecit. Missusque a Caesare propere 
Staius tribunus, cum valida manu, ducem ipsum et proximos 
audacise in Urbem traxit, jam irepidam ob multitudinem fa- 
miliarum, quœ gliscebat immensum, minore in dies plèbe 
ingenua. 

XXVIII. Iisdem consulibus , miserianim ac saBvitiae exem- 
plum atrox, reus pater, accusator filius, nomen utriqueVi- 
bius Serenus, in senatum inducti sunt : ab exsilio ret^actus^ 

XXVII. Ce même été, une révolte d'esclaves pensa éclater en 
Italie; le hasard l'étouffa. L'auteur de ce soulèvement, T. Curtisias, 
ancien soldat d'une cohorte prétorienne, avait d'abord tenu des 
assemblées secrètes à Brindes et dans les villes voisines. Bientôt il 
afficha publiquement des placards où il invitait à la liberté tous ces 
esclaves sauvages que le séjour des bois éloignés rendait plus en- 
treprenants. Heureusement trois birèmes, destinées à protéger la 
navigation de cette mer, arrivèrent, comme par une faveur des 
dieux, dans cet endroit, où se trouva aussi le questeur Curtius 
Lupus, auquel était échue la surveillance des pâturages , de tout 
temps réservée aux questeurs. Celui-ci , avec le secours des soldats 
de la flotte, dissipa sans peine la conjuration qui ne faisait que 
d'éclore , et Tibère envoya promptement avec un corps de troupes le 
tribun Staîus , qui prît et traîna à Kome le chef et les principaux 
séditieux. L'alarme était déjà dans la ville, à cause de la multitude 
des esclaves, dont l'accroissement devenait prodigieux, tandis que 
la population libre diminuait de jour en jour. 

XXVni. Le même consulat oflFtit un exemple horrible des mi- 
sères et de la cruauté de ces temps : un père accusé, un fils accu- 
sateur. Ils se nommaient Vibius Sérénus. Tous deux fdrent intro- 
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XXVII. Eadem «state 
fors oppressit 
semina belli servilis 
opotaperltaliam. 
Auctor tumoltas 
T. Cnrtisius, 
quondam miles 
cohortis praetorise, 
primo cœtibus clandesUnis , 
apnd Brnndiuiam 
et oppida ciroumjecU ; 
mox lilïéllis 
positis propalam, 
vocabat ad libertatem 
senritia agresdaetferocia 
per saltas Jonginqnos : 
qanm, Yelutmaneredemn, 
très biremes appalere 
ad usas commeantiam 
illo mari. 
Et quœstor 
iisdem regionibas 
erat Cnrtins Lupus, 
oui provinda calles 
evenerat ex more vetere. 
Is, copia dassiarioram 
disposita, 

disjedt conjnntionem 
qunm maxime cœplantem. 
Stainsqne tribmias, 
missus pTopere a Csesare 
cnm yalida manu, 
traxit dncem ipsum 
et proximos audaciœ 
in Urbem, jam trepidam 
ob multitadinem 
familianmi, 

qnœ gliscebat immensum» 
plèbe ingenna 
minore in dies. [libus, 
XXVIII. Iisdem consu- 
exemplam atrox 
miseriarum ac sœvitîœ, 
pater reus, filins aoonsator, 
nomen ntrîqne 
' Vibius Serenns, 
indncti snnt in senatmn : 



XXVII. Dans le même été 
le hasard étouffa 

les germes d*nne guerre d* -esclaves 

qui s'agitaient à travers l'Italie. 

Ûauteur de la révolte 

fut T. Curtisius, 

autrefois soldat 

d'une cohorte prétorienne, 

d'abord par des réunions clandestines, 

à Brin des 

et dant les villes environnantes ; 

puis par des proclamations 

affichées publiquement, 

il appelait à la liberté 

les esclaves sauvages et farouches 

qui vivaient dans cet forêts lointaines : 

lorsque, comme par un don (une faveur) 

trois birèmes abordèrent [des dienx, 

pour les besoins de ceux qui naviguaient 

sur cette mer. 

Et le questeur 

dans ces-mêmes contrées 

était Cnrtins Lupus, 

à qui le département det pfttnrages 

était échu d'après un usage ancien. 

Celui-ci, la troupe des soldats-de-marine 

étant disposée pour le combat, 

dissipa la conjuration 

lorsque précisément elU était commen- 

Et Staîns le tribun , [çant. 

envoyé à-la-hâte par César (Tibère) 

avec une forte troupe, 

traîna le chef lui-même 

et les plus voisins de son audace 

à la ville (Rome), déjà alarmée 

à-cause-de la multitude 

des familles d'esdaoes, 

qui s'accroissait excessivement, 

la population libre 

devenant moindre de jour en jour. 

XXVIII. Sous les mêmes consuls, 
exemple horrible 

de misères et de cruauté, 

un père accnsé, un fils accusateur, 

le nom à Tun-et-à-l' autre 

e'tant Vibius Sérénns, 

furent introduits dans le sénat t 
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illavieque ac aqualore obsilus , et tum catena vinctus pater, 
orante filio. Paratus adolescens multis munditiis , alacri vultu, 
structas prkicipi insidias , missœ in Galliam concitores belli , 
index idem et testis dicebat ; adnectebatque Caecilium Gornu- 
tum praetorium ministravisse pecuniam : qui, taedio curarum, 
et quia periculum pro exitio habebatur, mortem in se festina- 
vit. At contra reus , nihil infracto animo , obversus in filium, 
quatere vincula , vocare ultores deos , ut sibi quidem redde- 
rent exsilium, ubi procul tali more ageret; filium autem quan- 
doque supplicia sequerentur. Asseverabatque innocentem 
Cornutum, et falsa exterrîtum; idque facile inlellectu, si pro- 
derentur alîi : non enim se caedem principis et res novas uno 
socio cogitasse. 

XXIX. Tum accusator Cneium Lentulum et Seium Tubero- 
nem nominat ; magno pudore Cssaris, quum primores oivitatis» 

daits dans le sénat ; le père » arraohé de Texil , couvert de miaérables 
lambeaux, restait chargé de fers pendant le discours de son fils, 
dont Tair joyeux et labrillante parure semblaient insulter k la misère 
du vieillard. Le fils reprochait ik son père d'avoir conspiré contre les 
jours du prince , et d'avoir fomenté par des émissaires la révolte 
des Gaules. Il était à la fois le dénonciateur et le témoin. Il impli- 
quait Cécilius Comutus , ancien préteur, comme ayant fourni l'ar- 
gent. Cécilius , fatigué par le» inquiétudes , persuadé d'ailleurs que 
l'accusation ou la mort étaient une même chose , se hâta d'abréger 
ses jours. Sa fin n'abattit point le courage de l'accusé ; se tournant 
vers son fils , et secouant ses chaînes , il invoquait les dieux ven- 
geurs, et les conjurait de lui rendre son exil, oti du moins sa me 
ne serait point souillée par de telles horreurs ; il attendait de leur 
Justice le châtiment d'un fils barbare ; il protestait que Cécilius avait 
pris faussement l'alarme, et qu'il était innocent; qu'on en verrait la 
preuve, si l'on produisait les autre» complices; car apparemment 
lui , Vibius , n'aurait point , avec un seul homme , tramé le meurtre 
du prince et le bouleversement de l'empire. 

XXIX. Alors l'accusateur nomma Cn. Lentulus et S^us Tubéron, 
à la grande confusion de César, qui voyait h» premiers de Rome, 
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paUr retractns ab exailio, 
obsitusqne illnvie 
ac sqnalore, 
et tom Ymettit caUnsif 
filio orante. 
Adolescens 

paratQs miiltîs mimditiis, 
Tulio alacri, 
idem index et testis, 
dicébat insidias 
vtmctas prinoipi, 
concitores belli 
missos in GaUiam ; 
adneotebatqaa 
CaBcllium Cornntimi 
prastorfum 

ministravisse pecnnîam . 
qui fettinavit mortem in M, 
taedio caranim, 
et qoia pericnlnm 
hàbebatnr pro exitio. 
At contra xens, 
animo infractonihil, 
obversus in filinm^ 
qnatere vincula, 
Tocare deoâ ultores , 
ut redderent qnidem sibi 
fix&ilinm, 
ubi ageret 
procnltalimoTe; 
supplicia autem 
sequerentnr fiUam 
quandoque. 
Asseverabatqne 
Gornutum înnocentenif 
et exterritnm falsa; 
idque facile intellectu, 
si àlîi proderentur : 
se enim non cogitasse 
casdem principis 
et res noyas 
ono socio. 

XXIX. Tum accTisator 
nominat CneiumLentulum 
et Seium Tuberonem ; 
magno pndore Cœsarîs , 
qaum primores civitatis , 



le père ramené-par-foroe de Vesàl, 

et oouTert de malpropreté 

et de saleté, 

et alors lié d'une ehetne, 

$on fils pérorant. 

Le jeane-homme 

arrangé^ avec beauooup-de pamre, 

d*un TÎsage joyeux, 

le même (à la fois) délateur et témoin, 

disait des embûches 

avoir été dressées au prinoe, 

des instigateurs de guerre 

avoir étéenvojéB dans la Gaule ; 

et il ajoutait * 

Cédllus Cornutna 

ancien-préteur 

aToir fourni l'argent : 

lequel hâta la mort contre lui-m0me, 

par ennui de cet perplexités, 

et parce que son danger 

était tenu par lui pour (considéré comme) 

Mais au -contraire Taccusé, [sa perte. 

son courage n'étant abattu en rien , 

fi'étant tourné vers son fils, 

se mit à secouer ses fers, 

à invoquer les dieux yeigeurs, 

pour qu'ils rendissent du moins à lui 

l'exil, 

où il menait sa vie 

loin de telles mœurs ; 

d'autre-part pour que les supplices 

suivissent (atteignissent) son fils 

quelque-jour. 

Et il affirmait 

Comutais «re innocent, 

et avoir été effrayé à'aoeusationt fausses; 

et cela être facile à comprendre, 

si d'autres «emotrw étaient produits : 

lui en efiet n'avoir pas médité 

le meurtre du prinoe 

et un état-de-choses nouveau 

avec un seul complice. 

XXIX. Alors l'accusateur 
nomme Cnéius Lentulus 
et Séius Tubéron ; 

à la grande honte de Césay (Tibère), 
puisque les premiers de l'État, 
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intimi ipsius amici, Lentulus senectutis extremae, Tubero 
defecto corpore, tamultus hostilis et turbandae reipublicae 
arcesserentur. Sed hi quidem statim exempli. In patrem * ex 
servis quaesitum : et quaestio adversa accusa tori fuit; qui sce- 
lere vecors, simul vulgi rumore territus, robur" et saxum , 
aut parFicidarum poonas' minitantiam, cessitUrbe : ac, rétra- 
ctas Ravenna, exsequi accusationem adigitur, non occultante 
Tiberio vêtus odium adversus exsolem Serenum. Nam, post 
damnatum Libonem , missis ad Caesarem litteris , exprobrave- 
ral suum tantum studium sine fructu fuisse; addideratque 
quaedam contumacius quam tutum apud aures superbas et 
offensioni proniores. Ea Caesar octopost annosretulit; mé- 
dium tempus varie arguens, etiamsi tormeota, pervicada ser-> 
vorum, contra evenissent. 
XXX. Dictis dein sententiis, ut Serenus moremajorum pu- 

ses pins intimes amis , Lentnlns , d'nne extrSme vieillesseï Tnbéron , 
d'une santé languissante , accusés d'avoir voulu soulever Tennemi 
et troubler la république. Tous deux furent aussitôt déchargés. On 
mit à la question les esclaves du père : la question fut défavorable 
à Taccusateur. Celui-ci , tourmenté de son crime , eflfrayé du cri pu- 
blic qui le menaçait du cachot , de la roche Tarpéienne , et même 
du supplice des parricides , s'enfuit à Ravenne. Tibère le força de 
revenir et de poursuivre Taccusation , ne cachant point son an- 
cienne inimitié contre le vieux banni. Celui-ci , après la condamna- 
tion de Libon , étant le seul dont le zèle fût resté sans récompense j 
s'en était plaint dans une lettre qu'il écrivit au prince avec trop de 
hauteur pour ne point choquer des oreilles superbes et délicates. 
Tibère rappela ces griefs au bout deJiuit ans, remplissant l'inter- 
valle par des délits divers, « tous certains, disait-il, quoique, 
malgré la torture , l'obstination des esclaves en supprimât les 
preuves. » 

XXX. Lorsqu'on alla aux voix , Tibère, paraissant vouloir calmer 
le ressentiment des sénateurs , s'opposa à ce que Vibius fdt puni do 
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amici hitimi ipsius , 

LeDtulas 

senectutis extremœ, 

ïabero corpore defecto , 

arcesserentur 

tumultus hostilis 

et tarbandae reipublîcœ. 

Sed hi qoidem 

exempt! statim. 

QuœsitutD in patrem 

ex servis : 

et qaœstio fait adversa 

accusatori ; 

qui vecors scelere, 

simul territas 

rumore vulgî , 

minitantium 

robar et saxnm , 

aat pœnas parricidarum , 

cessit Urbe : 

ac y retractns Bavenna , 

adigitnr 

exsequi accusationem , 

Tiberio non occultante 

odium vêtus 

adversus exsulem Serenum. 

Kam, 

post Libonem damnatum, 

litteris missis ad Cœsarem, 

exprobraverat 

suum Btudium tantum 

fuisse sine fructu ; 

addideratqne quœdam 

contumacius quam tutum 

apnd aures snperbas 

•t proniores offensioni. 

Cœsar retulit ea 

|>ost octo annos, 

arguens varie 

tempns médium, 

etiamsi tormenta 

evenissent contra, 

pervioacia servorum. 

XXX. Dein 
sententiis dictis, 
ut Serenus puniretur 
more majorum, 



amis intimes de lui-même , 

Lentulus 

d'une vieillesse extrême, 

Tubéron d'un corps épuisé , 

étaient accusés 

d'un soulèvement d'-ennemis 

et de troubler la république. 

Mais ceux-ci à la vérité 

furent décbargés aussitôt. 

La-question-fut-employée contre le père 

sur ses esclaves : 

et la question fut défavorable 

à l'accusateur ; 

qui égaré par le crime , 

en-même-temps effrayé 

par la rumeur du peuple , 

qui le menaçait 

du cachot et de la roche Tarpéimne, 

ou des peines des parricides , 

se retira de la ville (Rome) t 

et, ramené-de-force de Ravenne, 

il est contraint 

de poursuivre son accusation , 

Tibère ne cachant point 

sa haine ancienne 

contre l'exilé Sérénus. 

Car, 

après Libon condamné, 

une lettre ayant été envoyée à César (Ti- 

il avait reproché [bèro), 

son zèle si-grand 

avoir été sans fruit ; 

et il avait ajouté certains mois 

plus fièrement qu't7 n'est sûr de le faire 

à des oreilles superbes 

et trop portées au ressentiment. 

César (Tibère) rapporta ces griefs 

après huit années, 

accusant diversement 

le temps intermédiaire, 

quoique les tortures 

eussent abouti contrairement à son dire, 

par l'obstination des esclaves, 

XXX. Ensuite 
les avis ayant été prononeés, 
pour que Sérénus fût puni 
selon la coutume des ancêtres, 
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niretur*, quo moUïret invidiam , intercessit. Gallos Asinius 
Gyaro aut Donusa claudendum qmim censeret, id quoque 
aspernatus est, egenam aquae utramque insulam referens, 
dandosque vitas usus, cui vita concederetur : ita Serenus 
Amorgum reportatur. Et, quia Cornutus sua manu ceciderat, 
actum de praemiis accusatorum abolendis, si quis, majestatis 
postulatus , ante perfectum judicium se ipse vita privavisset : 
ibaturque in eam sententiam, ni durius contraque morem 
suum , palam pro accusatoribus, Csesar irritas leges , rempu- 
blicam in praecipiti , conquestus esset : subverterent potius 
jura, quam custodes eorum* amoverent. Sic delatores , genus 
hominum publico exitio repertum, et pœnis quidem nunquam 
satis coercitum , per prsemia eliciebautur. 

XXXI. His tam assiduis tamque modstis modica leetitia 
interjiçijtur, quod G, Cominium , equitem Romapum , probrosi 
in se carminis convictum , Cœsarprecibus fratris, qui senator 

mort. Gallus Asinius voulait qu'on renfermât à Gyare ou à Donuse. 
U rejeta encore cet avis, disant que ces deux lies manquaient d'eau , 
et que , lorsqu'on accordait la vie à un accusé , on devait lui laiiter 
les moyens de vivre. Vibius fut donc renvoyé dans l'Ile d'Amorgos. 
Gomme Cécilius s'était tué lui-même , on proposa de ne plus accor- 
der de récompenses aux délateurs , dans le cas où un homme aoousô 
de lèse-majesté s'ôterait la vie avant le jugement. Cet avis allait 
passer sans Tibère, qui, contre son ordinaire , s'expliqua ouverte- 
ment en faveur des accusateurs , se plaignant durement « que les lois 
perdaient leur sanction , que la république était au bord du préei 
pice. Autant valait anéantir toutes les lois que de leur ôter leurs 
gardiens. » Ainsi les délateurs, cette engeance créée pour la ruine 
publique, et que les supplices même ne purent jamais assez répii- 
mer, étaient encore excités par l'espoir des récompenses. 

XXXI. Au milieu de soènes si affligeantes et si souvent répétées , 
on ressentit xxû. moment de joie. Ca!us Oominius , chevalier romain , 
convaincu d'avoir fait des vers satiriques contre le prince , obtint sa 



Digitized by VjOOQIC 



ANNALES. LIVBE IV. 



71 



iuteroessit , 

quo molliret invidiam* 

QuTim Gallns Asinins 

censeret claadenânm 

Gyaro aut Donusa, 

aspematuB est id quoque, 

referens atramque insulam 

egenam aquas, 

usnsque vit» dandos, 

oui vita concederetur : 

ita Serenns 

reportatur Amorgnm. 

Et, qaia OornntaB 

oeoiderat sua manu, 

actum de abolendis 

prœmiis accusatorum, 

8i quis, 

postnlatus m^estatls, 

se priYavisset ipse vita 

ante judicinm perfectum : 

îbatarque 

in eam sententiam, 

ni Csesar durius 

oontraqne suum mofem, 

palam pro aoonsatorîbns, 

conqnegtas esset 

leges irritas, 

rempublicam in prsedpiti : 

Biibverterent jura 

potiuB quam amoverent 

custodes eorum. 

Sic delatores, 

genns hominum 

repertum exiâo publieo, 

et quidem 

nunquam satîs ooercitum 

pœnis, 

eliciebantur per prœmia. 

XXXI. Laetitia modica 
interjicitur bis . 
tam assiduis 
tamque mœstis, 
quod CsBsar concessit 
G. Cominium, 
equitem Romanuin , 
iKmvictum 
carminis probrosi in se, 



il intervint , 

afin qu'il adouctt la baino. 

Comme Gallns Asinius 

proposait Sérénus devoir être renfSsRné 

à Gyare on à Don use, 

il rejeta cela aussi, 

alléguant l'une-et-rautre île 

être dépourvue d'eau, 

et les moyens de vie devoir être donnés 

à Celui à qui la vie était accordée *. 

ainsi Sérénus 

est reconduit à Amorgos. 

Et, parce que Gomutue 

était tombé (avait péri) de sa propre nutn, 

on s'occupa d'abolir 

les récompenses des accusateurs, 

si quelqu'un, 

poursuivi pour Mt0-majesté, 

s'était privé lui-même de la vie 

avant le jugement consommé : 

et on allait (on se rangeait) 

à cet avis, 

si César (Tibère) plus durement 

et contre son babitude, [teors, 

se montrant ouvertement pour les aocnsa- 

ne s'était plaint 

les lois être sans-eflfet, 

l'Etat sur le pencbant de sa ruins: 

qu'ils détruisissent tous les droits 

plutôt qu'ils n'écartassent 

les gardiens d'eux. 

Ainsi les délateurs, 

race d'bommes 

trouvée pour la ruine publique, 

et certes 

qui ne fut jamais assez réprimée 

par les cbâtiments, 

étaient attirés par des récompenses 

XXXI. Une joie faible 
est jetée-entre ces scènes 
si continuelles 
et si tristes, 

parce que OSsar (Tibère) accorda 
la grâce de C Cominius, 
ehevalior romain, 
convaincu 
d'un poëme injurieux contre lui^ 
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erat, concessit. Quo magis mirum habebatur, gnarum melio- 
rum , et quae fama clementiam sequeretur , tristiora malle. 
Negue enim socordia peccabat ; nec occultum est quando ex 
vemate , quando adumbrata laetitia , facta imperatorum cele- 
brentur : quin ipse , compositus alias et velut eluctantium 
verborum, solutius promptiusque eloquebatur, quoties sub- 
veniret. At P.Suilium, quaestorem quondam Germanici, quum 
Italia arceretur, convictus pecuniam ob rem judicandam 
cepisse, amovendum in insulam censuit; tanta contentione 
animi , ut et jurando obstringeret e republica id esse. Quod , 
aspere acceptum ad praesens, mox in laudem vertit, régresse 
Suilio : quem vidit sequens aetas praepotentem , venalem, et 
Glaudii principis amicitia diu prospère, nunquam bene, usum. 
Eadem pœna in Gatum Firmium senatorem statuitur, tan- 
quam fâlsis majestatis criminibus sororem petivisset. GatUs , 



grâce à la prière de son frère , qui était sénateur. Voilà ce qui ren- 
dait plus inconcevable la conduite de Tibère , qui n'ignorait pas le 
prix de la bonté , la gloire attachée à la clémence , et qui préférait 
la rigueur. Car ce n'était pas faute de lumières qu'il s'égarait ; il 
en faut peu d'ailleurs pour juger quand les louanges qu'on donne 
aux actions des princes sont dictées par la vérité ou par une joie 
simulée. Son élocution même, ordinairement laborieuse et con- 
trainte , devenait plus douce et plus facile , quand il intercédait 
pour des malheureux. Dans le même temps , P. Suilius^ ancien 
questeur de Germanicus , convaincu d'avoir reçu de l'argent dans 
un procès dont il était juge , allait être seulement éloigné de l'Italie; 
Tibère voulut qu'on le reléguât dans une lie , appuyant son avis 
avec tant de force , qu'il affirma , par un serment solennel , que 
c'était le bien de la république. Ce trait , qui choqua dans le mo- 
ment, tourna depuis à sa gloire, lorsque dans l'âge suivant on vît 
le même Suilius, tout-puissant, passer de l'exil à la cour de Claude, 
trafiquer de sa faveur, et ne marquer sa longue prospérité que par 
des injustices. Le sénateur Catus Firmius fut condamné à la môme 
peine pour ftYPir in^i^té contre sa sœur une accusation calomnieuse 
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precibos fratris, 

qui erat senator. 

Quo 

habebatnr magis mimm, 

gnaram meliorum, 

et qa» fama 

sequéretur clementiam, 

malle tristiora. 

Neqne enim peccabat 

socordia; 

nec est occaltQm 

quando facta imperatomm 

celebrentur ex veritate, 

qnando Isetitia adombrata : 

quin ipse, 

composions alias, 

et verborum 

velat eluctantiimi, 

eloquebatar 

solutius promptiusque, 

qnot'es subveniret. 

Ai censuit P. Suiliam, 

qnondam qaœstorem 

Germanici, 

amoveodum in ÎDSiilam, 

qnum arceretur Italia, 

con victus cepisse pecuniam 

ob rem jadicandam ; 

tanta coDtentione animi, 

ut et obstringeret jurande 

id esse e republica. 

Quod, acceptum aspere 

ad prsBsens, 

mox vertit in laadem, 

Suilio régresse : 

quem setas seqnens 

yidit prsBpotentem, 

yenalem, 

et usum amicitia 

prlnoipis Claudii 

diu prospère, 

nnnquam bene. 

Eadem pœna statuitur 

iu senatorem 

Catum Firmînm, 

tanquam petivissetsororem 

falsis criminibus 

Ankaubs. Livre IV, 



aux prières de son frère, 
qui était sénateur. 
Par quoi 

il était tenu pour (il senblait)plu8 étrange, 
wn prince connaissant ce qui était meilleur, 
et quelle renommée 
suivait la clémence, 
aimer-mieux des actes plus sévères. 
Et en-effet il ne pécbait pas 
par défaut-d'intelligence; 
et ceci n'est pas caché , 
quand les actes des empereurs [ment), 
sont célébrés d'après la vérité (sincère- 
quand la joie est simulée : 
bien-plus lui-même, 
apprêté les-autres-fois 
et de paroles 
comme rebelles, 
il s'exprimait 

plus lî brement et plus facilement, [heur . 
chaque fois qu'il venait-en-aide ou mal- 
Mais il fut- d'avis P. Suilins, 
autrefois questeur 
de Germanicus, 
devoir être relégué dans une île 
lorsqu'il était seulement exclu de l'Italie, 
convaincu d'avoir pris de l'argent 
pour une affaire à-juger ; 
et cela avec une si-grau de chaleur d'âme, 
que même il «'engagea en jurant 
cela être dans-l'intérêt-de la république. 
Ce qui, accueilli sévèrement 
pour le moment présent, 
bientôt tourna à sa gloire, 
Suilius étant revenu : 
lui que l'âge suivant 
vit tout-puissant, 
vénal, 

et ayant usé de l'amitié 
de l'empereur Claude 
longtemps avec-bonheur, 
jamais bien. 

La même peine est décrétée 
contre le sénateur 
Catus Firmius, 

comme s'il avait attaqué sa sœur 
par de fausses accusations 

4 



Digitized by VjOOQIC 



74 AlfllÂLIUM LIBIR IT. 

Ut retuli, LiboDem illexerat insidiis, deinde indicio p^x^nlerat. 
Ejus operae memor Tlberias, sed alia prœtendens, exsilîuin 
deprecatus est : quominus senatu pelleretur , non obstitit. 

XXXII. Pleraque eorum quaB retuli quaeque referam parva 
forsitan et levia memoratu Tideri non nescius sum; sed nemo 

' Annales nostroscum scriptura eorum contenderit, qui veteres 
populi Romani res composuere. Ingentia illi bella , expugaa- 
tiones urbium, fuses captosque reges, aut, si quando ad in» 
terna praeverterent , discordias consulum adversum tribunos, 
agrarias frumentariasque leges*, plebis et optimatium certa- 
mina , libero egressu memorabant. Nobis in arcto et inglorius 
labor. Immota quippe aut modice lacessita pax , mœstae Urbis 
res , et princeps proferendi împerii incuriosus erat. Non ta- 
men sine usu fuerit introspicere illa , primo adspectu levia » 
ex quis magnarum ssepe rerum moaitus oriuntur. 

XXXIII. Nam cunctas nationes et.urbes populos, ant pri- 



de lèse-majesté. C'était Ini qui, comme je Tai dit, avait attiré LîboB 
dans le piège , et qui ensnite Pavait perdu par sa dénonciation. Ti- 
bère n'aviût point oublié ce service , mais il prétexta d'autres motifs» 
et demanda qu'on, lui ftt grâce de l'exil ; d'ailleurs il ne s'opposn 
point à ee que Firmius tdt chassé du sénat. 

XXXII. Je ne me dissimule point que la plupart de ces fkîtSi et 
d'autres que je rapporterai , paraîtront peu importants peut-être et • 
peu dignes de mémoire ; mais on ne doit point comparer ces Annales 
avec les ouvrages qui contiennent les anciens exploits du peuplo 
romain. Là, des guerres mémorables , des sièges importants, des 
rois chassés ou prisonniers ; et , au dedans , les querelles des consuls 
et des tribuns, les lois agraires et frumentaires, les combats du peuple 
et des grands , ofibraient un libre et vaste champ au génie de l'histo- 
rien. Pour moi, nulle gloiie dans les bornes étroites où je sois res- 
serré : une paix eonslaate ou faiblement altérée , les malheur» des 
citoyens, un prince peu jaloux d'étendre l'empire. Cependant il 
ne sera point inutile d'arrêter ses regards sur ces faits, peu im* 
portants en apparence , mais d'où l'on peut tirer souvent de grandes 
leçons. 

XXXIII. En elEst, chea tontes les nations, dans toutes les villes, 
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majestatift. 

Gâtas, Ht retnli, 

illexerat Libonem insidiïs, 

deinde peroalerat 

indicio. 

Tiberias 

memor ejns opéras , 

sed prœtendens alia, 

depfecatuB est exsilinin : 

non obstiUtf 

quomi nus pelleietar senato* 

XXXn. Non som nescias 
pleraque eorum que letnli 
quseqne referam 
TÎderi forsitan parva 
et levia memorata; 
sed nemo con tendent 
nostros Annales 
corn scriptura eomm 
qui composuere res veteres 
populi Romani, 
mi memorabant 
egressu libero 
îngentîa bella, 
expugnatioties nrbinizi, 
reges fasos captosqne, 
arit, si qaando 
prseverterent ad interna, 
diseordias consulom 
adversum tribnnos, 
leges agrarias 
frumentariasquo, 
oertamina 

plebis et optimatinm. 
Nobis labor in arcto 
et inglorîas. 
Qaippe pas. erat immotâ 
aut lacessita modice, 
res Urbis mœstae, 
et princeps incariosnfl 
proferendi imperii. 
Tamen non fuerit sine usa 
introspîcere îlla, 
leria primo adspectn, 
ex quis orinntur sœpe 
monitnsmagnarnm rerum. 

XXXin. Nam popnlns, 



de {è40-majetté. 

Gâtas, comme je Vtà rapporté, 

avait attiré Libon dans des embûdies, 

ensuite il favait renversé 

par une dénonciation. 

Tibère 

se souvenant de ce serrice, 

mais prétextant d'autres motifst 

détourna- par-«M-prières l'exil : 

il ne s'opposa point 

à ce qa'il fût cbassé du sénat. 

XXXII. Je ne sais point ignorant 

la plupart de ces faits que j'u rapportés 

et que je rapporterai 

sembler peut-être petits 

et l^rs (frivoles) à mentionner; 

mais personne ne doU comparer 

nos Annales 

aveo les écrits de ceux 

qni ont arrangé (écrit) les faits anciens 

du peuple romain. 

Geux-là racontaient 

d'une marche libre 

de grandes guerres, 

des prises-d assaut de villes, 

des rois défaits et pris, 

ou, si quelquefois 

ils revenaient aux faits intérieurs, 

les discordes (démêlés) des consuls 

centre (aveo) les tribunt^ 

les lois agraires 

et frumentaires, 

les rivalités 

du peuple et des grands. 

Pour nous le travail est dans un espace 

et sans-gloire. [étroit 

£n-eâet la paix était non*troablée 

ou inquiétée faiblement, 

les affaires de la ville tristes, 

et le prince peu-jaloux 

d'étendre l'empire. [sans utilité 

Cependant il n'aura pas été (il ne sera pas) 

de porter-le-regard-dans ces faits, 

légers (indiffi^ents) au premier aspect, 

desquels sortent souvent 

des leçons de grandes choses. 

XXXIII. Car le peuple, 
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mores, aut singuli regunt : délecta ex his et consociata reipu- 
blicae forma laudari facilius quam evenire, vel, si evenit, haud 
diuturna esse potest. Igitur ut olim , plèbe valida , vel quum 
patres pollerent, noscenda vulgi natura, et quibus modis 
temperanter haberetur, senatusque et optimalium ingénia qui 
maxime perdidicerant , callidi temporum et sapientes crede- 
bantur; sic, converso statu, neque alia re Romana quam si 
unus imperitet , haec conquiri tradique in rem fuerit : quia 
pauci prudentia honesta ab deterioribus, utilia ab noxiis 
discernunt ; plures aliorum eventis docentur. Ceterum , ut 
profutura', ita minimum oblectationis afferunt : nam situs 
gentium, varietates prœliorum, clari ducum exitus, retinent 
ac redintegrantl^entium animum;nosssvajus6a, continuas 



le pouvoir est aux mains du peuple , ou des grands, ou bien d'un 
seul. Une fornae de gouvernement ^ui se composerait à la fois des 
trois attires serait digne d'éloges , mais n'est guère réalisable ; et, 
si on parvenait à l'établir, elle ne pourrait subsister longtemps. Or, 
comme, sous le gouvernement populaire, il fallait connaître le ca- 
ractère du peuple et les moyens de le conduire avec prudence; 
comme , sous l'administration patricienne , les politiques et les sages 
étudiaient avec soin l'esprit du sénat et des grands ; de même , au- 
jourd'hui que la chose publique n'est autre que le gouvernement 
d'un seul , il est bon de rechercher et de rapporter les £ûts que je 
raconte. Peu d'honmies , par leurs seules lumières , distingueront ce 
qui honore et ce qui dégrade , ce qui nuit et ce qui est utile. C'est 
l'expérience d'autrui qui instruit le plus grand nombre. Au reste , si 
ces objets ne sont pas sans utilité , j'avoue qu'ils offirent très^peu 
d'agréments. La description des pays , les vicissitudes des combats , 
les éclatants trépas des généraux soutiennent et raniment l'attention 
des lecteurs. Mais moi , dans cette énumératîon fastidieuse d'ordres 
tyranniques , de délations continaelles, d'amitiés perfides, de con- 
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regDnt cunçUs naticmea 

et urlïÊS : 

forma reîpuhljcffî 

dekctïi ex hiâ 

et coiiâo^iata 

poïest lEiudari 

fflciliits quameTemreî 

veli BÎ évenit, 

haud lasse diut^rna. 

Igitur ut ûlim, 

pkhe -validai 

vel quïim patrea poUiï^âût, 

natura vujgi 

et qujbus modU 

haberetar temperanterT 

q^ique perdidicfirant 

Maxime 

ingénia senatus 

et optimatium 

credebantur cailiJi 

temponim 

et sapientes; 

sic, statu converso, 

neque re Romana alia 

quam si unus împeritet, 

fuerit in rem 

hœc conquiri tradique : 

quia pauci prudentia 

discernunt bonesta 

ab deterioribus, 

Btilia ab noxiis ; 

plures docentur 

eventîs aliorum. 

Ceterum 

ut profutura, 

afferunt 

minimum oblectationis : 

nam si tus gentium, 

varietates prœliorum, 

exitus clari dncum, 

retinent ac redintegrant 

animum legentium ; 

nos conjangimus 

jossa sas va, 

accQsationes continuas, 



Qu les grande j on des tndtddus isoles 

gouvernent toubea lea nations 

et fouies ]&s villes : 

nna forme de gouvernement 

ohaiaie d^entre cellea-là 

ftt alliée (tempérée par leuT mélange) 

peut Être louée 

pliis facilement que bo lêaliserî 

ou^ al aile m réaUae, 

ue peut être durable. 

Deno comme autrefois, 

le peuple étaant pulasant, [voir, 

ou lorsque les aénateura avaient-le-pou- 

le caractère de la multitude 

devait être connu, 

et par quels moyens , 

elle serait traitée aveo-moivre, 

et cfUE qui avaient étudié 

le plus 

Tesprit du sénat 

et dea grande 

étaient crus habiles 

dans la science des circonstances (intérêts) 

et sages ; 

de même, Fétat des choses étant changé, 

et la république romaine n'eVon^ pas autre 

que si un seul hotrune commandait, 

il sera pour Futilité (il sera utile) 

ces faits être recherchés et rapportés : 

parce que peu d'hommes par leurs lumières 

discernent les choses honorables 

des choses plus mauvaises, 

les utiles des nuisibles ; 

et que de plus nombreux sont instruits 

par les résultats (exemples) des autres. 

Au-reste 

de même que ces détails seront-utiles^ 

de même ils apporte&t 

très-peu d'agrément: 

car la situation des nations, 

les vicissitudes des combats, 

les fins éclatantes des chefs, 

retiennent (attachent) et renouvellent 

Tesprit (l'attention) des lecteurs ; 

quant à nous, nous relions-ensemble 

des ordres cruels, 

des accusations continuelles. 
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accusationes, fallacee emicitias, peroiciem innocentium, et 
easdem exitu causas conjangimus, obvia renim simiiitudine 
et satietate. Tum , quod antiquis scriptoribus rarus obtrecta- 
tor ; neque refert cujusquam Punicas Romanasve acies laelius 
extaleris : at multorum qui, Tiberio régente, pœnam vel in- 
famiam subiere, poster! maneut; utque familise ipsse jam 
exstinctae sint, reperies qui, ob similitudinem morum , aliéna 
malefacta sibi objectari putent : etiam gloria ac virtus infen- 
sos habet , ut nimis ex propinquo diversa arguens. Sed ad 
incepta redeo. 

XXXIV. CornelioCosso, Asinio Agrippa consulibus, Cre- 
mutius Cordus postulatur, novo ac tune primum audito cri- 
mine, quod, editis aonalibus laudatoque M. Bruto, C. Cassiam 
Romanorum ultimum dixisset. Accusabant Satrius Secundus 
et Pinarius Natta, Sejani clientes : id perniciabile reo*. et 
Caesar truci vultu defensionem accipiens; quam CremiitiuS) 



dâmnatioiis injustes, de oanses qni tontes ont ttne fin pareille, il 
me fant lutter sans cesse contre les dégoûts de rnniformité. D'ail- 
leurs les anciens écrirains font peu de mécontents', et personne ne 
s'inquiète que l'on exalte les armées romaines ou les armées cartha- 
ginoises. Mais la postérité de la plupart de ceux qui subirent , sous 
Tibère, le supplice ou l'infamie , est encore existante; et, fût-el^e 
déjà éteinte, il se trouve des gens qui, par la conformité de leurs 
mœurs , regardent la censure des crimes d'autrui comme une satire 
personnelle. Il n'y a pas jusqu'à la gloire et à la vertu qui ne cho- 
quent , parce qu'à cette proximité elles semblent accuser trop hau- 
tement la honte des contemporains. Mais je reviens à mon sujet. 

XXXIV. Sous le consulat de (yornélius Cossus et d'Asinius 
Agrippa, Crémutius Cordus fut poursuivi pour avoir, dans ses 
Annales, loué M. Brutus et appelé C. Cassius le dernier des 
Romains; c'était la première fois qu'on entendait parler d'un 
pareil genre de délit. Les accusateurs étaient Satrius Sécundns et 
Pinarius Natta, créatures de Séjan. Cette circonstance, jointe à 
l'indignation qui se peignit sur le visage du prince pendant le 
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amicitias fallaces, 

perniciem innocentium, 

et caasas easdem exitu, 

similitudiae reram obvia 

et satietate. 

Tum, quod 

soriptoribns antiqaîs 

obtrectator rarus; 

neque refert cujusquam 

extuleris laetius 

acies Punicas Romanasve: 

at posleri manent 

mnltorura, 

qui, Tiberio régente, 

subiere pœnam 

Tel infamiam ; 

atque familiae ipsa» 

sint jam exstinctse, 

reperies qui patent 

xnalefacta aliéna 

objectari sibi 

ob simili tudinem morum*: 

etiam gloria ac virtus 

liabet infensos, 

nt arguens nimis 

diyersa 

ex propinquo. 

Sed redeo ad incepta. 

XXXIV. Coraelio Cosso, 
Asinio AsrippaoonsuUbus, 
Cremutius Cordas 
postulatar, 
<n-imine novo 
ac aadito tanc prîmnm, 
qnod, annalibns editia 
Marcoqne Bruto 
laadato, 

dixisset C. Cassiam 
nltimum Romanonim. 
Satrias Seoundus 
et Pinarias Natta, 
clientes Sejani, 
accosabant : 
id pemiciabile reo, 
et CsBsar 

accipiens defensionem 
Tolta truoi ; 



des amitiés trompensee, 

la ruine des innocents, 

et des causes semblables par l'issue, 

l'uniformité des faits se présentant à fiOM 

ainsi-que la satiété. 

Puis , ajoutez que 

pour les écrivains anciens 

le détracteur ttt rare ; 

et il n'importe pas à qui-que-ce-soît 

que tu aies relevé plus favorablement 

les armées carthaginoises ou rooMinee t 

mais les descendants subsistent 

de beaucoup d' hommes , 

qui, Tibère régnant, 

ont subi un châtiment 

ouFinfamie; 

et en-supposant-qae les famillef flUafe** 

soient déjà éteintes, [mdmet 

tu trouveras des gens qui pensent 

les méfaits d'-autrui 

être reprochés à eux-mêmes 

à-cause-de la ressemblance des mœurs^ 

même la gloire et la vertu 

ont des ennemis, 

comme accusant trop 

des mcBun contraires 

par-suite-de la proximité des ênnpu 

Mais je reviens aux récits commencés. 

XXXrV, Cornélius Cossus 
et Anuius Agrippa étant consuls, 
Cremutius Cordus ^ 

est cité en justice ^ 
Paccusation étant nouvelle 
et entendue alors pour-la-premtère-foist 
parce que, des annales ayant été publiées 
et Marcus Brutus 
ayant été loué, 
il avait dit C. Cassius 
avoir été le dernier des Romains. 
Satrius Sécundus 
et Pinarius Natta, 
clients de Séjan, 
l'accusaient ; 
cela fut funeste à l'accusé, 
ainsi-que César (Tibère) 
accueillant sa défense 
d'un visage farouche; 
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relinqaendse vitae certus, inhuncmodumexorsusest: < Yerba 
mea, Patres conscripti, arguuntur; adeo factorum innocens 
sum. Sed neque haec in principem aut principis parentem , 
quos lex majestatis amplectitur. Brutum et Cassium laudayisse 
dicor; quorum res gestas quum plurimi composuerint , nemo 
sine honore memoravit. Titus Livius, eloquentiae ac fidei 
prœclarus in primis, Cn. Pompeium tantis laudibus tulit, ut 
Pompeianum eum Augustus appellaret : neque id amicitiae 
eorum offecit. Scipionem, Afranium*, hune ipsum Cassium, 
hune Brutum, nusquam latrones et parricidas, quas nunc vo- 
cabula imponuntur, saepe ut insignes viros , nominat. Asinii 
PoUionis* scripta egregiam eorumdem memoriam tradunt; 
Messalla Corvinus* imperatorem suum Cassium praedicabat : 
et uterque opibusque atque honoribus perviguere. Marci Cice- 
ronis libro, quo Catonem cœlo œquavit , quid aliud dictator 



discoars de l'accusé, présageait sa perte; mais lui, déjà résola 
d'abandonner la vie, parla en ces termes: « Pères conscrits, on 
accuse mes paroles, tant mes actions sont innocentes! mais ces 
paroles mêmes n'attaquent ni le prince ni sa mère, les seuls 
qu'embrasse la loi de lèse-majesté. On me reproche d'avoir loué 
Brutus et Cassius, dont les actions, racontées par plusieurs histo- 
riens , ne l'ont jamais été sans éloge. Tite Live , le plus éloquent et 
le plus véridique de tous ceux qui ont écrit l'histoire, a donné 
tant de louanges au grand Pompée , qu'Auguste l'appelait le Pom- 
péien; et leur amitié n*en fut point altérée. Afranius, Scipion, ce 
Cassins, ce Brutus, qu'on traite aujourd'hui de brigands et de 
parricides , n'ont jamais reçu de lui ces noms odieux , et souvent il 
les qualifie de grands hommes. Les écrits d'Asinius PoUion con- 
sacrent encore la mémoire de ces mêmes citoyens ; Messala Coryinns 
appelait hautement Cassîus son général , et tous deux furent com- 
blés de richesses et d'honneurs. Cicéron dans un de ses ouvrages 
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quam CromiitiiiSt 

certns relinquendœ vitse, 

exorsns est in bnnc modam: 

« Patres conscripti, 

mea verba arganntar ; 

adeo sam innocens 

factorum. 

Sed hseo 

Deque in principem 

aut parentem principis, 

quos lex majestatis 

amplectitur. 

Dicor laudavisse 

Bnitam et Cassinm ; 

qnorupa qanm plarimî 

composuerint res gestas, 

nemo memoravit 

sine honore. 

Titus Livins, 

prseclarns in primis 

eloqnentiœ ac fideî, 

tulit Cn. Pompeiom 

tantis landibns, 

ut Augustns appellaretenm 

Pompeianum : 

neqae id offecit 

amicitiae eorum. 

Nominat nnsqnam 

latrones et parricidas, 

qase vooabola 

imponuntnr nnno, 

saepe nt viros insignes, 

Scipionem, Afraninm, 

hune Cassinm ipsom, 

hune Bmtom. 

Scripta Asinii PoUionis 

tradnnt 

egi'egiam memoriam 

eoramdem ; 

Messalla Corvinus 

prsedicabat Cassinm 

sunm imperatorem : 

et nterque penrignere 

opibnsqueatquehonoribua. 

Labro Mard Ciceronis, 

qno 

œquavit cœlo Catonem, 



laquelle défeme OrémutinSt 
résolu de quitter la vie, 
commença de cette manière : 
€ Pères conscrits, 
mes paroles sont accusées ; 
tant je suis innocent 
d'actions (dans mes actions). 
Mais ces paroles 

ne sont dirigées ni contre le prinoe 
ou (ni) contre la mère du prince, 
que la loi de ZèM-majesté 
comprend. 

Je suis dit avoir louéi 
Brutus et Cassins ; 
desquels bien que plusieurs 
aient composé (écrit) les actions, 
personne ne les a rapportées 
sans honneur (éloge). 
Tite Live, 

remarquable entre les premiers 
pour son éloquence et sa véracité, 
exalta Cn. Pompée 
par de si -grandes louanges, 
qu'Auguste appelait lui 
Pompéien : 
et cela ne nuisît point 
à l'amitié d*eux. 
U ne nomme nulle-part 
brigands et parricides, 
lesquels noms 

lewr sont appliqués maintenant, [lustres, 
souvent il nomme comme personnages il- 
Scipion, Afranius, 
ce Cassius lui-môme, 
ce Brutus. 

Les écrits d'Asinius PoUion 
transmettent 
un noble souvenir 
de œft'mêmes hommes ; 
Messala Corvinus 
appelait-hautement Cassius 
son général : [qu*au-bout 

et l'un-et-l'autre furent-florissants-jus- 
et de fortune et d'honneurs. 
Au livre de Marcus Cicéron, 
dans lequel 

ilégalaau(éleva ju8qu'au)cîel Catotï, 
4. 
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Caesarquam rescripta oratkme*, velut apud judices, respon- 
dit? Antonii epistolae, Bruti conciones, falsa quidem in Au- 
gustum probra, sed multa cum acerbitate habent; carmina 
Bibaculi* et Gatulli, referta cootumeliis Gaesarum, leguntur : 
sed ipse divus Julius , ipse divus Âugustus , et tulere ista , et 
reliquere; haud facile dixerim, moderatione niagis an sapien- 
tia : namque spreta exolescunt; siirascare, agnita videntur. 
XXXV. a Non attingo Grsecos, quorum non modo libertas, 
etiam libido impunita : aut, si quis advertit, dictis dicta ultas 
est. Sed maxime solutum et sine obtrectatore fuit, prodere de 
iis quos mors odio aut gratiœ exemisset. Num cum armatis 
Cassio et Bruto ac Philippenses campos obtinentibus / bel!! 
civilis causa, populum per conciones incendo? an ' illiquidem, 
septuagesimum ante annum * perempti , quomodo ifliaginibus 
suis noscuntur, quas ne victor quidem abolevit , sic partem 
memoriœ apud scriptores retinent? Suum cuique decus po- 

éleva Caton jusqu'au oîel. Que fit César, tout dictateur ^u'il était ? 
Il répondit par un autre livre, comme s'il eût plaidé devant un 
tribunal. Les lettres d'Antoine, les harangues de Brutns sont 
pleines de traits, assurément injustes, mais sanglants, contre 
Auguste; et dans les vers de Bibaculus et de Catulle, on trouve une 
foule d'invectives contre les Césars. Cependant les Césars eux- 
mêmes , et Jules et Auguste , ont enduré , ont .dédaigné ces ou- 
trages , et je ne sais s'il faut louer en cela leur modération plus que 
leur sagesse ; car le mépris fait tomber une injure , le ressentiment 
qu'on en témoigne semble être un aveu qu'on la mérite. 

XXXV. « Je ne parle point des Grecs , dont la liberté , dont la 
licence mênae furent impunies ; ou , si quelqu'un s'en offensait, il se 
vengeait d'un tnot par un mot. Mais certes on ne contesta jamai» 
le droit de parler librement de ceux que la mort avait soustraits à 
la faveur ou à la haine. Crolt-on que je veuille par mes écrits 
exciter le peuple à la guerre civile, ramener Cassius et Brutus en 
armes dans les champs de Pbilippes? ou pense* t-on que, mort» 
tfepuîs 'soixante-dix ans , ils ne conserveront point une place dans 
l'histoire, comme leurs traits sont conservé» dans leurs images, 
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qnid responditaliud 

dîctator Csesar 

quam oratione rescripta, 

velut apud judices ? 

Epistolfe Antonii, 

conciones Bruti 

liabent in Angustum 

probra falsa quidem, 

sed cum multaacerbitate» 

carmina leguntur 

BibacuU et Catullit 

referta contumeliis 

Cœsamm : 

sed divus Jalius ipse, 

divas Angustus ipse^ 

et tulere ista, 

et reliquere ; 

hand dizerim facile, 

magis moderatione 

an sapientia : 

namque spreta exolesount ; 

si irascare, 

videntur agnita. 

XXXV. « Non attîngo 
Grœcos, 

quorum non modo lîbertas, 
etiam libido, impuni ta : 
aut, si quis advertit, 
ni tus est dicta dictis. 
Sed fuit maxime solutum 
et Bine obtreetatore, 
prodere de iis 
qnos mors exemisset 
odio aut gratise. 
Num incendo popnlom 
per conciones, 
causa belli civilis, 
cnm Cassio et Bruto 
Armatift 

•o obtinentibus 
campos Philippenses? 
an illi quidem, 
perempti [te, 

•eptuagesimum annnm an- 
retinent partem memorias 
apud scriptores 
sic qnomodo nosountnr 



que répondit autre chose 

le dictateur César 

que par un discours écrît-en -réponse, 

comme devant des jugée ? 

Les lettres d'Antoine, 

les harangues de Brutus 

ont (renferment) contre Auguste 

des injures fausses il-est-vrai , 

mais avec une grande aigreur ; 

des vers sont lus 

de BibaculuB et de Catulle, 

tout remplis d'outrages 

des (contre les) Césars î 

mais le divin Jules César lui-ln&nis, 

le divin Auguste lui-même, 

et supportèrent ces outrages^ 

et les laissèrent (mpunis; 

je ne dirais pas facilement, 

si ce fut plutôt par modération 

ou par sagesse : 

car les outragés méprisés s'sfikeent } 

si tu t'irrites, 

ils semblent avoir été reconnus vrais, 

XXXV. a Je ne touche pas 
aux Grecs, 

dont non-senlement la liberté^ 
mais encore la licence, était imponifl : 
on, si quelqu'un sévit, 
il se vengea de paroles par des paroles. * 
Mais ceci fut surtout dégagé d'mffViMt (li- 
et sans détracteur, [bra) 

de publier sa pensée sur ceux 
que la mprt avait soustraits 
à la haine ou à la faveur. 
Est-ce que j'enflamme le peuple 
par des harangues, 
en vue de la guerre civile, 
avec Cassius et Brutus 
armés 
et tenant 

les plaines de-Phîlîppes? 
ou bien ceux-là certes, 
tués [(il y a soixante-dix ans), 

la soixante-dixième année auparavant 
ne gardent-ils pas une part de mémoire 
chez les écrivains 
ainsi qu'ils sontiionnas 
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steritas rependit ; nec deerunt , si damnatio ingruit , qui non 
modo Cassii et Bruti, sed etiam mei, meminerint. » Egressus 
dein sénatu , vitam abstinentia finivit * : libros per aîdiles 
cremandoscensuere patres; sed manserunt, occultati etediti^. 
Quo magis socordiam eorum irridere libet , qui praesenti po- 
tentia credunt exstingui posse etiam sequenUsâBvi memoriam. 
Nam contra, punitis ingeniis, gliscit auctoritas; neque aliud 
externi reges , aut qui eadem saevitia usi sunt , nisi dedecus 
sibi , atque illis gloriam , peperere. 

XXXVI. Ceterum postulandis reis tam continuus annus 
fuit, ut, feriarum Latinanim* diebus, praefectum Urbis Dru- 
sum, auspicandi gratia tribu^nal ingressum, adierit Calpurnius 
Salvianus in Sext. Marium : quod a Caesare paJam increpitum 
causa exsilii Salviano fuit. Objecta publiée Cyzicenis^ incuria 
caerhnonarium divi Augusti , additis violentise criminibus 

que le vainqueur qiême n'a pas détruites? La postérité assigne à 
chacun sa part de gloire; et, si Ton me condamne, il ne manquera 
pas de citoyens qui se souviendront de Cassius et de Brutus, et 
même de moi. » Il sortit ensuite du sénat , et se laissa mourir de 
faim. Les sénateurs condamnèrent son ouvrage à être brûlé par les 
édiles ; mais l'ouvrage fut conservé : on le cacha d'abord, puis on le 
publia. Qu'on rie donc maintenant de l'aveuglement de ceux qui pen- 
sent que leur pouvoir éphémère étouffera la voix même des siècles 
à venir. Au contraire le mérite opprimé en acquiert plus de prix ; et 
les rois , et tous ceux qui ont eu recours à de pareilles persécutions , 
n'ont fait que préparer la gloire de l'écrivain et leur propre honte, 

XXXVI. Au reste les délations se succédèrent toute l'année avec 
une telle fureur, que, le jour même des fériés latines, Drusus , 
préfet de Rome , étant monté sur son tribunal pour prendre pos- 
session de sa charge, Calpurnius Salvianus vint aussitôt lui dé- 
noncer Sext. Marins. Cette démarche, blâmée hautement par 
Tibère , fît condamner Salvianus à l'exil. Les habitants de Cyzique , 
accusés de négligenoe dons le coite d'Auguste, et en outre de 
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sois imaginibus , 

quas ne victor qaîdem 

abolevit ? 

Posteritas rependit cnique 

suum decns ; 

nec deerunt, 

qui meminerint 

non modo Cassii «i Bruti^ 

sed etiam mei, 

si damnatio ingrnit. » 

Dein egressnsBenatu, 

ûnWit -vitam abstinentia : 

patres censnere 

libros cremandos 

per aediles ; 

sed mansernnt, 

ocoultatî et editi. 

Qiio libet magis 

irridere socordiam eomm 

qui credunt memoriam 

etiam œvi sequentis 

poBse exstingni 

potentia prœsenti. 

Nam contra, 

ingeoiis punitis , 

auctorîtas glîscit ; 

neqne reges eztemi ; 

ant qui usi sunt 

eadem stevitia, 

peperere a;lmd, 

nisi dedecus sibi , 

atqne gloriam illis. 
XXXVI. Ceteramannns 

fait tam continuas 

reis posturandis, 

nt, diebus 

feriarum Latinarum, 

Calpurnius Salvianus 

adierit in Sext. Marium 

prœfectum urbîs Drusum , 

ingressum tribunal 

gratia auspicandi : 

quod increpitum palam 

a Csesare 

fait Salviano causa exsilii. 

Incuria cserimoniarum 

divl Âugusti 



par leurs images, 

lesquelles pas même le vainqueur 

n'a abolies ? 

La postérité paye à chacun 

sa gloire ; 

et les gens ne manqueront pas , 

qui se souviendront 

non-seulement de Cassius et de Brutns , 

mais encore de moi , 

si une condamnation fond- sur mot. » 

Ensuite étant sorti du sénat , 

il finit sa vie par l'abstention d$ nowrritwre : 

les sénateurs furent- d'avis 

ses livres devoir être brûlés 

par les édiles ; 

mais ils sont restés, 

cachés et publiés. 

C'est pourquoi il me plaît davantage 

de me moquer de l'aveuglemAnt de ces 

qui croient la mémoire [hommen 

même de l'âge suivant 

pouvoir être étouffée 

par la puissance du-onoment. 

Car au-contraire , 

les talents étant punis , 

leur autorité s'accroît ; 

et les rois étrangers, 

ou ceuœ qui ont usé 

de la même rigueur, 

n'ont pas enfanté autre chose, 

sinon (que) de la honte pour eux-mêmes, 

et de la gloire pour ceux-là. 

XXXVI. Au-reste c««« année 
fut si remplie 
d'accusés à -poursuivre , 
que, pendant les jours 
des fériés latines, 
Calpurnius Salvianus 
alla-trouver contre Sext. Marias 
le préfet de la ville Drusus , 
qui était monté-à son tribunal 
en vue d'inaugurer sa charge : 
ce qui blâmé ouvertement 
par César (Tibère) 
fut pour Salvianus une cause d'exil. 
La négligence des (dans les) cérémonies 
du divin Auguste 



Digitized by VjOOQIC 



86 ANNÀLIUM LIBER IT. 

adversum cives Romanos : et amisere libertatem , quam belk) 
Mithridatis meruerantcircumsessi, nec minus sua constantia 
quam praesidio Luculli puiso rege. At Fonteius Gapito, qui pro- 
consul Âsiam curaverat, absoivitur, comperto fîcta in eum 
crimina per Vibium Serenum. Neque tamen id Sereno noxae 
fuit , quem odium publicum tutiorem faciebat : nam ut quis 
districtior accusator, velut sacrosanctus erat ; levés, ignobiles, 
pœnis afficiebantur. 

XXXVn. Per idem temptis Hispania ulterior, missîs ad 
senatum legatis, oravit ut exemplo Âsiae delubrum Tiberio 
matrique ejus exstrueret : qua occasione Csesar, validus alio- 
qui spernendis bonoribus, et respondendum ratus iis quorum 
rumore arguebatur in ambitionem flexisse , hujuscemodi ora- 
lionero coepit : c 6cio, Patres conscripti, constantiam meam 
aplerîsquedesideratam, quod Asiae civitatibus, nuperidem 
istud petentibuS) aon sim adversatus rergo et priaris siientii 

violence contre des citoyens romains , perdirent la liberté qui avait 
été le prix de leurs efforts dans la guerre de Mithridate, lorsque, as- 
siégés eux-mêmes, ils repoussèrent ce monarque par leur con- 
stance autant que parles secours de Lucullus. Fonteius Capiton, 
ancien proconsul d'Asie, fut déchargé d*une accusation reconnue 
calomnieuse, que lui intentait Yîbius Sérénus. Et cependant il n'en 
arriva rien de fâcheux au délateur; la haine publique faisait sa 
sûreté : car, plus ces hommes montraient d'acharnement, plus leur 
personne semblait devenir sacrée \ obscurs et pusillanimes , on les 
punissait. 

XXXYII. Vers le même temps, l'Espagne ultérieure envoya des 
députés au sénat pour demander la permission d'élever, à l'exemple 
de l'Asie , un temple à l'empereur et à sa mère. Tibère , d'ailleurs 
ferme dans son mépris pour les honneurs , saisit cette occasion pour 
répondre à ceux qui l'accusaient d'avoir cédé à la vanité. Il adressa 
ce discours au sénat : c Pères conscrits , je sais que plusieurs m'ont 
reproché de la faiblesse, lorsque dernièrement , les villes d'Asie 
ayant formé la même demande i je ne l'ai point combattue. Je viens 
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objecta publice Cyzîoenis , 
crimmibus violentiœ 
adTersum cives Romanos 
additis : 

et^amlsere libertatem , 
quam meraerant 
circamseesi 
bello Mithrîdatis , 
nec rage pulso 
miniis sua constantia 
quam prœsidio Luculli. 
At Fonteinfe Capito , 
qui curaverat Asiam 
proconsul, 
absolvitur, comperto 
oricnina ficta in enm 
per YibiuDi Sereuum. 
Neque tamen id 
fîiitnoxs Sereno, 
quem odium publicum 
faciebat tutiorem : 
nam, ut quis accusator 
districtior, 

erat velut sacrosanctus ; 
levés, ignobiles, 
afficîebnntur pœnis. 

XXXVII. Per idem tem- 
Hispania ulterior, [pus 
legatis missis ad senatum, 
oravit ut exemplo Asi» 
exstrueret delubrum 
Tiberio matrique ejue : 
qua occasione Cftsar, 
aiioqui validus 
spemendis honorlbns , 
et ratus respondehdum 
iÏB rumore quorum 
argpiebatur 

flexisse in ambitionem, 
cœpît orationem 
bnjuscemodi : 
« Patres conscrîpti , 
«cio meam constantiam 
desideratam aplerisque, 
quod non adversatus sim 
ôivitatibus Asiae, 
pttentibuB nuper 



fut reprochée publiquemrat à oeox-de- 

des accusations de violence [Çyzique, 

contre des citoyens romains 

étant ajoutées : 

et ils perdirent la liberté 

qu'ils avaient méritée 

étant assiégés 

dans la guerre de Mithridate , 

et ce roi ayant été repoussé 

non moins par leur fermeté 

que par le secours de Lucullus. 

Mais Fontéius Capiton , 

qui avait administré TAsie 

comme proconsul , 

est absous, ceci étant avéré 

des griefs avoir été' supposés c«iktre Uâ 

ëir Vibins Sérénns. 
t cependant ce fait 
ne fut point à dommage à Sérénus , 
que la naine publique 
faisait (mettait) plus en-sûreté : 
car, selon que quelque accusateur 
était plus acharné, 
il était comme saorosaînt ; 
légers (sans con(>équence), obscurs, 
ils étnîent accablés de châtiments. 

XXXVH. Pendant le même temps 
l'Espagne ultérieure , 
des députés étant envoyés au sénat , 
supplia pour qu'à l'exemple de l'Asie 
elle élevât un temple 
à Tibère et à la mère de lui : 
dans laquelle occasion César (Tibèrt), 
d'ailleurs ferme 
pour mépriser les honneurs, 
et pensant falloir (qu'il fallait) répondre 
à ceux par les propos desquels 
il était accusé 
d'avoir tourné à la vanité, 
commença un discours 
de-cette- sorte : 
« Pères oonsorits, 
je sais ma fermeté 
avoir été regrettée par la plupart, 
parce que je ne me suis pas opposé 
aux cités de l'Asie, 
qui demandaient naguère 
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defensionem , et quid in futurum stataerim , simul aperiam. 
Quum divus Augustus sibi atque urbi Rom» * templum apud 
Pergamum * sisti non prohibuisset , qui omnia facta dictaque 
ejus vice legis observem , placitum jam exemplum promplius 
secutus sum , quia cultui meo veneratio senatus adjungeba- 
tur. Ceterum ut semel récépissé veniam habuerit, ita per 
omnes provincias efiBgie numinum sacrari, ambitiosum, su- 
perbum : et vanescet Augusti honor, si promiscuis adulatio- 
nibus vulgatur. 

XXXVIII. « Ego me, Patres conscripti , mortalem esse, et 
hominum officia fungi , satisque babere si locum principem 
impleam , et vos testor, et meminisse posteros volo : qui satis 
superque memoriae meae tiibuent, ut majoribus meis dignum , 
rerum vestrarum providum , constantem in periculis , offen- 
sionum pro utilitate publica non pavidum credant. Hœc mihi 
in animis vestris temple, hae pulcherrimae effigies et mansurae: 

donc vous déclarer et les raisons de mon silence antérieur, et mes 
résolutions pour Tavenir. Comme Auguste n'avait point empêché 
Pergame de bâtir un temple en son honneur et en l'honneur de 
Rome , moi, pour qui ses actions et ses discours sont des lois sacrées, 
j'ai cru devoir suivre un exemple déjà donné , d'autant plus qu'à 
mon culte se joignait celui du sénats Mais s'il est excusable d'avoir 
accepté une fois , il y aurait aussi de la vanité et de l'orgueil à se 
faire ériger en divinité dans toutes les provinces; d'ailleurs les 
honneurs d'Auguste s'aviliront, si l'adulation les prodigue sans 
discernement. 

XXXVIII. « Oui , Pères conscrits, je sais que je suis mortel, que 
je suis soumis aux mêmes devoirs que les autres hommes , et que 
c'est assez pour moi de remplir la première place. Tels sont mes 
sentiments; je vous en prends à témoin, et je veux que la postérité 
s'en souvienne. Elle ne fera que trop pour ma mémoire , si elle me 
juge digne de mes ancêtres, prévoyant pour vos intérêts, ferme 
dans les dangers , ne craignant point de braver toutes les haines 
pour l'utilité publique. Voilà les temples, voilà les statues, voilà les 
autels que j'ambitionne dans vos cœurs ; ce sont les plus beaux t 
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istnd idem : 

ergo aperîam simul 

et defensionem 

silentii prions, 

et qaid stataerim 

in futurum. 

Quum divus Augastus 

non probîbuisset 

templum BÎsti 

apnd Pergamum 

sibi atque urbi RomsB , 

qui observem vice legis 

omnia facta dictaqne ejns, 

secatus sum promptius 

exemplum jam placitum, 

quia veneratio seuatus 

adjungebatur meo cultuf . 

Ceterum ut récépissé semel 

Labuerit veniam , 

îta ambitiosum, 

superbum, 

sacrari effigie numinum 

per omnes provincias : 

et honor Augusti 

vanescet, 

si vulgatur 

adulationibus promiscnis. 

XXXVIIL « Ego, 
Patres couscripti, 
et testor vos 
me esse mortalem, 
et fnngi officia bomînttm , 
habereque satis 
si iropleam 
principem locum, 
etvolo posterosmeminisse: 
qui tribuent satis superque 
meae memoriœ, 
ut credant 

dîgDum meis majoribus , 
provîdum 
vestrarum rerum, 
constantem in periculis , 
non pavidum offensionum 
pro utilitate publica. 
Hœc templa mibi 
in vestris animis , 



ce même prinlégt : [fois 

donc je découvrirai (ferai connaître) à la 
et la défense (rexcuse) 
de mon silence précédent, 
et ce que j'ai résolu 
pour l'avenir. 
Comme le divin Auguste 
n'avait pas empêcbé 
un temple être établi 
à Pergame 

pour lui et pour la ville de Rome , 
mot qui observe comme une loi 
tous les actes et tous les mots de lui , 
j'ai suivi avec-ifotiton^-plus-d' empresse- 
un exemple déjà autorisé , [ment 
parce qu'un hommage du (au) sénat 
était joint à mon culte. [fois 
Au-reéte de-même-qu'avoir accepté une- 
doit avoir (obtenir) une excuse , 
ainsi t{ serait vain, 
orgueilleux , 

d'être consacré sous l'image des divinités 
dans toutes les provinces : 
et l'honneur d'Auguste (rendu à Auguste) 
s'évanouira, 
s'il est vulgarisé 
par des adulations banales. 

XXXVm. « Moi, 
Pères conscrits , 
et j'atteste vous 
moi être mortel , 

et m'acquitter des devoirs des hommes , 
et avoir assez 
si je remplis 
la première place , 

et je veux nos descendants s'«n souvenir : 
eux qui accorderont assez et trop 
à ma mémoire, 
pourvu qu'ils croient 
moi avoir été digne de mes ancêtres , 
prévoyant 
de vos intérêts , 
ferme dans les dangers , 
ne craignant pas les haines 
pour l'utilité publique. 
Ces temples sont à moi 
dans vos cœurs, 
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nam quae saxo slruuntur, di jadicium posterorum in odiutn 
vertit, pro sepulcris spernuntur. Proinde socios, cives et deos 
ipsos precor : hos ut mihi , ad finem usque vitae, quietam et 
intelligentem humani divinique joris mentem duint; illosut, 
quandoque concessero , cum laude et bonis record a tionibus 
facta atque famam nominis mei prosequantur. » Perstititque 
postbac, secretis etiam sennonibus, aspernari talem soi cul- 
tum: quod alii modestiam, multi, quia diffîderet, quidam, ut 
degeneris animi, interpretabantur. a Optimos quippe morta- 
lium altissima cupere. Sic Herculem et Libenim apud Graecos, 
Quirinum apud nos, deum numéro additos. Melins Augustum, 
qui speraverit. Cetera principibus statim adesse : uuum ia- 
tatiabiliter parandom , prosperam sui memoriam ; nam con- 
temptu famœ contemni virtutes. » 

XXXIX. At Sejanus, nlmia fortuna socors et muliebrî insu- 
pèr cupidine incensus, promiBSum matrimonium flagitante 

les pltis durables des monnmeiits : ceux qii*on élèye «toc la pierre, 
si Testime de la postérité se change en haine, ne sont plus regardés 
que comme de vils sépulcres. Puissent donc les alliés, les citoyens 
et les dieux entendre ma prière! Que ceux-ci m'accordent jusqu'à 
la fin de mes jours une âme paisible et éclairée sur les principes des 
lois divines et humaines ; que les autres me donnent après ma mort 
quelques louanges , et gardent un bon souvenir de mes actions et de 
mon nom. » Depuis , dans ses épancbements même les plus intimes, 
il marqua toujours un grand mépris pour un tel culte : ce que les 
uns imputaient à sa modestie, plusieurs à sa défiance de lui-même , 
d'autres à la faiblesse de son esprit, prétendant c que les désirs 
8*élèvent à proportion que Pâme est grande. Cest ainsi qu'Hercule 
et Bacchus chez les Grecs , Romulus parmi nous , montèrent au 
rang des dieux. Auguste était plus louable d'avoir conçu le même 
espoir. Les princes possédant tous les autres biens, il ne leur reste 
à conquérir, à poursuivre sans relâche que l'estime de la postérité; 
car le mépris de la gloire est aussi le mépris de la vertu. » 

XXXIX. Cependant Séjan , enivré de sa haute fortune , et d'ail- 
leurs excité par l'ardente passion de Livie , qui le pressait d'accom- 
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h» effî^es pulcberrim» 

et mansuTS : 

nam qus stnmntur saxo 

spernuDtur pro sepnlcris, 

si judicium posterorum 

vertit in odium. 

Proinde precor socîos , 

dves et deos ipsos : 

ho8 ut duint mihi , 

lisque ad ûnem yitae , 

mentem qmetam 

et mtelligentem 

juris hamani divînique; 

illos Ht prosequantur facta 

atqne famam mei noDÛnia 

onm lande 

et bonis recordationibiis , 

qoandoqnd coocess^o. » 

Perstititque posthac , 

etiam sermonibus secretis, 

aspemari talem cultnm fui: 

quod alii interpretabantnr 

modestiam , 

mnlti, qttia diffideret , 

quidam, 

Qt animi degenerig, 

« Qttippe optimos 

mortalium 

capere altissima. 

Sic Hercnlem et Lll>eram 

«pud GnecoB, 

Quirinum apnd nos , 

additos numéro denm. 

Augastnm melios, 

qui speraverit. 

Cetera adesse statim 

principibus : 

unum parandum 

insatiabiliter, 

prosperam memoriam sui ; 

nam virtutes contemni 

contemptu famœ. > 

XXXIX. At Sejanus, 
SQcors fortuna nimia 
et insuper incensus 
onpidine mnliebri, 
Liyia ûagitante 



ces images «onf les plus heùm 

et ce sont celles qui doivent durer : [pierre 

car les monuments qui sont construits en 

sont méprisés comme des sépulcres , 

si le jugement des descendants 

se tourne en haine. 

Donc je prie les alliés, 

les citoyens et les dieux eux-mômes : 

ceux-ci qu'ils donnent à moi , 

jusqu'à la fin de ma vie, 

une âme paisible 

•t comprenant 

le droit humain et divin ; 

ceux-là qu'ils accompagnent mes actes 

et la renommée de mon nom 

avec (par) des louanges 

et de bons souvenirs , 

quand je serai sorti de la vU, * 

Et il persista dans-la-snite , 

même dans ses entretiens secrets , 

à rejeter un tel culte de Im-Bkfimet 

ce que les uns interprétaient 

comme modestie, 

beaucoup, parce qu'il étidi-défiftnt, 

quelques-uns , 

comme signe d'une âme dégénérée. 

« Car les meillears 

des mortels 

désirer les plus hauts honneurs. ^ 

Ainsi Hercule et Bacchus 

chez les Grecs , 

Quirinus chez nous, 

avoir été ajoutés au nombre des dieux* 

Auguste avoir mieux fetit, 

lui qui avait espéré l'être. [ment 

Les autres biens appartenir immédiate- 

aux princes : 

un seul être à-acqnérir 

sans-qu'on-puisse-s'en-rassasier , 

à savoir un heureux souvenir de soi; 

car les vertus être méprisées 

par le mépris de la renommée. » 

XXXIX. Cependant Séjan, 
égaré par une fortune excessive 
et de plus enflammé 
par la passion d'une-fi^mme , 
Livie réclamant de lui 
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Livia , componit ad Cœsarem codicillos : moris quippe tum 
erat*, quanquam praesentem , scripto adiré; ejos talis forma 
fuit : a Benevolentia patris Augusti , et mox plurimis Tiberii 
judiciis ita insuevisse , ut spes votaque sua oon prius ad deos 
quam ad principum aures conferret. Neque fuigorem honorum 
unquam precatum; excubiasac labores, ut unum e militibus, 
pro incolumitate imperatoris malle. Attamen quod pulcherri- 
mum adeptum , ut coujunctione Cssaris' dignus crederetur ; 
bine initium spei. Et quoniam audiverit Augustum , in collo- 
canda filia, nonnihil etiam de equitibus Romanis consultavisse , 
ita, si maritus Liviae quaereretur, haberet in anime amicum, 
sola necessitudinis gloria usurum : non enim exuere imposita 
munia; satis aestimare, firmari domum adversum iniquas 
Agrippinae offensiones ; idque liberorum causa : nam sibi 

plir le mariage promis , présente ime requête à César. C'était alors 
Vusage de ne solliciter le prince, même présent, que par écrit. 
« Autorisé, lui disait-il, par les bontés d'Auguste et par les 
preuves récentes et multipliées de l'affection de Tibère , il ne for- 
mait pas de vœux et d'espérances qu'il ne crût devoir porter à 
l'oreille des princes avant de les adresser ans dieux. Jamais il 
n'avait désiré l'éclat des honneurs ; les fatigues du simple soldat , 
les veilles pour la sûreté de l'empereur étaient plus de son goût. 
Toutefois il avait obtenu le plus grand de tous les honneurs , celui 
d'une alliance avec César : c'était là le commencement de son 
espérance; et, comme il avait entendu dire qu'Auguste, pour 
l'hymen de sa fille , avait jeté les yenz un moment sur de simples 
chevaliers romains, il espécait que Tibère, si l'on cherchait un 
époux àliîvie, n'oublierait point un ami qui, dans cette alliance, 
n'envisageait que la gloire. En effet il ne renonçait point à ses 
fonctions accoutumées ; il lui suffisait d'affermir sa maison contre 
les injustes ressentiments d'Agrippine; encore ne songeait-il qu'à 
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matrîmonlnm promissux|i, 

componit codicillos 

ad Cœsarem : 

qaippe erat tum moris 

adiré scripto , 

quanquam prœsentem ; 

forma ejus fuit talis : 

c Insnevisse ita 

benevolentia 

patris 

Augusti, 

et inox plnrimîs judlciis 

Tiberii , 

ut non conferret ad deos 

spes suaque vota 

priasquam 

ad aures principum. 

Neque unquam precatam 

fulgorem honorum ; 

malU, 

nt unum e militibus, 

excnbîas ao labores 

pro incolumitate 

imperatoris. 

Attamen adeptam 

quod palcherrimnm , 

ut crederetur dignus 

coDJunctione Caesaris ; 

Hinc initium spei. 

Et quoniam audiverit 

Augustum, 

in collocanda filia, 

consnltavisse nonnihil 

etiam 

de equitibus Romanis, 

ita, si maritus 

qusereretur Liviœ , 

haberet in animo amicom, 

usurom gloria scia 

necessitudinis : 

non enim exuere 

munia imposita; 

SBStimare satis , 

domnm firmari [nés 

adversmn iniquas offensio- 

AgrippinsB ; 

idque caosa liberorum : 



le mariage promis , 

compose nn mémoire 

adressé à César (Tibère) : 

car 11 était alors d'usage 

de s'adresser par écrit au prince , 

quoique présent ; 

la forme de cet écrit fut telle : 

« lut avoir été accoutumé ainsi 

par la bienveillance 

du père de Tibère^ 

Auguste, [qncs d'estime) 

et ensuite par plusieurs jugements (mar- 

de Tibère, 

qu'il ne portât point aux dieux 

ses espérances et ses vœux 

avant que de les porter 

aux oreilles des princes. 

Et jamais lui n'avoir sollicité 

l'éclat des honneurs ; 

mieux- ai mer, 

comme un des soldats , 

les gardes et les fatigues 

pour la conservation 

de l'empereur. 

Cependant lui avoir obtenu 

ce qui est le plus beau , 

à savoir qu'il fût cru digne 

de l'alliance de (avec) César (Tibère) ; 

àelk pour lui un commencement d'espoir. 

Et comme il avait entendu- dire 

Auguste , 

pour placer (marier) sa fille, 

avoir songé quelque-peu 

même 

à des chevaliers romains , 

ainsi , si un mari 

était recherché pour Livie , 

qu'il (Tibère) eût dans l'esprit un ami, 

qui userait de la gloire seule 

de cette alliance : 

car lui ne point dépouiller 

les charges imposées à lui-même î 

ntaie estimer assez ceci , 

à saiooir sa maison être affermie 

contre les injustes ressentiments 

d'Agrippine ; 

et cela en vue de ses enfants : 
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multum superque vit» fore , quod tali cam priocipe expie- 
visset. » 

XL. Ad ea Tiberius, laudata pietate Sejani, suisque in eum 
beneficiis modice percursis, quum t<impus tanquam ad inte- 
gram consultationem petivisset , adjunxit : « Ceteris mortali- 
bus in 60 stare consilia, quid sibi conducere putent; princi- 
pum diversam esse sortem, quibus praecipua rerum ad famam 
dirigenda. Ideo se non illuc decnrrere , quod promptum re- 
scriptu : posse ipsam Liviam statuere , nubendum post Dru- 
sum, ail in penatibus iisdem tQlerandum haberet; esse illi 
matrem et aviam , propiora consilia. Simplicius acturum : de 
inimicitiis primum Agrippinae; quas longe acrius arsuras, si 
matrimonium Livisa veiut in partes domum CaBsarum distraxis- 
Set : sio quoque erumpere aernulationem feminarum, eaque 
discordia nepotes sues convelli ; quid , si intendatur certamen 
tali coDJugio ? Falleris enim, Sejane, si te mansurum in eodaa 

ses enfants; car, pour lui-même , il regardait comme assez longs 
les jours qu'il ponrridt passer avec un tel prince. 

XL. Tibère, dans sa réponse, commença par loner l'attache- 
ment de Séjan ; il rappela légèrement ses bienfaits envers son favori , 
et après avoir demandé du temps , comme pour se décider, il ajouta 
c qu'il n'en était pas des princes comme des autres hommes r ceux- 
ci n'avaient à consulter que leurs convenances particulières; mais 
les princes devaient surtout considérer l'opinion. Ainsi il aurait pu 
se contenter de lui faire une réponse vague et de lui dire que c'était 
à Livie elle-même à décider s'il lui convenait de remplacer Dmsus, 
ou de prolonger son veuvage 4ans le palais des Césars; qu'elle 
avait une mère, une a!eule, ses conseils naturels. Mais il voulait y 
mettre plus de franchise ; et pour parler d'abord des ressentiments 
d'Agrippine, n'auraîent-ils pas bien plus de violence , si le mariage 
de Livie venait former un nouveau parti dans la maison impériale ? 
Sa famille n'était déjà que trop bouleversée par les rivalités de ce» 
femmes , rivalités dont ses petits-fils ressentuent les secousses ; que 
serait-ce, si une telle alliance j portait de nouveaux troubles ? Car 
tu te trompes , Séjan, si tu penses que cette union te laisserait dans 
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nam sibi 

mtdtum snperqneTitœfore, 

quod explevisset 

cnm tali principe. » 

XL. Ad ea Tiberius, 
pietate Sejani laudata , 
snisqne beneficîis in eom 
perenrsis modioe , 
adjunxît, 

qaum petivisset tempus 
tanqaam 

ad consultatîonem 
ÎBtegram : 
« Ceteris mortalîbns 
consilia stare in eo , 
qnid pntent condaceresibi : 
sortem principom 
esse diversam , 
qoibns prœeipaa rerum 
dirîgenda ad famam. 
Ideo se non decarrere illno, 
quod promptnm resoriptn : 
Liviam ipsam 
posse stataere, 
haberet nubendnm 
post Drasnm, 
an tolerandum 
in iisdem penatibns ; 
matrem et airiam , 
consilia propioia , 
esse iUi. 

Actnram simplicius : 
pjriniam 

de inimicîtiis Agrippins; 
qnas arsuras longe acrinSi 
si matrimonium LiviflB 
distraxisset 
domnm Cœsamm 
velut in partes : 
sic erumpere quoqne 
smulationem feminanim, 
BQosque nepotes convelli 
ea discordia; 
quid, si certamen 
intendatnr tali conjugîo ? 
Fallerîs enîm , Sejane , 
si putas t« mananruni 



car ponr loi 

beaucoup et trop de vie devoir être, 

ce qu'il m aurait rempli 

•Tec un tel prince. » 

XL. A cela Tibère, 
rattacbement de Séjan étant loué , 
et ses bienfaits envers lui 
étant parcourus légirement, 
ajouta (répondit), 
après qu'il eut demandé du temps 
comme 

pour une délibération 
entière (sans parti pris) : 
« Pour les autres mortels 
les résolutions consister an ceci , 
quoi ils pensent ôtre-utik à euz : 
le sort des princes 
être différent , 

eux pour qui les principales des affakes 
doivent être dirigées vers la renommée. 
Aussi lai n'en pas venir là (à ceci) , 
qui était facile à répondre : 
c'est-à-dire^ Livie elle-même 
pouvoir décider, 
si elle avait à se marier 
après Drusus, 
ou à supporter la frie 
dans les mêmes pénates; 
une mère et une aïeule, 
conseils (conseillers; plus proches , 
être à elle. 

Mais il disait (devoir agir plus franche- 
d'abord [ment : 

relativement aux inimitiés d'Agrippine; 
lesquelles devoir s'enflammer bien plus 
si le mariage de Livie [vivement, 

avait divisé 
la famille des César» 
comme en deiix partis : 
ainsi éclater aussi 
la rivalité des femmes, 
et ses petits-fils être ébranlés (désunis) 
par cette dissension ; 
que serait-ce , si la rivalité 
était accrue par un tel mariage? 
Car tu te trompes , Séjan , 
si tu penses toi devc^r rester 
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ordine putas, et Lîviam, quae C. Caesari', mox Druso nupta 
fuerit, ea mente actaram ut cum équité Romano senescat. Ego 
ut sînam, credisne passuros qui fratrem ejus, qui patrem ma- 
joresque nostros in summis imperiig videre?Vis tu quidem 
istum intra locum sistere ; sed illi magistratus et primores , 
qui , te invite , perrumpunt omnibusque de rébus consulunt , 
excessisse jampridem équestre fastigium, longeque antisse 
patris mei amicitias , non occulti ferunt , perque invidiam tui 
me quoque incusant. At enim Âugustus filiam suam equiti 
Romano tradere meditatus est. Mirum hercule , si , quum ia 
omnes curas distraheretur, immensumque attolli provideret 
quem conjunctione tali super alios extulisset, C. Proculeium' 
et quosdam in sermonibus habuit, insigni tranquillitate vitae, 
nullis reipubiicae negotiis permixtos. Sed , si dubitatione Âu- 
gusti movemur , quanto validius est quod M. Agrippas , mox 
mihi , coilocavit? Atque ego hœc, pro amicitia, non occulta vi : 

ta condition présente, et que Livîe', veuve de Caïas César et eu- 
suite de Drusas, consentirait à vieillir dans la maison d'un simple 
chevalier. Quand je le souffrirais , y ferais-tu consentir ceux qui 
ont vu son père , son frère et tous nos aïeux revêtus des plus émi- 
nentes dignités? Ta fortune présente, je veux le croire, suffit à tes 
désirs; mais tous les magistrats, tons les grands qui assiègent ta 
porte malgré toi , et te consultent sur toutes les affaires , publient 
partout que tu es élevé depuis longtemps au-dessus de l'ordre 
équestre, que les amis de mon père n'ont pas joui d'une telle 
faveur, et l'envie qu'ils te portent fait qu'ils m'accusent moi-même. 
Auguste , dit-on , eut l'idée de donner sa fille en mariage à un 
chevalier romain. Faut-il donc s'étonner si, au milieu des chagrins 
de toute espèce qui le dévoraient , ce prince , prévoyant le pouvoir 
énorme que donnerait une telle alliance à celui qu'il en aurait jugé 
digne, parla quelquefois de C. Proouléius et d'autres citoyens 
paisibles , dont l'aversion pour les affaires lui garantissait la sou- 
mission? Mais enfin l'irrésolution d'Auguste aura-t-elle plus de 
poids que s» décision , qui fut pour Agrippa d'abord , et ensuite 
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in eodem ordine, 

etLiviam, qufe nnpta fuerit 

C. Cœsari , mox Druso , 

actnram ea mente 

nt senescat 

cum eqnite Romano. 

Ut ego sinam , 

credisne passuros , 

qni videre fratrem ejns, 

qui patrena * 

nostrosque majores 

in summis imperiia ? 

Vis tu qnidem 

sîstere intra istum locum ; 

sed illi magîstratos 

et primores, 

qui , te invito , 

perrnmpunt 

consuluntque 

de omnibus rébus, 

ferunt non occulti 

excessisse jampridem 

fastigium équestre, 

ahtisseque longe 

amicitias mei patris. 

At enim Augustus 

meditatns est 

tradere suam filiam 

equîti Komano. 

Mirum Hercule , 

qunni distraberetur 

în omnes curas, 

jprovîderetque 

attolli immensum 

qnem extnlisset super alios 

tàïî conjunctione, 

si habuit in sermonibus 

C. Proculeium et quosdam , 

fcranqtiillitate vitse insigni, ' 

permixtos nullis negotiis 

reipublicae. 

Sed si movemur 

dubitatione Angustî , 

quanto est validius , 

qnod coUocavit 

M. Agrippe, mox mibl ? 

Atque ego 

Annales. Livre IV. 



dans le même rang , 

et Livie , qui a été mariée 

à C. César, puis à Drusus , 

devoir se conduire dans cet esprit 

qu'elle vieillisse 

avec un chevalier romain. 

Supposé que moi je ^0 permette, 

crois-tu ceuœ-là devoir le souffrir, 

qui ont vu le frère d'elle, 

qui ont vu son père 

et nos ancêtres 

dans les plus hauts commandements? 

Tu veux toi à la vérité 

t'arrêter à cette place où tu es; 

mais ces magistrats 

et ces grands, 

qui, toi ne-voulant-pas (malgré toi) > 

forcent /a por<0, 

et te consultent 

sur toutes choses , 

publient ne se cachant pas (ouvertement) 

toi avoir excédé depuis-longtemps 

l'élévation (la dignité) de-chevtàier, 

et avoir dépassé de beaucoup 

les amitiés (les amis) de mon père. 

Mais en effet Auguste 

songea ^ 

à confier sa fille 

à un chevalier romain. 

Chose étonnante par-Hercule , 

lorsqu'il était partagé 

entre tous les soucis , . 

et gu'il prévoyait 

celui-là être élevé sans-mesure 

lequel il aurait élevé au-dessus des autres 

par une telle alliance , 

s'il eut dans ses entretiens 

C. Proculéius et quelques autres , 

d'une tranquillité de vie remarqua'ble , 

et qui n'étaient mêlés à aucune affaire 

de la république. 

Mais si nous sommes touchés 

de l'hésitation d'Auguste , 

combien ceci n'est-il pas plus puissant, 

qu'il maria sa fille 

à M. Agrippa , puis à moi ? 

Et moi 

5 
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ceterum neque tuis neque Liviae destinatis adversabor. ïpse 
quid intra animum volutaverim , quibus adbuic necessitudinK 
bus* immiscere ^ mibi parem, omittam ad prasens referre : 
id tantum aperiam, nihil esse tam excelsum, quod »on virtutes 
istœ tuusque in me animus mereantur; datoque tempore, v(^ 
in senatu , vel in concione, non reticebo. » 

XLI. Rursum Sejanus, non jam de matrimonio , sed altius 
metuens, tacita suspicionum, vulgi rumorem» ingruenteia 
invidiaiQ depr^catur. Ac ne assiduos in domum cœtus arcendo 
infringeret potentiam , aut receptando , facultatem criminan- 
tibus praeberet , hue flexit ut Tiberiqm ad vitam procul Ron)d 
amœnis locis degendam impelleret. Multa quippe providebat: 
sua in manu aditus ; iitterarumque magna ex parte se arbitrum 
fore, quum per milites commearept; mox Caesarem , vergento 
jam senecta , secretoque loci mollitum, munia imperii facilius 



pour moi ? Voilà ce qne mon amitié n'a pas dû te cacher. An reste, 
je ne m'opposerai ni h tes y^es pi à celles de LiviQ. Quant aui; 
secrets desseins que j'ai formés sur toi, et aux nouveaux nœuds par 
lesquels je prétends t'nnir plus étroitement à moi , je ne veux point 
t'en parler en ce moment. Sache seulement qu'il n'est rien de ç| 
élevé dont tes t^ents et ton ^initié pour moi ne te rendent digne ; 
et, quand il en sera temps, soit devant le sénat, soit devant le 
peuple ; je ne m'en tairai pas. » 

XLI. Séjan ne parla plus de son mariage. Les soupçons secrets, 
les rumeurs populaires , les menaces de ).'envie l'inquiétaient; bien au- 
trement. Il écrivît de nouveau à Tibère pour les combattre ; et, voyant 
qu'il ne pouvait, sans affaiblir son pouvoir, éloigner de sa maison 
cette cour assidue qui la remplissait ni la retenir sans donner un plus 
libre champ aux accusations de ses enpemis , il résolut d'inspirer k 
l'empereur le désir de vivre loin de Eome, dans quelque retraite 
agréable. Il se procurait par là bien des avantages : les abords du 
prince serident sous sa main; la plus grande partie des lettres, por- 
tées par des soldats , seraient à sa discrétion ; Tibère, déjà sur le dé^ 
clin de l'âge, amolli dans l'ojcnbre de la retraite, reporterait plus 
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non occoltavi hso, 
pro amicitia : 
ceterum adversabor 
neqne tais destinatis 
neque Liviœ. 
Omittam 

referre adprœsens 
quid ipse volutaverim 
iutra animum, [hue 

qaibuB necessitudinibas ad- 
parem immiscere te mihi : 
aperiam tantum id, 
nihil esse tam exoelsnm , 
qaod istœ vlrtutes 
tnnsque animas in me 
non mereantar ; 
temporeqae date, 
non reticebo , 
vel in senatn , 
vel in coneione. » 

XLJ. Sejanus 
non jam de matrimonio, 
sed metuens altius , 
deprecatur rursum 
tacita snspicionum, 
rumorem vulgî , 
invfdi'am ingraentem. 
Ac ne infringeret potentiam 
arcendo cœtus assiduos 
in demain , 
aut prœberet facnltatem 
crîminantibus 
receptando , 
flexit hno 

nt impelleret Tibedmn 
ad degendam vitam 
procul Borna, 
locis amœnis. 
Qaippe providebat multa : 
adltns in sua manu ; 
8«qne fore ex magna parte 
arbitram litterarum, 
quam commearent 
per militee ; 
mox Caost^rem^ 
senecta jam vergente, 
moUitrunque secreto loci, 



je n'ai pas caché cela , 

en-raison-de mon amitié pour toi : 

au-reste je ne m'opposerai 

ni à tes résolutions 

ni à celles de Lîvie. 

J'omettrai 

de te rapporter pour le moment 

ce que moi-même j'ai roulé 

dans mon esprit , 

et par quelles alUances encore 

je me dispose à unir toi à moi : 

je <« découvrirai seulement ceci , 

rien n'être si élevé , 

que ces (tes) qualités 

et ton sentiment (attachement) pour moi 

ne méritent ; 

et, le temps étant donné (àl'occuuion), 

je ne le tairai point , 

ou (soit) dans le sénat , 

ou (soit) dans l'assemblée du pwmli» t 

XLI. Séjan 
ne parle plus de son mariage, 
mais craignant plus profondément, 
il cherche-à-détôurner de nouyeau 
les pensées secrètes des soupçons , 
la rumeur du peuple , 
la haine qui fond-sur ^i. 
£t de peur qu'il ne brisât sa puissanoe 
en éloignant les réunions assidues 
qui se faisaient dans sa nmison, 
ou qu'il ne fournit une occasion 
à ceux qui T accusaient » 

en continuant-à-fea-recevoir, 
il tourna de ce côté 
qu'il engageât THhhr& 
à passer sa vie 
loin de Rome , 
dans des lieux agréables. 
Car il prévoyait de nombreux avantages : 
les abords du prince dans sa main ; 
et lui-même devoir être en grande partie 
l'arbitre des lettres, 
puisqu'elles passeraient 
par les soldats; 
puis César (Tibère), 
sa vieillesse déjà déclinant, 
et amolli par l'isolement du lien, 
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tramissurum ; et minui sibî invidîam , adempta salutantum 
turba; sublatisque inanibus, vera potentia augere. Igitur 
paulatim negotia Urbis , populi accursus , multitudinem 
affluentium increp^t , extollens laudibus quietem et solitudi- 
nem, quis abesse taedia et offensiones, ac praecipua rerum 
maxime agitari. 

XLII. Ac forte habita per illos dies de Votieno Montano *, 
celebris ingenii viro , cognitio cunctantem jam Tiberium per- 
pulit ut vitandos crederet patrum cœtus , vocesque quae, pie- 
ramque verœ et graves, coram ingerebantur. Nam , postulato 
Votieno ob çontumelias in Caesarera dictas , testis iEmilius, e 
militaribus viris, dum studio probandi cuncta refert, et, 
quanquam inter obstrepentes , magna asseveratione nititur, 
audivit Tiberius probra quis per occultum lacerabatur : adeo> 
que percuisus est , ut se vel statim , vel in cognitione , purga- 

volontiers sur lui le soin de son empire ; enfin l'envie serait moins 
acharnée, quand on ne verrait plus autour de Séjan cette foule d'ado- 
rateurs , et , en sacrifiant le faste de son pouvoir , il en augmenterait 
la force. H se mit donc insensiblement à déclamer contre les embar- 
ras de la ville, les importunîtés du peuple, l'affluence des courtisans, 
vantant les douceurs du repos et de la solitude, où, à l'abri de 
l'ennui et des dégoûts, on peut se livrer tout entier aux grandes 
affaires. 

XUI. Tibère était déjà ébranlé. Le procès de Votîénus Montanus 
acheva de le décider à fuir les assemblées du sénat, où souvent il 
entendait de dures vérités. Cet homme , célèbre par son esprit , était 
accusé sur le témoignage d'Émilius, un légionnaiite, de s'être permis 
des invectives contre l'empereur. Comme Emilius par zèle ne vou- 
lait omettre aucune preuve, et que, malgré tout le bruit que l'on fît 
pour l'interrompre, il insistait sur chaque détail, Tibère entendit 
toutes les malédictioxis dont on l'accablait en secret. Il y fut si sen- 
sible qu'il s'écria qu'il voulait se justifier sur l'heure, ou par une 
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tramissnriim faoilins 
mania imperîi; 
et invidiam minui sibî, 
tarba salntanium 
adempta ; 

inànibusqne sublatis, 
angere vera poteniia. 
Igitur panlatim 
increpat negotia Urbis, 
accarsuspopuli, 
maltitndinem afflaentium, 
exto\lens laudibns 
qmetem et solitudinenit 
qnis tœdia et offensiones 
abesse, 

ac prascipna renim 
agi tari maxime. 

XLII. Ac cognitio 
habita forte per illos dies 
de Votieno Montano, 
viro ingenii celebris, 
perpulit Tiberium 
canctantem jam 
ut crederet cœtus patrum 
vitandos, vocesque 
qnse, plerumque verse 
et graves , 

îngerebantnr coram. 
Kam, Yotieno postulato 
ob contamelias 
dictas în Cœsarem, 
dumtestis iEmilius, 
e viris militaribas, 
refert concta 
studio probandi 
et nititur 

magna asseveratione , 
quanquam 
inter obstrepentes 
Tiberius audivit probra 
quis lacerabatur 
per Occultum : 
perculsusque est adeo, 
ut clamitaret 
se purgaturum 
yelstatim, 
vel ia eognitione ; 



devoir transporter ««f ^v<plu5f^îfAn2nt 

les fonctions de Tempire ; [{§éj<in)f 

et l'envie être dim3nué©»«ontre Jtçiffiiîlêni^ 

la foule de ceux ([aï -vÔi/^wxt-ic-Balaèr 

étant supprimée ; 

et de vains dehors étant enlevés, 

il se voyait croître en véritable puissance. 

Donc peu-à-peu 

il se plaint des aiGfaires de la ville, 

du concours du peuple, [foule-vers /«i, 

delà multitude de ceux qui venaient-en- 

exaltant par des louanges 

le repos et la solitude, [tentements 

desquels il disait les ennuis et les mécon- 

être-éloignés, [affaires 

et oit il disait les principaux points des - 

être traités le plus à loisir. 

XLII. Et l'instruction [ces jours-là 
tenue (qui eut lieu) par-hasard pendant 
touchant Votiénus Montanus, 
homme d'un esprit célèbre, 
poussa Tibère 
qui hésitait déjà 

à ce qu'il crût les assemblées des sénateurs 
devoir être évitées, et a^ssi des paroles , 
qui, le plus souvent vraies 
et dures, 

étaient lancées en-5a -présence. 
Car, Votiénus étant cité 
pour injures 

proférées contre César /Tibère), 
pendant que le témoin Émilius, 
de la classe des hommes de-guerre, 
rapporte tous ces propos 
par zèle de prouver 
et appuie 

avec une grande insistance, 
quoique [bruit, 

au milieu des sénateurs qui fûsaient-du- 
Tibère eu tendit les outrages 
par lesquels il était déchiré 
en secret : 

et il fut frappé tellement, 
qu'il s' écriait-sou vent 
lui devoir se justifier 
ou sur-le-champ, 
ou dans l'instruction; 
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tuTxaa X^b^ïiâM ; precibusque proximorum , adnlatione 
omnium, 'aegre çopaponeret animam. Et Votienus quidem 
. soiâlesbàs ilOEtfît3 * a^ectus est. Caesar, objectam sibi adversos 
reôs inclementiâmi eo pervicacius amplexus , Aquiliam adul- 
terii delatam cum Vario Ligure , quanquam Lentalus Gaetuli- 
cus, consul designatus, lege Julia* damnasset, exsiliopunivitj 
Apidiumque Merulam , quod îu acta divi Augusti non jura-^ 
verat, albo senatorio* erasit. 

XLIII. Auditse dehinc Lacedœmoniorum et Messeniorum 
legationes, de jure templi Dianae Limnatidis*, quod suis a ma- 
joribus suaque in terra dicatum Lacedsemonii firmabant , 
annalium memoria vatumque carminibus; sed Macedonis 
Philippi, cum quo bellassent, armis ademptum, ac post 
G. Caesaris et M. Antonii sententia redditum. C!ontra Messe- 
nii , veterem inter Herculis posteros dlvisionem Peloponnesi 
protulere, « Suoque régi Dentheliatem agrum^, in quo id 



instruction expresse. Les prières de ceux qui se tnmraient pins pïès 
de Ini et les adulations de tous purent à peine le calmer. Montanuê 
subit le châtiment des criminels de lèse-majesté , et Tibère, endurci par 
le reproche même d'inclémence, affecta de sévir avec plus de rigueur 
que jamais. Aquilie, accusée d'adultère avec Yarius Ligur j n'était 
condamnée par Lentulus, consul désigné, qu'aux peines portées par 
la loi Julla ; le prince la punit de l'exil. Apidius Mérula n'avait point 
juré sur les actes d'Auguste ; il le fit rayer du tableau des sénawurs. 
XLm. On donna ensuite audience aux députés de Lacédémone 
et de Messène. Ces deux villes se disputaient la propriété du temple 
de Diane Limnatide , que les Lacédémoniens prétendaient avoir été 
consacré par leurs ancêtres, et sûr leur territoire. Ils citaient en leur 
faveur des historiens et des poètes : Philippe, roi de Macédoine, avec 
qui ils avaient été en guerre , le leur avait à la vérité enlevé par la 
force des armes ; mais ce temple leur avait été restitué depuis par un 
jugement de Jules César et de Marc Antoine. Les Messéniens pro- 
duisirent de leur côté un ancien partage du Péloponèse entre les 
descendants d'Hercule. Selon eux, « le champ de Denthélie, où se 
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69mpon«retqiiê ftnimtun 

»gre, 

precibu& proximornm, 

adulatione omnium. 

Et Yotienas quidem 

afiPectus est 

pœm's majestatis. 

Cœsar am plexus 

60 pervicaciuft 

înclementiam 

objectam sibi 

adyersus reos, 

punivit exsilio 

Aqniliam delatam adnltetii 

cum Varie Ligure, [lious, 

qnanquam Lentnlus Grseta- 

consul designatus, 

damnasset lege Julia^ 

erasitque albo senatorio 

Apidium Merulam, 

quod non juravetat 

in acta divi Augusti. 
XLin. Behino 

legationes 

Lacedœmonîomm 

et Messeniorum 

atiditœ, 

de jure templi 

Dian» Limnatidis. 

quod Lacedœmoniî 
£rznabant 

dica.ttim a suis majoribua 
înque sua terra, 
memoria annalium 
eai-mînibusque vatuia f 
sed ademptum armia 
Macedonis Pbilippi, 
cum que bellassent, 
ao post redditum 
sententia C. CsBsaris 
et M. Antonii. 
CV>ntra Messenii prottilerô 
tetetexn d?visionenl 
Feloponnesi 
inter posteros Herculîs, 
« AgmmqueDenthelîatéîfl, 
ixi qtio id dôlabrtdti^ 



et qu'il calma ton cœur 

avec-peine, 

par les prières de «m voisins, 

par Tadnlation dotons. 

Et Votiénus certes 

fut frappé 

des peines de lèse-mSLJMtà, 

César (Tibère) s* attachant 

d'autant plus opiniâtrement 

à la rigueur 

reprochée à lui-mdmé 

contrôles acousési 

punit de l'exil 

Aquilia dénoncée pôxii adultèté 

avec Varius Lignr, 

quoique Lentnlus Crétnlicns , 

consul désigné, 

reût condamnée d'après la loi Jilliil j 

et il raya du tableau des- sénateurs 

Apîdius Mérula, 

parce qu'il n'avait pas juré 

sur les actes du divin Auguste. 

XUII. Ensuite 
les ambassades 
des Lacédémoniens 
et des Messéniens 
furent entendues, 
concernant le droit dn temple 
de Diane Limnatide, 
lequel les Lacédémoniens 
assuraient 

avoir été dédié par leurs ancêtres 
et sur leur territoire, [nales 

d'après le souvenir (la tra^tôon) des ait'' 
6t les vers des poëtes ; 
mais il avait été enlevé par les armes 
du Macédonien Philippe, 
avec lequel ils avaient été-en-guerr«f, 
et depuis rendu 
par décision de 0. César 
et de M. Antoine. 

D'autre-part les MessénieiiS elposèreul 
l'ancienne division 
du Péloponèse 

entre les descendants d'Ëercule, 
« Et le champ de-Denthélie, 
mer l^xnA fétèn ee tempky 
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delubnim, cessisse; monumentaque ejus rei sculpta saxis et 
aère prisco manere. Quod si vatum, annalium , ad testimonia 
vocentur, plures sibi ac locupletiores esse : neque Philippum 
potentia, sed ex vero, statuisse; idem régis Antigoni , idem 
imperatoris Mummii judicium ; sic Milesios , permisse publiée 
arbitrio , postremo Atidium Geminum , prœtorem Aciiaiae , 
decrevisse. i Ita secundum Messenios datum. Et Segestani 
aedem Veneris , montem apud Erycum , vetustate dilapsam , 
restaurari postulavere, nota memorantes de origine ejus , et 
lœta Tiberio : suscepit curam libens, ut consanguineus *. Tune 
tractatœ Massiliensium preces, probatumque P. Rutilii* exem- 
plum : namque eum, legibus pulsum , civem sibi Smyrnaei ad- 
diderant; quojure Vulcatius Moschus exsul, in Massilienses 
receptus, bona sua reipublicae eorum, ut patriae, reliquerat. 
XLiy. Obiere eo anuo yiri nobiles Cn. Lentulus et L. Domi- 



trouve ce temple, était échu à leur roi. Cet acte était gravé sur d'an- 
ciens monuments de pierre et d'airain encore subsistants; et, s'il 
fallait invoquer les témoignages des historiens et des poètes , ils en 
présenteraient de plus nombreux et de plus authentiques. Le juge- 
ment de Philippe avait été un acte de justice , et non d'autorité ; le 
roi Antîgone , le général Mummius en avaient rendu un pareil ; les 
Milésiens , choisis publiquement pour arbitres , et enfin Atidius Gé- 
minus, préteur d'Achaïe, l'avaient confirmé. » On décida en faveur 
de Messène. Les Ségestains demandèrent la reconstruction du temple 
de Vénus sur le mont Éryx : ce temple était tombé de vétusté. Ils 
n'oublièrent pas, sur sa fondation, les traditions qui pouvaient flatter 
Tibère, Aussi, comme parent de la déesse, se chargea-t-il volontiers 
de la dépense. On s'occupa ensuite d'une requête des Marseillais. 
Vulcatius Moschus , exilé de Rome , était devenu citoyen de leur 
ville , et , la regardant comme sa patrie , il lui avait laissé tous ses 
biens, comme autrefois Publius Rutilius à Smyme, qui l'avait adopté 
depuis son exil. L'exemple de Kutilius fut une autorité. 
XUV. Cette année moururent deux personnages distingués. 
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cessiBse suo regi ; 

monumentaqueejus reî 

manere scalpta saxis 

et »re prisco. 

Quod si vocentur 

ad testîmoDÎa 

vatum, annallam, 

esse sibi 

plures ac locupletiores : 

neque PhUippum stataîsse 

potentia, 

sed ex vero ; 

idem judicium 

régis Antigoni; 

idem imperatorîsMnmmH; 

sic decre visse Milesios, 

arbitrio permîsso publiée, 

postremo 

Atidium Gemînam, 

prœtorem Achaîae. » 

Itadatmn 

secundum Messenios. 

Et Segestani postulavere 

sedem Yeneris, 

apud montem Erycum, 

dilapsam vetustate, 

restaurari, 

memorantes de origine ejos 

nota et Iseta Tibeiio : 

sn&cepit libens 

curam, 

nt consangninens. 

Tune preces Massiliensinm 

tractataB, 

exemplumque P. Rutilii 

probatum : 

namque Smymœi 

addiderant sibi civem 

eum, pulsum legibus ; 

quo jure 

Vulcatius MoscbuB exsul, 

receptns in Massilienses, 

reliquerat sua bona 

reipublicœ eorum, 

ntpatrisB. 

XLTV. Cn. Lentulus 
etL. Domitius, 



être échu à leur roi ; 
et des témoignages de ce fait 
subsister gravés sur des pierres 
et sur de l'airain ancien. 
Que s'ils étaient appelés 
à citer les témoignages 
des poètes, des annales, 
ces témoins être k eux 
plus nombreux et plus authentiques : 
et Philippe n'avoir pas décidé 
par (au gré de) son pouvoir, 
mais d'après la vérité : 
même jugement 
du roi Antigone, 

même Jugement du général Mummius; 
ainsi avoir décidé les Milésiens, [ment, 
l'arbitrage leur ayant été remis publique- 
ainsi enfin 
Atîdius Géminus, 
préteur d'Achaïe. » 
Donc la chose fut accordée 
en-faveur-des Messéniens. 
Les Ségestains aussi réclamèrent 
le temple de Vénus, 
sur le mont Éryx, 
qui était tombé de vétusté; 
être rebâti, 

rappelant sur l'origine de ce temple 
des traditions connues et agréables à Ti- 
il se chargea volontiers [hère : 

du soin de la reconstruction, 
comme parent de la déesse. 
Alors les prières des Marseillais 
furent examinées, 
et l'exemple de P. Rutilius 
fut approuvé : 

car les Smyméens [eux) comme citoyen 
avaient ajouté à eux-mêmes (admis parmi 
celui-ci, banni par les lois ; 
duquel droit usant 
Vulcatius Moschus exilé, 
reçu chez les Marseillais, 
avait laissé ses biens 
à la république d'eux, 
comme à sa propre patrie 
XUV. Cn. Lentulus* 
et L. Domitius , 

5. 
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tius. Leniulo, super consulatum et triumphalia de Gaetnlis ', 
gloriae fuerat bene tolerata paupertas, dein magnâe opes inno- 
center paratâe et modeste habitœ. Domitium decoravit pater, 
civili bello maria potens, donec Antonii partibus, mox Caesaris, 
misceretur. Avus Pharsalica acie pro optimatibus ceciderat ; 
ipse delectus cui minor Antonia*,Octavia genita, in matri- 
monium daretur. Post, exercitu flumen Albim transcendit, 
longius penetrata Germania qnam quisquam priorum; easque 
ob res insignia triumphi adeptus est. Obiit et L. Antonius , 
multa claritudine generis, sed improspera : nam pâtre ejus, 
Julo Antonio, ob adnlteritim Mise morte punito, btmc admo- 
dom adolescentulum , sororis nepotem ', seposuit Augustus in 
civitatem Massiliensem, ubi specie studiorum nomen exsîHi 
tegeretur : habitus tamen suprerais honor; ossaque tumulo 
Octavionim iilata , per decretum senatus. 

Cnéins Lentulus et Lncîns Domitins. Lentulus , au constilat 6t aux 
ornements du triomphe qu'il obtînt dans la guerre contre les Gé- 
tules, joignait l'honneur d'avoir soutenu dignement la pauvreté, et 
ensuite d'avoir acquis sans crime de grands biens , dont il jouit sans 
&ste. Domitius tirait un grand éclat de son père , qui , maître de la 
mer pendant la guerre civile, était entré depuis dans le parti d'An- 
toine, et enfin dans celui de César. Son aïeul avait pérî à Pharsale, 
en combattant pour le sénat. Lui-même avait été choisi pour époux 
à la jeune Antonia, fille d'Octavie. Depuis, il passti l'Elbe avec im« 
armée, pénétra dans la Germatiie plus loin qu'aucun Komafn avant 
lui , et mérita pour cet exploit les ornements du triomphe. Un Ro- 
main d'un nom célèbre , mais malbeureux , mourut aussi dans le 
même temps. C'était Lucius Antonius, fils de ce Juins Antonius puni 
de mort pour ses amours avec Julie. Lucius, dès sa tendre jeunesse, 
fut relégué par son grand-oncle Auguste à Marseille , où le prétexta 
de son éducation couvrît un véritable exil. Cependant sa cendre ne 
resta point sans honneur; elle fat déposée dans le tombeau des 
Octaves, par décret du sénat/ 
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vîtinolailes, 

obiere eo annQ. 

Lentulo, super eonsulatum 

et trîumphalia de Gaetulis, 

fuerat glorias 

paupertas bene tolerata , 

deîn magnœ opea 

paratœ innocenter 

et habitée modeste. 

Domitinm pater deeotsiVit^ 

potens maris 

bello civili , 

doneo misceretnt 

partibus Antonii , 

mox Oaesaris. 

Ams (jeciderat 

acie Pharsalica 

pro optimatibus; 

ipse delectns 

cai Antonia miner, 

genita Octavîa , 

daretur in matrîmonium. 

Post , transcendit exercita 

flnmen Albim, 

Germania penetrata 

longias quam 

qnisquam prioram ; 

obque eas res adeptus est 

însignia trînmpbi. 

£t L. Antonius obiit » 

clarîtudîne generls molta , 

sed itnprospera ; 

Bam pâtre ejas, 

Julo Antonio, 

punito morte 

ob adulteriom Juliae, 

Augustus seposuit hune 

admodum adoleseenttdtim^ 

nepotem sororis, 

in oivitatem Massiliensem, 

ubî nomen exsilil 

tegeretar speeie studiorom: 

tamen honor habitas 

supremis ; 

ôssaque illata 

tomulo Octaviomm , 

per decretam seuatns'. 



personnages nobles, 

moururent cette année. 

A Lentulus, outre le consulat 

et les insignes du-tri(»npbe svaloê QétxÙMi 

ceci avait été à gloire, 

d^ abord une pauvreté bien SQ^portétf , 

puis de grandes richesses 

acquises sans-malversations 

et possédées avec-modération. 

Quant à Bomitias son pèto TiUiutra, 

maître de la mer 

dans la guerre civile, 

jusqu'à ce qu'il se j(ûgnlt 

au parti d'Antoine , 

puis à celui de César. 

Sort aïeul était tombé 

à la bataille de-Pharsale 

pour les (la eïiuÉe des) grandi $ 

lui-même avait été choisi 

à qui Antonia la jeune , 

née d'OetàTÎe , 

fût donnée en mariage. 

Depuis , il passa avec une armée 

le fleuve de l'Elbe , 

la Germanie ayant été aMààé 

plus loin que n'avait, fait 

aucun de ses prédécesseurs;. 

et pour ces faits il obtint 

les ihsignes du triomphe. 

L. Antonius aussi mourut, (grande', 

JKmme d'nne îllastratâoa àa 

mma malheureuse s 

car le père de lui , 

Juluà Antonius , 

ayant été puni de mort 

pour adultère de (avec) Julie, 

Auguste relégua celuî-cï 

tout-à-fait jeune homme « 

petit-fils de sa sœur, 

dans la cité de-MarseîUe, 

où le nom d'exil 

était couvert d'un prétexte d'études : 

cependant honneur fui renda 

à ses demieft devoirs (funérûlks)^ 

et ses 08 furent apportés 

dans le tombeau des Octavîenï, 

en-Yerto-d'uB décret àù. sénHt» 
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XLV. lisdem consulibus , facinus atrox , in citeriore Hispa- 
nia', admissum a quodam agresti, nationis Termestinae *. Is 
praetorem pravinciae , L. Pisonem , pace inCuriosum , ex im- 
provise in itinere adortus, uno vulnere in mortem affecit ; ac, 
pernicitate equi profugus, postquam saltuosos locos attigerat, 
dimisso equo, per derupta et avia sequentes frustratus est. 
Neque diu fefellit ; nam , prehenso ductoque per proximos 
pagos equo, cujus foret cognitum : et repertus , quum tor- 
mentis edere conscios adigeretur, voce magna, sermonepa- 
trio, frustra se interrogari clamitavit : assistèrent socii ac 
spectarent; nuUam vim tantam doloris fore ut veritatem eli- 
ceret. Idemque, quum postero ad quaesitionem retraheretur, 
eo nisu proripuit se custodibus saxoque caput afflixit, ut sta- 
ti|n exanimaretur. Sed Piso Termestinorum dolo csesus habe- 



XLY. Sons les mêmes consuls, un crime afîreux fat commis dans 
TEspagne citérieure. L. Pison, préteur de la province, voyageait 
avec la sécurité que donne la paix. Un paysan termestin l'attaque 
brusquement sur la route , le tue d'un seul coup , et s'enfuit à toute 
bride. Arrivé dans un pays couvert et montagneux, il quitte son 
cheval, et, grimpant sur des hauteurs inaccessibles, il échappe aux 
poursuites. Ce ne fut pas pour longtemps. Son cheval fut trouvé; on 
le mena dans les bourgs voisins ; on découvrît quel en était le maître, 
et on se saisit de lui. Comme on l'appliquait à la question pour Inî 
faire avouer ses complices, il se mit à crier de toutes ses forces, dans 
la langue de son pays, qu'on l'interrogeait en vain', que ses compa- 
gnons pouvaient accourir et regarder ; qu'il n'y avait point de dou- 
leur assez forte pour lui arracher la vérité. Le lendemain on allait 
recommencer la torture, lorsque, par un effort violent, il se dégagea 
des gardes, courut se briser la tête contre une pierre et tomba mort. 
On orat que les Termestins étaient d'intelligence dans l'assassinat de 
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XLV. Facinus atrox 
admissum 
iisdem consulibns 
in Hispania citeriore 
a quodam agresti , 
nationis Termestinœ. 
Is adortus 
ex improviso 
in itinere 

prœtorem pro^inciœ , 
L. Pisonem , 
incurîosum pace , 
affecit Tino vulnere 
in mortem ; 
ac profngus 
pernicitate equi, 
postquam attigerat 
looos saltuosos , 
equo dimisso , 
per derupta et avia 
frustratus est sequentes. 
Neque fefôllit diu ; 
nam , eqno prehenso 
ductoque 

per pagos prokimos, 
cognitum cujus foret : 
et repertos , 
qauin adigeretur 
tormentis 
edere conscios , 
clamitavit yoce magna, 
sermone patrio , 
se interrogari frustra : 
socii assistèrent 
ac spectarent ; 
nullam rim doloris 
fore tantam, 
ut eliceret veritatem. 
Idemqne , 

quum postcro retraheretur 
ad qnaesitionem , 
se proripnit cnstodibus 
affljzitque caput saxo 
eo nisu , 

ut exanimaretur statim. 
Sed Piso habetnr cœsus 
dolo Termestinorum; 



XLV. Un crime atrœe 
fut commis 

sous les mêmes consuls 
dans TEspagne citérieore 
par un certain paysan , 
de la nation Terme&tine. 
Celui-ci ayant attaqué 
à l'improviste 
dans un voyage 
le préteur de la province , 
L. Pison, 

non-sur-ses-gardes à cause de la paix , 
'l'accabla ^'une seule blessure 
jusqu'à la mort ; 
et s'enfuyant 

par la vitesse de son cheval , 
après qu'il eut atteint 
des lieux couverts-de-bois , 
son cheval étant renvoyé , 
à travers des lieux coupés et sans -chemin s 
il éluda ceux qui 2e poursuivaient. 
Et il ne leur échappa pas longtemps ; 
car, le cheval ayant été saisi 
et conduit 

dans les villages voisins, 
il fut connu à qui il était : 
et le coupable trouvé , 
comme il était contraint 
par les tortures 

de faire-connaltf e ses complices , 
s'écria-souvent d'une voix forte , 
dans la langue du-pays , 
lui être interrogé en-vain : 
que ses compagnons se tinssent-anprès 
et regardassent ; 
aucune violence de douleur 
ne devoir être si-grande , 
qu'elle lui arrachât la vérité. 
Et ce même homme , [nouveau 

comme le jour suivant il était traîné-de- 
à la question , 
s'arracha aux gardes 
et heurta sa tête à une pierre 
avec cet effort (un tel effort) , 
qu'il expira sur-le-champ. [tué 

Mais Pison est tenu (passe) pour avoir été 
par un complot des Termestins • 
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tur; qui pecuniâs e publico interceptas, acrius quam uttole- 
rarent barbari , cogebat. 

jaVI. Lentulo Gaetulico, C. Calvisio consulibus, décréta 
triumphi insigniaPoppaeoSabino, contusis Thracum gentibus, 
qui montium editis inculti, atque eo ferocius, agitabant. Causa 
motus , super hominum ingenium , quod pati delectus et va- 
lidissimum quemque militiaB nostrae dare a^ernôbantur ; ne 
regibus quidem parère nisi ex libidine soliti, aut, si mitterent 
auxilia , sues ductof es praeficere , nec nisi adversum accolas 
belligerare. Ac tum rumor incesserat fore ut disjecti, aliisque 
nationibus permixti , diversas in terras traherentur. Sed, an- 
tequam arma inciperent, misère legatos amicitiam obse- 
quiumque memoraturos ; et mansura hsec, si nuUo navo onere 
tentarentur : sin ut victis servi tiumiiidiceretur, essesibiféfrum 
et juventtttem, etpromptum libertatiaut ad mortem ânim^m. 

Pîson, qui pressait, ayea tme rîgueuf insupportable à des barbares^ 
la restitution des deniers put)lîcs dont ils avaient frustré le trésoï. 

XLYI. Sous le consulat de Lentulus Gétulicus et de C. Ctdvisius, 
Poppéus Sabinus obtint les ornements du triomphe pour avd* irMtiîf 
les montagnards de la Thrace , qui vivaient dans une indépendance 
d'autant plus faroucbe qu^il» étaient n^ins policés. A leur férocité 
naturelle se joignait le chagrin de se voir enlever leur jeunesse la 
plus robuste pour recruter nos armées ; ce fut ce qui les poussa à la 
révolte. Ils n'avaient jamais obéi , mèttiQ à leurs rois , que selôtt leat 
caprice, voulaient, lorsqu'ils servaient, nommer eux-mêmes leurs 
diefs et ne faire la guerre que sur lenf s frontières ; et le bruH avali 
couru alors qu'on allait les disperser dans des terres éloignées, et l&i 
incorporer avec d'autres nations, l'outefois, avant d'éclater, il« en- 
voyèrent des députés pour assurer que leur amitié et lent obéissance 
seraient toujours les mêmes , si on ne les provoquait point par de 
npuvelles charges ; mais qne, si on leur imposait Fesdavage comme à 
des vaincus, ils avaient du fer et de jeunes gdQitkH déterminés à 
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qtd oogebat petitmias 

interceptas e publico ; 

acrius quam 

ut barbari toléraient. 
XLVI. Lentnlo GsetnUco 

C. Calvisio consolibus p 

insignia trinmphi 

décréta Poppaeo Sabino , 

gentibns Thracuni 

contnsis, 

qm agîtabant 

inculti, 

atque eo ferocins , 

editis montium. 

Cansa motas , 

super ingeniam hommnni; 

quod aspemabantnr 

pati delectus 

et dare nostras mîlitife 

quemque "validissimum ; 

ne soliti quideln 

parère regibus 

nisi ex libidine , 

ant, si mitterent anzilia, 

prœficere 

ductores suos, 

nec bellîgerare 

nisi adversum accolai. 

Ac tum rumor incesserat 

fore ut disjecti, 

permixti^ue 

aliîs uationibus, 

traherentur 

in terras diyersas. 

Sed antequam inciperent 

arma, 

misère legatos 

memoraturos 

amieitiam obeequiumqiM ; 

etbœcmansura, 

ai tentarentur 

nuUo onere novo : 

an serritium indioerettir 

ut victis y 

ferrum esse sibi 

etjnyentutem, 

et animam promptmn 



lui qui levait les tommes 
interceptées au tréior public « 
avec-plus-de-rigueur qu'tZ n'eût fallu 
pour que des barbares le tolérassent. 

XLVI. Lentulus Gétulicus 
et C. Calvisius étant cousuls , 
les insignes du triomphe 
furent décernés à Poppéus Sabînus , 
les peuplades des Thraces 
ayant été écrasées, 
lesquels passaient leur vie 
sans-culture, 

et par cela d'une*manlëre«plu8-8aQYagef 
sur les points élevés des noontagnes. 
La cause de la révolte , 
outre le caractère de ces boi&mes, 
fut qu'ils répugnaient 
à souffiir des levées 
et à donner à notre armée 
chaque homme le plus robuste dei leurs; 
n'étant pas même habitués 
à obéir à des rois 
si ce n'est par caprice , 
ou , s'ils envoyaient des secours , 
habitué^ à mettre-à-2«ur-tête 
des chefs à-eux (choisis par eux) , 
et à ne pas faire-la-guerre 
Sinon contre des peuples limitrophes. 
Et alors le bruit s'était répaztdv 
ced devoir arriver, que dispersés , 
et mêlés 

à d'autres nations , 
ils seraient traînés 
dans des contrées lointaines. 
Mais avant qu'ils commençassent 
à prendre les armes , 
ils envoyèrent des députés 
devant rappeler 
Uwr amitié et leur soumission % 
et ces choses devoir dnrer» 
s'ils n'étaient éprouvés 
par aucune charge nouvelle : 
mais-si l'esclavage leur éittfît imposé 
comme à des vaincus ^ 
du fer être à eux 
et de la jeunesse , 
et un courage prêt 
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Simul castella rupibus indita, collatosque illuc parentes et 
coDJuges ostentabant, bellumque impeditum , arduum, cruen- 
tum, minitabantur. 

XL VII. At Sabinus, donec exercitus in unum conduceret, 
dalis mitibus responsis, dum Pomponius Labeo e Mœsia cum 
legione , rex Rhœmetalces * cum auxiliis popularium , qui fi- 
dem non mutaverant , veniret , addita praesenti copia , ad 
hostem pergit, compositum jam per angustias saltuum : qui- 
dam audentius apertis in collibus visebantur; quos dux Ro- 
manus, acie suggressus, haud aegre pepulit, sanguine barba- 
rorum modico , ob propinqua suffugia. Mox , castris in loco 
communitis, valida manu montem occupât, angustum et 
aequali dorso continuum usque ad proximum castellum, quod 
magna vis armata aut incondita tuebatur; simul in ferocissi- 
mos, qui ante vallum, more gentis, cum carminibus et tripu- 
diis persultabant , mittit delectos sagittariorum. li , dum emi- 



vimre libres ou à mourir. En même temps ils montraient leurs forte^ 
resses, où étaient réunis leurs pères, leurs mères, leurs femmes, et 
nous promettaient une guerre terrible «t sanglante, au milieu de 
leurs précipices et de leurs rocs. 

XLVII. Poppéus, qui n'avait pas encore rassemblé ses forces, ré- 
pondit favorablement. Mais dès que Labéon lui eut amené une légion 
de Mésie , et Rhémétalcès un détachement des Thraces qui étaient 
restés fidèles , joignant ces deux corps au sien , il marche vers l'en- 
nemi déjà posté dans des défilés entre des bois. Quelques-uns des 
plus hardis se montraient sur des collines découvertes. Poppéus les 
attaque les premiers et les déloge sans peine ; mais ils perdirent peu 
de monde, parce qu'ils trouvèrent des refuges aux environs. Le procon 
sul, s'étant retranché dans cet endroit, fit occuper par un nombreux 
détachement une montagne dont le sommet , par une langue étroite, 
mais unie , s'étendait jusqu'à un premier fort, où les ennemis étaient 
rassemblés en grand nombre , guerriers et autres. Les plus brayes 
s'agitaient devant le rempart, en chantant et en frappant sur leurs 
armes à la manière des barbares. Poppéus envoya contre eux l'élite 
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libertati ant ad mortem. 
Simul ostentabant 
castella indita rupibus , 
parentesque et con juges 
coUatos Ûluc , 
minitabantarque 
bellnm impeditum , 
arduum , cruentum. 

XLVn. At Sabinus , 
responsis xnitibus datis , 
doneo conduceret exercitus 
in nntim, 

dam PomponiuB Labeo 
venirel e Mœsia 
cam legione, 
rex Rhœmetalces 
cam auxiliis populariam, 
qui non mutaverant âdem, 
copia pressenti addita, 
pergit ad hostem, 
jam compositnm 
per angustias saltaum : 
quidam audentius 
▼isebantnr 
in coUibas apertis; 
quos dux Romanus, 
snggressns acie, 
pepulit haud œgre, 

modico sanguine 

barbarorum , 

ob suffugia propinqaa. 

Mox, castris 

communitis in loco, 

occupât valida manu 

montem angustum 

et continuum 

dorso œqnali [tellnm, 

nsqne ad proximum cas- 

quod tuebatur magna vis 

armata ant incondita; 

simul in ferocissimos, 

qni persnltabant 

ante vallnm 

onm carminibns 

et tripudiis , ^ 

more gentis, 

mittit delectos 



pour la liberté ou pour la mort. 

En même temps ils montraient-fîèrement 

leurs cbâteaux placés-snr des rochers , 

et leurs parents et Uwi fenmies 

réunis là , 

et ils menaçaient [stades), 

d'une guerre embarrassée (pleine d'ob- 

diffîcile, sanglante. 

XLYII. Mais Sabinus, [données, 
des réponses douces (favorables) étant 
jusqu'à ce qu'il réunit ses armées 
en une , 

pendant que Pomponios Labéon 
viendrait de Mésie 

avec une légion* 

et le roi Rhémétalcès 

avec des auxiliaires du-pays, 

qui n'avaient pas changé de foi« [ajoutée, 

la troupe qui-était-sous-sa-main étant 

marche à l'ennemi, 

déjà arrangé (posté) 

dans les défilés des forêt» : 

quelques-uns aveo-plus-d' audace 

étaient vus 

sur des collines découvertes; 

lesquels le général romain, 

s'étant avancé en bataille, 

chassa non avec-peine, 

avec peu-de sang 

des barbares, 

à-canse-des asiles voisins. 

Bientôt, un camp 

ayant été fortifié sur le lieu même, 

il occupe avec un fort détachement 

une montagne étroite 

et non-interrompue 

dans sa croupe unie 

jusqu'au premier château, 

que défendait une grande troupe 

armée ou irréguliëre ; 

en-même-temps contre les plus farouches, 

qui bondissaient 

devant le retranchement 

avec des chants 

et des danses, 

à la manière de la nation, 

il envole des hommes choisis 
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nus grassabantur, crebra et inulta vulnera fecere ; propins 
incedentes, eruptione subita turbati sunt, receptique snbsidio 
Sugambrae* cohortis , quam Romanus , promptam ad pericula, 
nec minus cantuum et armorum tamultu trucem, baud procul 
instnixerat. 

XLVIII. Translata debinc castra hostem propter, relictis 
apud priora munimenta Tbracibus , quos nobis adfuisse me- 
moravi : iisque permissum yastare, urere, trahere praedas, 
dum populâtio lucem intra sisterettir, noctemque in castriâ 
tutam et vigiiem capesserent. Id primo servatum; mox, Tersi 
in luxum et raptis opulenti , omittere stationes , lascivia epu- 
larum aut somno et vino procumbere. Igitur Postes ^ incuria 
eonim comperta, duo agmina parant, quorum altero popula- 
tores invaderentur, alii castra Romana appugnarent , non spe 
capiendi , sed ut clamore, telis, suo quisque periculo intentus 

de ses archers. Ceux-ci , tant qu'ils combattirent de loin , firent im- 
punément beaucoup de mal à Tennemi ; mais , dès qu'ils s'approchè- 
rent, une brusque sortie les mit en désordre ; ils furent soutenus par 
une cohorte de Sicambres, que le général avait disposée près de là^ 
et qui , aussi intrépide que les Thraceil , avait des chants de guerre 
et un appareil non moins terribles. 

XLVm. Poppéus rapprocha ensuite son camp de l'ennemi, et 
laissa dans ses premiers retranchements les Thraces auxiliaires dont 
j'ai parlé. On leur permit de ravager, de brûler, de piller, pourvu 
que leurs courses finissent avec le jour , et qu'ils restassent la nuit 
dans le camp en faisant bonne et sûre garde. L'ordre fut suivi 
d'abord ; hientôt, enrichis , corrompus par le pillage, ils se livrèrent 
à la débauche, au sommeil, abandonnèrent les postes. L'ennemi, 
instruit de leur négligence , forme deux détachements ; l'un devait 
assaillir ces pillards, l'autre le camp des Romains, non dans l'espoir 
de le forcer , mais afin que distraits par les cris , par les tttdts , par 
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sagittariomm. 

li fecere vtdnera 

crebra et inulta, 

dnm grassabantur eminiifl } 

incedentes propius 

tnrbati sunt 

eiuptione sublta, 

receptique subsidio 

cohortis Sugambr», [cula, 

quam promptam ad péri- 
née minus trucem 

tamultu cantuTiin 

et armorum, 

Romanus instroxerat 

hand procul. 
XLVin. Dehiûo 

castra translata 

propter hostem, 

Thracibus, qnos memorayi 

adfuisse nobis, 

relictis 

apud priora munimenta : 
permissumque iis 
vas tare, urere, 
trahere prœdas^ 
dmn popnlatio sisteretitr 
intra lucem, 
oapesserentque în castris 
noctem tutam et vîgilem. 
Id Bervatnm prhno; 
XDOx, Tersî in luxum 
et opulenti raptis, 
omittere stationes, 
procumbere 
lascîvia epulamm 
ant somno et vino. 
Igitur hostes, 
incaria eorum comperta, 
parant duo agnôna, 
altero quorum 
populatores invadeteûtur , 
alii appngnarent 
castra Romana, 
non spe capiendi, 
sed ut clamore^ tells, 
quîsqne intentas 
suo periculo 



de (parmi) ses arcbers. 

Ceux-ci firent des blessures 

nombreuses et impunies, 

tant qu'ils attaquaient de loin ^ 

mais s'ayançant plus près 

Ils furent troublés 

par une sortie subite, 

et recueillis (soutenus) par le renfort 

d'une cohorte sicambre , 

laquelle prête aux dangers, 

et non moins terrible 

par le bruit do ses chants 

et de ses armes, 

le général romain avait disposée 

non loin. 

XLVin. Ensuite • 
le camp fut transféré 
près de Tennemi, 
les Thraces, que j'ai dît 
avoir aidé noua (notre armée), 
ayant été laissés 

dans les premiers retranchements : 
et il fut permis à eux 
de ravager, de brûler, 
d'entraîner des butins, 
pourvu que le dégât s'arrê^t 
dans-les-limites-du jour^ [ctmp 

et qu'ils prissent (observassent) dans le 
une nuit bien-gardée et vigilante. 
Cela fut observé d'abord; 
bientôt, tournés au plaisir 
et enrichis de rapines, 
ils commencent à négliger les postes» 
à s'affaisser (se relâcher) 
par la licence des repas 
ou par le sommeil et le vin. 
Donc les ennemis, ' 
la négligence d'eux étant oolmtid, 
préparent deux détachements, 
par l'uu desquels 
ces pillards seraient assaillis, 
tandis que les antres attaquerai^t 
le camp romain, 
non dans l'espoir de le prendre, 
mais p^ur que par les cris, parles traits, 
chacun attentif 
à son propre danger 
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soDorem alterius prœlii non acciperet : tenebrae insuper de- 
lectae , augendam ad formidinem. Sed qui vailum legionuni 
tentabant facile pelluntur. Thracum auxilia, repentino incursu 
territa , quum pajrs munitionibus adjacerent , plures extra pa- 
larentur, tanto infensius cœsi , quanto perfugae et proditores 
ferre arma ad suum patriaeque servitium incusabantur. 

XLIX. Postera die Sabinus exercitum aequo ioco ostendit , 
si barbari, successu noctis alacres, prœlium auderent : et, 
postquam castello aut conjunctis tumuiis non degrediebantur, 
obsidium cœpit per praesidia, quae opportune jam muniebat ; 
dein fossam loricamque contexens', quatuor miliia passuum 
ambitu amplexus* est. Tum pauiatim , ut aquam pabulumque 
eriperet , contrahere claustra arctaque circumdare : et strue- 
baturagger, unde saxa, hastae, ignés, propinquum jam in 
hostem jacerentur. Sed nihil aeque quam sitis fatigabat, quum 

lear propre danger , nos soldats n'entendissent point le bruit de 
l'autre combat. On choisit encore la nuit pour augmenter la frayeur. 
L'attaque du camp des légions fut repoussée facilement, mais l'autre 
réussit. Les auxiliaires furent épouvantés d'une irruption aussi su- 
bite ; les uns dormaient auprès des retranchements , les autres 
erraient dans la campagne ; ils furent massacrés avec d'autant plus 
d'acharnement qu'on les regardait comme des transfuges et des 
traîtres , qui se battaient contre leur propre liberté et celle de leur 
patrie. 

XLIX. Le lendemain Poppéus déploya son armée hors des retran- 
chements, dans l'idée que les barbares , animés par les succès de la 
nuit, pourraient hasarder une bataille ; mais comme ils ne quittaient 
point leur forteresse ou les hauteurs voisines, il se mit à les assiéger. 
Il avait déjà élevé des redoutes de distance en distance ; il les unit 
par une tranchée et une palissade , dont le circuit embrassait quatre 
milles. Insensiblement , pour ôter aux assiégés l'eau et le fourrage , 
il resserre son enceinte et les enferme plus étroitement. Quand on fut 
assez près, on construisit une terrasse, d'où on lançait des feux, des 
pierres, des javelines. Mais rien n'incommodait l'ennemi autant que 
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non accîperet sonorem 
alterius prœliî : 
insuper tenebrœ delecUe, 
ad angendam fonnidinem. 
Sed qui tentabant 
vallum legioDnm 
pelluntur facile. 
Anxilia Tliracum, 
territa incursn repentino, 
qnnm pars 

adjacerent mnnitionibiis, 
plures 

palarentuT extra, 
csdsi ÎDfensins, 
tanto qnanto pcrfug» 
et proditores 
incnsabantnr ferre arma 
ad snum servitiam 
patrîœqne. 

XLIX. Bie postera 
Sabinus ostenditezercitnin 
loco œquo, 
si barbari, 

alacres successa noctiSj 
anderentprœlinm : [bantnr 
et, postquam non degredie- 
castello 

aut tumnlis conjunctis, 
cœpit obsidium 
per prœsidia, 
qiuB mnniebat jam 
opportune ; 
dein contezens 
fossam loricamqne, 
aroplexus est ambitu 
quatnor millia passuum. 
Tarn panlatim 
contrahere clanstra 
circTundareque 
arcta, 
ut eriperet 

aqnam pabnlumqne : 
et agger straebatur, 
unde saxa, hastss, ignés 
jacereutur in hostem 
jam propinquum. 
Sed nihil fatigabat 



ne reçût (n'entendit) point le brait 

de l'autre combat : 

en -outre les ténèbres furent choisies, 

pour augmenter la frayeur. 

Mais ceux qui attaquaient 

le retranchement des légions 

sont repoussés facilement. 

Les auxiliaires des Thraces, 

effrayés par cette irruption soudaine, 

comme une partie 

était couchée-auprès des palissades, 

et que de plus nombreux 

erraient en dehors, 

furent massacrés aTeo-plns-d'acharne' 

d'autant que transfuges [ment, 

et traîtres 

ils étaient accusés de porter les armes 

pour leur esclavage 

et celui de leur patrie. 

XLIX. Le jour suivant 
Sabinus montre son armée 
sur un terrain uni, 
pour voir si les barbares, 
animés par le succès de la nuit, 
oseraient engager le combat : 
et, comme ils ne descendaient pas 
du fort 

ou des hauteurs attenant au fort, 
il commença le siège 
au-moyen-de redoutes, 
qu'il fortifiait déjà 
à propos ; 
ensuite formant 
un fossé et un parapet, 
il embrassa dans cette enceinte 
quatre milliers de pas. 
Alors peu-à-peu 

il commence à resserrer les barrières, 
et à mettre-autour des assiégés 
des lignes plus étroites, 
pour qu'il leur ôtât 
l'eau et le fourrage : 
et une terrasse était construite, 
d'où des pierres, des javelines, des feux 
fussent lancés contre l'ennemi 
déjà proche. 
Mais rien ne te fatiguait 
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ingens muUitudo bellatorum imbellium uno reliquo fonte 
uterentur. Simul equi, armenta, utmos barbaris, juxta clausa, 
egestate pabuU exanimari : adjacere corpora hominiim, quos 
sitis peremerat : pollui cunctasanie, odore, contactu. Rebus- 
que turbatis malum extremum discordia accessit , his dedi* 
tionem, aliis mortem et mutuos inter se ictus, parantibus. Et 
erant qui non inultum exitium, sed eruptionem, suaderent; 
neque ignobiles, quamvis diversi sententiis. 

L. Verum e ducibus Diniii, provectus senecta, et longe usu 
vim atque clementiam Romanam edoctus, ponenda arma, 
unnm afflictis id remedium , disserebat. Primusque se cum 
conjuge et liberis victori permisit : secuti aetate aut sexu im- 
beciili, et quibus major vitSB quam gloriae cupido. At juventus 
Tarsam inter et Turesim distrahebatur. Utrique destinatmu 
cum libertate occidere : sçd Targa properum finem , abrum" 

la Boif. Il ne restait qu'une fontaine pour tant de combattants et 
de gens sans armes. Leurs chevaux , leurs troupeaux, renferméa 
avec eux, suivant l'usage des barbares, mouraient faute de pâturage ; 
les hommes périssaient de soif ou de leurs blessures. L'entassement, 
Tordure, l'infection corrompaient tout autour d'eux. Pour eomblQ 
de maux, la discorde s'y joignit. Les uns parlaient de se rendre, le? 
autres de s' entre- tuer tous; un troisième parti, non moins ooun^ 
geux, quoique d'avis différent, voulait bien périr, maïs non sans 
vengeance, et en risquant une sortie, 

L. Dinis , un des chefs , vieillard instruit par une longue expé- 
rience de la valeur et de la clémence romaines, conseillait de mettre 
bas les armes, disant que c'était l^ seul remède dans ces extrémités y 
et , le premier, il vînt se livrer au vainqueur avec sa femme et ses 
enfants. Tous ceux qui étaient faibles , soit par l'âge , soit par 1a 
sexe , et qui préféraient la vie à la gloire , le suivirent. La jeunesse 
se partagea entre Tnrésis et Tarsa , qui tous deux s'accordaient è^ 
ne point survivre è^ la liberté ; mais Tarsa voulait qu'une mûri 
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seqne qnam Bîtis, 

qaum ingens multitudo 

bellatorum, imbellimn, 

nterentnr uno fonte 

reliquo. 

Simal equi, arinenta, 

clausajuzta, 

nt mos barbarîs, 

exanimari 

egestate pàbnlî : 

corpora hominum » * 

qnoB vnlnera, 

qnos BÎtis peranerat, 

adjacere : 

cnncta poUai sanîe, 

odore, contactu. 

Extremumque malun?, 

disoordia, 

accessit rébus torbatis, 

his parantibos deditionem) 

aliis mortem 

et ictus mutuos inter se. 
Et erant qui suaderent 
non exitium inultnm, 
Bed eruptionem ; 
neque ignobiles, 
quamvis diversi sententîis. 

L. Verum e ducibus, 
Dinis, proyectus seneota, 
et edoctus longo usu 
vim atque clementiam 
Roman am, 

dlsserebat arma ponenda, 
id remedinm unum afflictis. 
Primasque 
se permisit viotori 
cum conjuge et liberis : 
secnti 

imbecîlli œtate aut sexn, 
et quibus major cupido 
"vitae quam gloriœ. 
M juventus distrabebatur 
inter Tarsam et Turesim. 
tJtrique destînatum 
occidere cum libertate : 
sed Tarsa clamitans 
fînem parop^nuii, 



autant que la soif, 
puisque cetfe grande multitude 
de combattants, de non- combattants, 
usaient d'une seule fontaine 
restante. 

Kn-même-temps les chevaux, les trou- 
renfermés avec ctMc, [peaux, 
comme c^est la coutume aux barbares, 
dépérir 

par le manque de fourrages 
les corps des hommes, 
que les blessures, 
que la soif avait fait-mourîr, 
d'être-gisants -auprès d'euûB : 
tout 4'ôtre souillé par la corruption , 
par l'odeur, par Je contact 4* h mort» 
Et un dernier m^l, 

la discorde, [trouble), 

se joignit aux affaires troublées (à ce 
ceux-ci préparant une r^ditlon, 
les autres la mort 

et des coups mutuels échangée entre eux. 
Et quelques-uns étaient qui conseillaient 
non une mort sans-vengeance, 
mais une sortie ; 

et ceux-là n^ étaient point sans-grandtnr, 
quoique différents de résolutions. 

L. Mais un des chefs, 
Dinis, avanoé en vieillesse, 
et instruit par une longue expérience 
de la force et de la clémence 
de-Rome, 

exposait les armes devoir être posées, 
ce remède être le seul pour eux accablés, 
Et le premier 
il se remit au vainqueur 
avec sa femme et ses enfants : 
d'autres le suivirent 

faibles par l'âge ou par le sexe, [sion 
et ceux à qui était une plus grande pas- 
de vie que de gloire. 
Mais la jeunesse se partageait 
entre Tars» et Turésis. 
A l'un-et-à-l'autre il était résolu 
de succomber avec la liberté : 
mais Tarsa criant-sans* cesse 
qu'il voulait une fin prompte. 
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pendas pariter spes ac metus , clamitans , dédit exemplum 
demisso in pectus ferro ; nec defuere qui eodem modo oppete- 
rent. Turesis sua cum manu noctem opperitur, haud nescio 
duce nostro. Igitur firmatae stationes densioribus globis : 
ingruebat nox nimbe atrox, hostisque, clamore turbido, modo 
per vastum silentium , incertos obsessores efifecerat : quum 
Sabinus circumire , hortari ne ad ambigua sonitus , aut simu- 
lationem quietis, casum insidiantibus aperirent, sed s«a 
quisque munia servarent immoti, telisque non in falsum 
jactis. 

Ll. Interea barbari , catervis decurrentes , nune in vallum 
manualia saxa, praeustas sudes , decisa robora, jacere ; nunc 
virgulUs et crâtibus et corporibus exanimis complere fossas ; 
quidam, pontes et scalas ante fabricati, inferre propugnaculis, 
eaque prensare, detrahere, et adversus resistentes cominus 
niti : miles contra deturbare telis, pellere umbonibus, muralia 



prompte terminât à la fois leurs espérances et lenrs craintes. Lnî- 
même il donna l'exemple en se plongeant un fer dans le sein , et il 
ne manqua point d'imitateurs. Turésis , avec sa troupe , attend la 
nuit; mais notre général n'ignorait pas son dessein. Aussi tous les 
postes furent garnis de nombreux renforts. Avec la nuit s'était 
élevée une affreuse tempôt&. L'ennemi, tantôt poussant des cris 
épouvantables , tantôt restant dans le plus profond silence , tenait les 
Eomaius dans l'incertitude. Poppéus parcourt aussitôt tous les 
rangs, recommande à ses soldats de ne point s'alarmer de ces 
clameurs trompeuses , de ne point se fier à ce calme apparent , de 
garder constamment leur poste et de ne lancer des traits qu'à coup 
BÛr. 

LI. Cependant les barbares descendent avec toute leur infanterie . 
ils jettent contre les retranchements des pierres , des pieux durcis 
au feu , des tronçons de chênes. Les claies , les fascines , les corps 
morts remplissent les fossés. Quelques-uns , qui avaient préparé des 
ponts et des échelles , montent aux palissades , les saisissent , les 
arrachent ; ils s'attachent aux défenseurs , ils luttent corps à corps 
avec eux. De leur côté , nos soldats les inquiètent avec leurs traits , 
les repoussent ftvec leujrs bouclieirs , lancent d'énormes javelines . et 
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spes abrampendas 

pariter ac meta»,' 

dédit exemplabi, 

ferro demisso in pectns; 

nec defnere 

qui oppeterent 

eodem modo. 

Turesîs opperitur noctem 

cnm BQa manu, 

DOBtro dnoe liand nesoio. 

Igitar stationes finnaUe 

globis densioribuB : 

et nox ingrnebat 

atrox nimbo, 

liOAtisgne 

obsesserat incertos 

olamore turbido, 

modo per vasfcnm silentimn: 

qnnm Sabinos circumiie, 

bortarî 

ne aperirent oasom 

insidianidbns, 

ad ambigaa sonitas^ 

ant simulationem quietis, 

sed servarent immotî 

qnisque sua mania, 

telisqne jactis 

non in falsnm. 

LI. Intereabarbari, 
decnrrentes caterviB, 
nnnc jacere in -vallum 
saxa mannalia, 
sades praenstas, 
robora declsa; 
nnno (UHnpIere fossas 
virgnltiB et cratibus 
et corporibns ezanimîs ; 
quidam, fabricati ante 
pontes et scalas, 
inferre propagnacolis, 
prensareque ea, 
detrahere, 
et niti cominus 
adrersus resistentes : 
miles contra 
detarbare tells, 
pellere umbonibus, 

Annales. Livre IV. 



les espérances deyoir être brisées 

pareillement et (en même temps que) les 

donna Texemple, [craintes, 

le fer étant plongé dans ta poitrine ; 

et d'autrês ne manquèrent pas 

qui mourussent 

de la même manière. 

Turésis attend la nuit 

avec sa troupe, 

notre chef ne l'ignorant pas. 

Aussi les postes iont renforcés 

de détachements plus compactes : 

et la nuit tombait-sur la terre 

terrible par un orage, « 

et l'ennemi 

avait assiégé les nôtret incertains 

tantôt avec des cris désordonnés, 

tantôt pendant un morne silence : 

qaand Sabinus êemet dparcourirZM rangs, 

à exhorter les soldats 

à ce quMls n'ouvrissent pas une chance 

à ce\uo qui leur tendaient-une- embûche , 

se laissant tromper à (par) l' ambiguïté d'un 

ou un semblant de calme, [son, 

mais qu'ils gardassent immobiles 

chacun ses fonctions, 

et lewrs traits étant jetés 

non à faux. 

LI. Cependant les barbares, 
descendant par bandes, 
tantôt de jeter sur le retranchement 
des pierres lancées-avec-la-main, 
des pieux brûlés-par-le-bout, 
des branches coupées ; 
tantôt de remplir les fossés 
de fascines et de claies 
et de corps inanimés ; 
quelques-uns, ayant fabriqué auparavant 
des ponts et des échelles, 
de les porter-contre les parapets, 
et de saisir ces parapets^ 
d'arracher les palissades f 
et de lutter de près 
contre les nôtres qni résistent : 
le soldat de-no<r0-côté 
de {es renverser par des traits,^ 
de les repousser avec les boucliers, 

6 
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pila', congefitas iapidam moles, provolvere. His part» victo- 
riflB 9pe8, et, si œdant, insigBÎtias flagitium; illis extrema jam 
salus , et adsistentes plerisque màtres et conjuges , earumque 
lamenta, addunt animoB : nox aliis in audaciam , aliis ad for- 
midinem opportuna ; incerti ictus, vulnera improvisa; suorum 
atque hostium ignoratio; et montis anfractu repercussae, 
velut a tergo, voces adeo cuncta miscuerant, ut quadam mu- 
nimenta Romani , quasi perrupta , omiserint. Neque tamen 
pervaserehostes, nisi admodum pauci : ceteros , deletopromp- 
tissimo quoque aut saucio , appetente jam luce, trusore in 
summa castelli, ubi tandem coacta deditio. Et proxima sponte 
incolarum recepta : reliquis , quomînus vi aut obsidio subige- 
rentur, praBmatura montis Haemi ' et saeva hiems subvenit. 

LII. At Romœ , commota principis domo , ut séries futuri 
in Agrippinam exitîi inciperet, Claudia Pulchra sobrina ejus 

roulent stir eux des monceiaux de pierres. Chez les Romains, le 
désir de conserver leur victoire , la crainte d'un affront plus sao* 
glant; s'ils Tenaient à céder; chez les barbares, la nécessité, le 
désespoir, les lamentations de leurs mères , de leurs femmes qni se 
tiennent à côté d'eux, animent les combattants; la nuit accroît 
l'audace des uns , favorise la lâcheté des autres ; les coups sont in- 
certains , les blessures imprévues; on méconnaît et les siens et 
l'ennemi; les voix , répercutées par l'écho des montagnes , semblent 
éclater par derrière et répandent nne telle confusion que, dans 
quelques endroits , les Romains croient leurs retranchements forcés 
et les abandonnent. Cependant les ennemis n'y pénétrèrent qn'en 
petit nombre ; les plus braves forent tués ou blessés , et au point du 
jour on refoula le reste jusqu'au sommet du roc, oh ils furent con- 
traints de se rendre. Les bourgades voisines se soumirent volontaire- 
ment; les autres eussent été réduites par la force ou par la famine , 
sans l'hiver rigoureux et prématuré du mont Hémus, qui Jes 
sauva. 

m. Cependant k Rome, après avoir ébranlé la famille impériale 
par la mort de Drusus , on s'acheminait à la ruine d'Agrîppine en 
faisant accuser sa cousine Claudia Pulchra par Domitius Afer. Cet 
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provolvere pila sranUia, 

moles lapidum coDgestas. 

His spes victoriœ part», 

et âagitium insignitias, 

si cédant, 

addtmt animos ; 

îllis salus jam extrema, 

et matres et con juges 

adsistentes pleri8(jue, 

lamentaqne earum t 

nox opportuna 

allia in andaciamt 

alîis ad formidinem : 

ictus incerti, 

vulnera improvisa ; 

jgnoratio suorum 

atque hostium ; 

et vooes reperçasse 
anfractu znontis, 
velut a tergo, 
miscnerant cunûta adeo, 
nt Romani omiserint 
qnsedam mnnimenta, 
quasi perrupta. 
Neque tameu hoates 
pervasere, 

nisi admodum paucî : 
quoque promptissimo 
deleto aut saucio, 
Ince appetente jam, 
trusere ceteros 
in samma castelli, 
nbi tandem dedîtio caacta* 
Et proxîma recepta 
sponte incoiarum : 
Liems prœmatura et sssva 
montis Haemi 
subvenit reliquîs, 
qnominvis subîgerentur 
vi aut obsidio. 

UI. AtBom», 
âomo principis commota, 
nt séries exitii futuri 
in Âgrîppinam 
jnciperet, 
Claudia Pulchra 
sobrhxa ejus 



de rouler $wr tum des javelines murales, 

des masses de pierres amoncelées. 

A ceux-ci l'espoir de la victoire o'btenue, 

et une honte plus éclatante, 

s'ils cèdent, 

ajoutent du courage ; [me, 

à ceux-là, une chance de salut déjà suprê- 

et les mères et les épouses 

qui se ^iennent-auprès-de la plupart, 

et les lamentations d'elles : 

la nuit favorable 

aux uns pour l' audace, 

aux autres pour la crainte \ 

des coups incertains, 

des blessures inattendues ; 

l'ignorance des leuri^ 

et des ennemis ; 

et les voix répercutées 

par l'anfractuosité de la montagne, 

comme venant par derrière, « 

avaient confondu tout tellement, 

que les Romains abandonnèrent 

quelques remparts, 

comme forcés. 

£t cependant les ennemis 

ne pénétrèrent pas, 

sinon tout-à-fait peu-nombreux : 

chaque homme le plus hardi 

ayant été tué ou étant blessé, 

la lumière approchant déjà, 

ils chassèrent les autres 

jusqu'au sommet du fort, 

oïL enfin la reddition fut forcée. 

Et les lieuœ voisins furent repris 

du plein-gré des habitants : 

l'hiver prématuré et rigoureux 

du ment Hémua 

vint-en-aide à ceux-qui-ïôstaîent, 

pour empêcher qu'ils ne fussent réduits 

par la force ou par un siège. 

m. Cependant à Rome, 
la famille du prince étant ébranlée, 
pour que la série des menaces de ruine fu- 
contre Agrippine [ture 

commençât, 
Claudia Pulchra 
cousine d'elle 
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postulatur, accusante Domitio Afiro *. Is, recens praetura, mo- 
dicus dignationis, et quoqtio facinore properus clarescere, 
crimenimpudicitiœ, adulterumFurnium, veneficia in princi- 
pem et dévotion es, objectabat. Agrippina , semper atrox, tum 
et periculo propinquae accensa , pergit ad Tiberium , ac forte 
sacrificantem patri reperit ; quo initio invidiae : a Non ejus- 
dem, ait, mactare divo Auguste victimas, et posteros ejus in- 
sectari : non in effigies mutas divinum spiritum transfusum ; 
sed imaginera veram cœlesti sanguine ortam intelligere dis- 
crimen , suscipere sordes : frustra Pulehram praescribi , 
oui sola exitii causa sit, quod Agrippinam stulte prorsus ad 
cultum delegérit, oblita Sosiae* ob eadem afflictœ. » Audita 
haec raram occulti pectoris vocem elicuere , correptamque 
Graeco versa admonuit «c Non ideo Igedi *, quia non regnaret. » 
Pulchra et Furnius damnantur. Afer primoribus oratorum 

homme , récemment sorti de la préture , et médiocrement considéré , 
cherchait par toutes sortes de voies une prompte célébrité : il accusa 
Claudia de dérèglements, d'adultère avec Furnius , de maléfices et 
d'enchantements contre le prince. Agrippine, toujours violente, et 
alors irritée du danger de sa parente, court chez Tibère et le trouve 
sacrifiant à Auguste. Cette circonstance enflammant sa colère, elle 
s'écrie : « Qu'il n'est point du même homme d'immoler des victimes 
à Auguste et de poursuivre ses descendants ; que ce n'est point dans 
des marbres inanimés que réside cet esprit immortel , que c'est 
dans elle-même, son pur sang et sa vive image; qu'elle voit les 
coups qu'on lui porte; qu'elle ne prend point le change sur Claudia, 
dont tout le crime est d'avoir trop aimé la malheureuse Agrippine , 
et de ne s'être pas souvenue qu'un motif semblable avait causé la perte 
de Sosia. » La dissimulation de Tibère eut peine à tenir contre cet em- 
portement. Un mot lui échappa, ce qui était rare : il lui répondit sévè- 
rement par un vers grec, que, si elle ne régnait pas, ce n'était pas qu'on 
eût méconnu ses droits. Claudia et Furnius furent condamnés. Afer 
prit place parmi les premiers orateurs. Ce procès venait de révéler, 
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postalatar, 

Doxnitio Afiro accnsante. 

Is, recens praetnra, 

modicus dignationis, 

et properns clarescere 

facinore quoquo, 

objectabat 

crimen impudicitiœ , 

Furninm âdultemm, 

veneûcia in piindpem 

et devotiones. 

Àgrippina, semper atrox, 

tum et accensa 

periculo propinqn», 

pergit ad Tiberiuin, 

ac reperit forte 

sacrîâcantem patri ; 

qno initio invidiœ ait : 

« Non ejusdem 

mactare victimas 

divo Angusto, 

et insecitari posteros ejns : 

spiritam divinnm 

non transfusum 

in effigies matas ; 

sed imaginem veran^ 

ortam sanguine cœlesti 

intellîgere discrimen, 

Buscipere sordes *. 

frustra Pulchram 

prsescribi, 

cui sola cansa ezitii sit, ' 

quod delegerit 

prorsus stulte 

Agrippinam ad cnltum, 

oblita Sosise 

afâictœ ob eadem. » 

Hsec audita 

elicnere raram vocem 

pectoris occulti, 

admonuitque 

correptam versu Grœco 

« Non laedi ideo, 

quia non regnaret. » 

Pulchra et Furnius 

damnantur, 

Afex additus prîmoribos 



est appelée en juttice, 

Domitins Afer raccusant. [préture, 

Celui-ci, nouveau (récemment sorti) de la 

médiocre en dignité, 

et pressé de s'illustrer 

par un acte quelconque, 

lui reprochait 

le crime d'impndicité, 

Furnius complice-d'adultère, 

des maléfices contre le prince 

et des enchantements. 

Agrippine, toujours violente, 

alors aussi enflammée 

par le péril de sa parente, 

se rend auprès de Tibère, 

et le trouve par hasard 

qui sacrifiait à son père ; [elle dit i 

duquel commencemeDt d'invective usante 

« Wéùre pas du même homme 

d'immoler des victimes 

au divin Auguste, 

et de persécuter les descendants de lui ; 

l'esprit divin iVÀuguste 

n'aootV point été transfusé 

dans des images muettes ; 

mais elUf image vraie éPAuguttef 

issue de ce sang céleste 

comprendre le danger, 

se couvrir de deuil : 

en-vain Pulchra 

être mise- en-avant, 

à qui la seule cause de ruine est, 

qu'elle a choisi 

tout-à-fait sottement. 

Agrippine pour son culte, 

ayant oublié Sosia 

abattue (perdue) pour les mêmes faits, i» 

Ces paroles entendues 

tirèrent quelques mots 

du cœur caché (dissimulé) de Tibircy 

et il avertit Agrippine 

censurée par ce vers grec : 

« Elle n'être point lésée pour cela, 

parce qu'elle ne régnait point. » 

Pulchra et Furnius 

sont condamnés. [premiers 

Afer fut ajouté aux (placé parmi les) 
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addifcus, diyulgato ingenio , et sedtita asseveratione Câésâris , 
qua suo jure dîsertum eum appellavit; mox, capessendis ac- 
cusationibus aut reos tutando, prosperiore eloquentids qnajA 
morum fama fuit : nisi quod œtas extrema multum etiam elo- 
quentiae dempsit , dum fessa meute retinet silentii im{>atiea- 
tiam*. 

LUI. At Agrippina , pervicax irse et morbo corporîs impln 
cata , quum viseret eam Caesar, profusis diu ac pér silentium 
lacrimis , mox invidiam et preces orditur : « Subveniret soli- 
tudini, daret maritum; habilem adhuc juventam sibi, neque 
aliud probis quam ex matrimonio solatium : esse in civitaia 
qui Germanici conjugemac libères ejus recipere dignarentur.» 
Sed Csesar, non ignarus quantum ex republica peieretur^ ne 
tamen offensionis aut metus manifestus foret , sine responso , 
qnanquam instantem, reliquit. Id ego, ascriptoribus'anna- 
lium non traditum, reperi in cominentariis AgrippitiSB filis^*; 

son génie, et le prince dit de lui que Téloqaenee était son domaijie. 
Depuis, continuant de &e porter accusateur ou dé^seur des 
accusés, il donna de son talent une idée plus avantageuse que de son 
caractère ; cepen4ant sa réputation déchut beaucoup sur la fin de sa 
TÎe , parce que son esprit affaibli ne sut pas se résigner au silence. 
Lin. Quant à Agrippine, implacable dans son ressentiment, elle 
tomba malade, et reçut une visite de Tempereur. Elle pleura long- 
temps sans rien dire; enfin, éclatant en reproches et en prières, 
elle lui demande a d'avoir pitié de son abandon , de lui donner un 
époux. Son âge ne lui interdisait point encore ce lien , et une femme 
vertueuse ne pouvait demander de consolation qu'à l'hymen. Il y 
avait dans Rome des citoyens qui s'honoreraient de recevoir la veuve 
de Germanicus avec ses enfants. » Tibère sentit toute l'importance 
de cette demande ; mais , ne voulant point laisser paraître ses haines 
ou ses craintes , il sortit sans rien répondre , quelque instance que 
lui fit Agrippine. J'ai trouvé ce fait, qui n'est raf^ovté par aueud 
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oratorum, 

ÎDgenio divulgato, 

et asseveratione Cœsaris 

secuta, 

qua appellavit eum 

disertum ôuo jure ; 

mox, capesséndiB 

accusa tionibuB 

aut tutando reos, 

fuit fama 

prosperiore 

eloquentiœ quam momni : 

niai quod extrema sdtaa 

dompsit etiam 

multum eloquentiffi, 

dtim retinet monte fessa 

impatientiam silentii. 
un. At Agrippîna, 

perricax ir» 

et implioata 

morbo corporîs, 

qanm Cœsar viseret eam, 

lacrimis profusis 

dia ao per silentiani) 

mox orditur 

invldiam et preoes : 

« Subveniret solitudini, 

daret maritum ; 

jtiventam sibi 

adhuo habilem, 

neque aliud solatlum 

probis 

qnam ex matrimonio t 

esse in ci?itate 

qui dîgnareatur recipere 

^njtigem Germanici 

ao UberOB ejus. » 

Sed Cœsar, 

non ignaïus 

qnantuni peteretor 

ex republica, 

tamen ne foret manifestus 

offensîonÎB antmetus, • 

relîquit sine responao, 

quanquam instantem. 

Ego reperi in oommentariis 

fili» A^ippin», 



dos orateBn, 

son génie ayant été divulgué alors, 

et cette affirmation de César (Tibère) 

ayant suivi, 

par laquelle il appela lui 

éloquent de son droit propre; 

bientôt, en entreprenant 

des accusations 

ou en défendant des accusés, 

il fut d'une renommée 

plus heureuse ^ 

en fait d'éloquence qu*0n fait de mœurs : 

si ce n'est que son dernier âge 

lui ôta encore 

beaucoup de «on éloquence, 

pendant qu'il garde avec (malgré) un ei- 

Timpatience du silence* [prit fatigué 

LUI. Mais Agrippine, 
obstinée dans son ressentiment 
et engagée 

dans une maladie de corps, 
comme César (Tibère) visiUdt ellô, 
des larmes ayant été versées 
longtemps et en silence, 
bientôt commence 
l'invective et les prières : 
« Qu'il v!nt~en-aide à «asoUtodo, 
qu'il lui donnât un mari ; 
la jeunesse à elle 
être encore propre él'/tymtn, 
et nulle autre consolation 
n'être aux femmes de-bien 
que celle qu'elles tirent du mariage t 
plusieurs être dans la cité 
qui daigneraient recevoir 
l'épouse de Germanicus 
et les enfants d'elle. » 
Mais César (Tibère), 
n'ignorant point 

quelle grande chose était deiliaildée 
par-rapport-à la république, 
cependant pour qu'il ne fût pas convaincu 
de haine ou de crainte, 
la laissa sans réponse, 
quoique insistant (quoiqu'elle insistât)* 
Moi j'ai trouvé dans les mémoires 
de ta fille Agrippine, 
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quae , Neronis principis mater, vitam suam et casus suorum 
posteris memoravit. 

LIV. Ceterum Sejanus mœrentem et împrovidam altius 
perculit, immissis qui par speciem amicitiae menèrent para- 
tum eî venenum, vitandas soceri epulas. Atque illa , simula- 
tionum nescia, quum prôpter disçumberet, non vultu aut 
sermone flecti , nulles attingere cibos ; donec advertit Tibe- 
rius , forte , an quia audiverat : idque que acrius experiretur, 
poma ut erant appoçita laudans , nurui sua manu tradidit : 
aucta ex eo suspicio Agrippinse , et Intacta ore servis tramisit. 
Nec tamen Tiberii vox coram secuta ; sed obversus ad ma- 
trem : « Non mirum, ait, si quid seyerius in eam statuisset , a 
qua venefîcii insimularetur. » Inde rumor, parari exitium ; 
neque id imperatorem palam audere , secretum ad perpe- 
trandum quaeri. 

historien , dans les mémoires ofi Agrippine sa fille , mère de Tem- 
perenr Néron , a raconté sa vie et les malhenrs de sa famille. 

LTV. Séjan porta un coup plus funeste encore à la triste et im- 
prudente Agnppine. Ses émissaires, feignant de s'intéresser à son 
sort, l'avertirent de se défier des festins de son beau-père, qui vou- 
lait Fempoisonner. Celle-ci , incapable de dissimulation , se trouvant 
un jour à la table de Tibère , demeura sans rien dire , les yeux 
baissés, et ne touchant à aucun mets. Tibère le remarqua, soît 
par hasard, soit qu'il fût prévenu, et, voulant s'assurer mieux de 
la vérité , il affecta de louer des fruits qui étaient devant lui , et les 
offrit à sa bru. Les soupçons d'Agrîppine en furent augmentés ; elle 
fit passer les fruits aux esclaves sans y goûter. Tibère ne lui dit 
rien, maïs se tournant vers sa mère : « On pourrait, lui dit-il, me 
pardonner quelque sévérité contre une fen^me qui me traite en 
empoisonneur. » De là courut le bruit qu'on méditait la perte 
d' Agrippine , et que Tibère , n'osant la consommer ouvertement » 
cherchait la solitude pour accomplir ses desseins. 
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qn», mater 

principis Neronis, 

memoravit posteris 

suain vitam 

et casus suornm, 

id non traditum 

a scriptoribus annalium. 
LIY. Oeterum Sejanus 

peroulit altios 

mœrentem et improvidapi, 

immissis 

qui per specîem amicitiœ 

monerent 

venenam paratnm ci, 

epulas soceri yitandas. 

Atqae illa, 

nesda simnlationnm, 

qanm discumberetpropter, 

non flecti vulta 

aut sermone, 

attingere nnllos oibos ; 

donec Tiberius adirertit, 

forte, an quia audiverat : 

qaoqne ezperiretur id 

aorius, 

laudans poma 

ut apposita erant, 

tradidit nuroi sua manu : 

Buspicio Âgrippinas 

auota ex eo, 

et tramisit servis 

intacta ore. 

Neo tamen vos Tiberii 

secuta côram ; 

sed obversus ad matrem 

ait 

« Non mirum, 

si Btataîsset 

quid severius 

in eam, a qua 

insîmularetur veneficii. » 

Inde rumor, 

exitinm parari; 

neqae imperatorem 

audere id palam, 

secretum qusçri 

ad perpetrandom. 



qui, mère 

de l'empereur Néron, 

a raconté aux descendants 

sa vie 

et les malbeurs des siens, 

ce fait non transmis 

par les écrivains d'annales. 

LTV. Au-reste Séjan 
frappa.plus profondément 
cette femme chagrine et imprévoyante, 
des gens étant lâchés 
qui sous prétexte d'amitié 
{'avertissent 

du poison être préparé à elle, [évités. 
et les repas de son beau-père devoir être 
Et celle-ci, 

ignorante de toute feinte, 
comme elle était-à-table auprès (^0 Tibère^ 
de ne point bouger de visage 
ou (ni) de conversation, 
de ne toucher à aucun mets; 
jusqu'à ce que Tibère le remarqua, 
par hasard, ou parce qu'il en avait en- 
et pour qu'il éprouvât cela [tendu parler : 
d'une-manière plus-pénétrante, 
louant les fruits 
dès qu'ils eurent été servis, 
il les passa à sa bru de sa main : 
le soupçon d'Agrippine 
fut augmenté de cela, 
et elle les remit aux esclaves 
non-effleurés de «abouche. 
Et cependant aucun mot de Tibère 
ne suivit en-présence d'Agrippine ; 
mais s'étant tourné vers sa mère 
il dit [faudrait pas s'étonner) 

« Ne devoir pas être étonnant (qu'il ne 
s'il avait décidé 
quelque chose de plus sévère 
contre cette femmcy par laquelle 
il était accusé d'empoisonnement. » 
De là ce bruit, 

la perte d'Agrippine être préparée; 
et l'empereur 

ne pas oser cela ouvertement, 
mate le secret être recherché 
pour exécuter le crime, 

6» 
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LV. Sed Caesar, quo famam averteret, adesse f requins se- 
natui , legatosque As!» , ambigentes quanam iti dritâte tem- 
plum statueretur, plures per dies audivit. tfndecim urbes 
certabant, pari ambitione, viribus* diversœ : neque multum 
distantia inter se memorabant; de vetustate generis, stttdio 
in populum Romanum, per bellaPersi et Âristonici^ aliorumr- 
que regum. Yeruin Hypœpeni Trallianique, Laodioenis ao 
Magnetibus* simul, tramissi , ut parum validi. Ne Ilienses* 
quidem , quum parentem urbis Romae Trojam referrent, nisî 
antiquitatis gloria, poUebant : paulum addubitatum , quod 
Halicarnas8ii* mille et ducentos per annos nnllo mota terrae 
nutavisse sedes suas, vivoque in saxo fundamenta templi, 
asseveraverant. Pergamenos (eo ipso nitebantur), œde Au- 
guste ibi sita, satis adeptos creditum. Ephesii Milesiique, hi 
Apollinis, illi Dianse cserimonîa, occupavisse civitates visî. tta 
Sardianos inter âoiymaosque deliberatum« Sardiani decretum 



LV. Le prince, pour détoarnev ees rumears , redoubla ses assi^ 
doités an sénat , et entendit pendant plusieurs jours les députés dé 
l'Asie. Onze villes de cette province se disputaient rhonneur de 
construire le temple de Tibère. Avec des richesses inégales , toutes 
avaient la même ambition; l'ancienneté de leur origine et leur 
attachement pour les Romains dans les guerres de Persée , d'AHsto- 
nicus et des autres rois les mettaient tontes à peu près sur la 
même ligne. Mais d'abord on exclut Tralles , Hypèpes, Laodioée, 
Magnésie, comme trop peu importantes. Bion même, quoique 
représentant l'ancienne Troie , mère de Rome , n'avait de mérite que 
son antiquité. On pencha un moment pour Halicarnasse , qui assu- 
rait n'avoir point ressenti de tremblements de terre depuis douze 
cents ans , et qui promettait d'asseoir sur le roc vif les fondem^ts 
du temple. Celui d'Auguste , sur lequel s'appuyaient les prétentions 
de Pergame , fut son titre d'exclusion. On crut cet honneur suffisant 
pour cette ville. On trouva que Milet et Ephèse étaient entièrement 
dévouées, l'une au culte d'Apollon, l'autre à celui de Diane. Ce fut 
donc entre Sardes et Sniyrne qu'on balança. Sardes produisit nn 
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LT» Sed Cœsar, 
quo averteret famamt 
adesse freqnens senatui, 
audivitqne per plores dies - 
legatos AsiaBi 
ambigentes 
in qnanam civitate 
tomplum statueretnr. 
Undecîm urbes certabant, 
ambitione pari, 
divers» yiribns : 
neque memorabant 
distantia multnm inter se, 
àé vettifitate generif , 
stadio 

in populumBomanum, 
per bella 

Persi et Aristonioî 
alioramque regum. 
Verum Hypœp^ 
Trallianique 
simul Laodlcenis 
fto Magnetibus, 
tramissi, nt paramvaUdi. 
Ne Ilienses quîdem, 
quom referrent Trojam 
parentem nrbÎB Bom»» 
pollebant, 

niai gloria antlqaitatis : 
addabitatftm paulnm, 
quod Halicamassii 
asseveraverant 
suas sedes natavisse 
parmille et dacentosannos 
nuUo motu tenrœ, 
fnndamentaque templi 
in saxo vivo. 
Creditum Pergamenos 
adeptos satis, 
sde sita ibi Ângosto 
(nitebantnr eo ipso). 
Èphesii Milesiique 
visi oceupavisse dtîtates, 
hi csBrimonia Apo^linis, 
illi Dianse. 
Ita deliberatnm 
inter Sardianos 



LV. Mais César (TibèïB) 
afin qu'il détournât la renomntée, 
d'assister assidu (assidûment) an sénat, 
et il entendît pendant plusieiiM jours 
les députés de l'Asie, 
qui disputaient t 

dans quelle cité 
un temple serait élevé à Tibère» 
Onze villes rivalisaient, 
avec une ambition pareille, 
ntaû différentes de forces (important) : 
et elles ne rappelaient pas 
des titres différant beaucoup entre ettS, 
touchant Tantiquité de leur raœ, 
leur zèle 

^our le peuple romain, 
pendant les guerres 
de Persée et d'ArlStonicns 
et d'autres rôîs. 
Mais oeux-d'&rpèpes 
et ceux-de-Tralles, 
avec ceux-de-Laodicée 
et oeux^de-Magnésie, 
furent négligés, comme peu forts. 
Pas même ceux-d*-Ilion, 
quoiqu'ils rappelassent Trme 
anoir étémète de la ville de Kome, 
n'avaient-du-crédît, 
sinon par 1^ gloire deTtotiquité s 
on hésita un peu, 
parce que ceux-d'Halioamasse 
avaient assuré 

îeuts demeures n'avoir vacillé 
pendant mille et deux-cents ans 
par aucun tremblement de terre, 
et les fondements du temple 
dêMir être assis sur le roc vif. 
On crut ceux-de-Pergame 
avoir obtenu assez, [^ûste 

nn temple étant élevé là (chez fUx) àAu- 
(ils s'appuyaient sur ce /ai* même). 
Les Ephésiens et les Milésiens 
parurent avoir rempli Isurs cités, 
0eux-ci du culte d'Apollon, 
ceux-là de celui de Diane. 
Ainsi on délibéra 
entra cenx*de-Sardes 
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ElruriaB recitavere , ut consanguine! : nam « Tyrrhenum Ly- 
dumque , Àtye rege genitos , ob multitudinem divisisse gen- 
tem : Lydum patriis in terris resedisse ; Tyrrheno data m no- 
vas ut conderet sedes : et ducum e nominibus indita yocabula^ 
illis per Àsiam, his in Italia ; auctamque adhuc Lydorum opu- 
lentîam, missis in Graeciam populis, cuimox a Pelopeno- 
men*. » Simul litteras imperatorum, eticta nobiscum fœdera 
bello Macedonum , ubertatemque fluminum snorum , tempe- 
riem cœlii ac dites cîrcum terras /memorabant. 

LVI. At Smyrnaei , repetita vetustate , seu Tantalus Joye 
ortus illos , sive Theseus divina et ipse stirpe , sive una Ama- 
zonum condidisset, transcendere ad ea quis maxime fîdebant, 
in populum Romanum oflBciis , missa navali copia , non modo 
externa ad bella » sed quae in Italia tolerabantur, « Seque pri- 

décret des Etrusques qui attestait leur consanguinité. Tyrrhénus et 
Lydus , fils du roi Atys , s'étant partagé leurs sujets , qui étaient 
devenus trop nonabreux , Lydus resta dans sa patrie , tandis que 
Tyrrhénus alla former un nouvel établissement ; et les deux ohefii , 
celnî-oi en Italie, Tautre en Asie, donnèrent leur nom au pays 
quMls occupèrent. Dans la suite, les Lydiens accrurent iQcore leur 
puissance et envoyèrent des colonies dans la partie de la Grèce à 
laquelle depuis Pélops donna son nom. Sardes se prévalait encore 
des lettres de nos généraux , des traités conclus avec nous pendant la 
guerre de Macédoine, des rivières qui fertilisaient son sol, de la 
beauté de son climat et de la richesse des pays dont elle était 
sntourée. 

LVI. Smyrne rappela aussi son antiquité, soit qu'elle eût pour 
Fondateur Tantale, fils de Jupiter, ou Thésée, issu également des 
dieux , ou bien une des Amazones ; mais le titre dans lequel elle 
avait le plus de confiance était son attachement pour nous. Elle 
prouva « que dans les guerres étrangères , et même dans celles 
d'Italie ^ oUc avait fourni aux Romains des forces navales ; qu'elle 
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SmymœosqTie. 
Sardiani recitavere 
decretnm Etrariae, 
ut consangninei : 
nam 

« Tyrrhenam Lydoxnqae, 
genitos rege Atye, 
divisisse gentem 
ob multitudinexa : 
Lydum resedisse 
in terris patriis ; 
datnQi Tyrrheno 
ut conderet sredes noyas : 
et e nominibus dacom 
vocabula iodita, 
illis per Asiam, 
his in Itaiîa ; 
opnlentiamqae Lydorum 
anctam adhuc, 
populis misais 
inGrœciam, 

cui mox nomenaPelope. » 
Simul memorabant 
litteras imperatornm , 
et fœdera icta nobiscnm 
bello Macedonam , 
nbertatemque 
suonun fluminnm, 
temperiem cœli, 
ao terras dites cironm. 
LVI. At Smyrnœi, 
vetustate repetita, 
sen Tantalus ortos Jove , 
sive Theseos 
et ipse stirpe divîna, 
sive una Amazonnm 
condidisset illos , 
transcendere adea 
quis lidebant maxime , 
officiis 

in populnm Romanum; 
copia navali missa , 
non modo 
ad bella externa, 
sed qu8B tolerabantar 
in Italia , 
« Seque primes 



et eeox-de-Smyme. 
Ceox-de-Sardes citèrent 
nn décret de l*Etrtirie, 
comme étcmt parents dts Étrtuquts : 
car ili disaient 
« Tyrrhénus et Lydus, 
nés du roiAtys, 
avoir partagé entre eux la nation 
à-cause-de la multitude des habitante : 
Lydus avoir résidé 
Èur les terres de-ses- pères; 
mission avoir été donnée à Tyrrhénus 
pour qu'il fondât des demeures nouvelles: 
et des noms des deuœ chefs 
des dénominations avoir été données, 
à ceux-là en Asie, 
à ceux-ci en Italie ; 
et l'opulence des Lydiens 
s'être augmentée encore, 
des peuples ayant été envoyés 
dans la Grèce, 

à laquelle bientôt le nom vint de Pélops.» 
En-même-temps ils dtaient 
des lettres de nos généraux , 
et des traités frappés (conclus] avec-nons 
dans la guerre des Macédoniens, 
et la fécondité 
de leurs fleuves , 
la température de leur ciel , 
et des terres riches tout autour. 
LVI. Quant aux Smyméens , 
leur antiquité étant rappelée , 
soit que Tantale issu de Jupiter, 
soit que Thésée 
aussi lui-même de race divine , 
soit qu'une des Amazones 
eût fondé eux , 
passèrent à ces (des) titres 
dans lesquels ils se confiaient surtout , 
c'est-à-dire leurs services 
envers le peuple romain, 
une force navale ayant été envoyée , 
non-seulement 

pour des guerres étrangères, 
mais pour celles qui étaient soutenues 
en Italie , 
« Et eux les premiers 
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mos templum urbis Romae statoisse*, M. Porcio consule , ma- 
gnis quidem jam populi Romani rebus , nondum tamen ad 
summum elatis» stante adhuc Punica urbe, etvalidisper Âsiàm 
regibus. » Simul L. Sullam testera afferebant, « Gravissimoin 
discrimine exercitus , ob asperitatem biemis et penuriam ve- 
stis, quum id Smyrnam in concionem nuutiatum ' foret, omnes 
qui adstabant detraxisse corpori tegmina nostrisque legioni- 
bus misisse. » Ita, rogati sententiam, patres Smyrnaeos praetu- 
lere. Gensuitque Vibius Marsus ut M. Lepido, cui ea provincia 
obvenerat, super numerum legaretur, qui templi curam susci- 
peret : et quia Lepidus ipse deligere per modestiam abnuebat, 
ValeriusNaso, e praetoriis, sorte missus est. 
. LVIl. Inter quœ, diu meditato prolatoque saepius consilio, 
tandem Caesar in Gampaniam*, specie dedicandi templa, apud 
Capuam Jovi, apud Kolam^ Auguste, sedcertus procul Urbe 



avait, la preitiiëre , érigé Un temple à la ville de Rome, sotis le 
consulat de M. Porcins, et dans un temps où le peuple romaiii, 
quoique déjà puissant , n'était point encore parvenu au faite de la 
grandeur, et avait dans Oarthage et dans les rois de l'Asie des 
rivaux redoutalslos. » Elle citait encore le témoignage de L. Sylla, 
c dont elle avait secouru l'armée, réduite à la plus grande détresse 
par la rigueur de l'hiver et le manque de vêtements. La nouvelle en 
était venue à Smyrne dans un moment où le peuple était assemblé. 
Tous les assistants s'étaient dépouillés aussitôt de leurs vêtements et 
les avaient envoyés à nos légions. » Aussi fut-ce à Smyme que les 
sénateurs donnèrent leurs voix. Vibius Marsus proposa d'envoyer à 
M. Lépidus, proconsul de cette province, un lieutenant extraor- 
dinaire, pour veiller à la construction du temple; et comme Lépidus 
refusait modestement de le c^ioisir lui-môme , on recourut au sort , 
qui désigna Yalérîus Nason , ancien préteur. 

LVIL Enfin s'exécuta ce projet médité depuis longtemps et sou- 
vent différé. Tibère partit p6nr la Campanie , sous prétexte de faire 
à Capoue la dédicace du temple de Jupiter, et à Noie de celui d'Au- 
guste , mais intérieurement résolu de ne jamais rentrer dans Rome. 
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fltatuisse témplatn 

urbis Eomœ 

M. Porcio oonsnle, 

rébus popnli Romani 

magnis quidem jam , 

nondnm tamen elatis 

ad sammum , 

vrbe Ponica stante adhuo, 

et regibns yalidis 

per Asiam. » 

Simul afferebant 

L. SuUam testem , 

« In disorîmine gravissimo 

exercitus , 

ob asperitatem liiemid 

et penariam Testis , 

qnum id nontiatam foret 

Smyrnam in concionem , 

omne» qui adstabant 

detrazisse tegmina corpori 

misisgeque 

nostris legionibus. » 

Ita patres, 

rogati sententîam , 

prstulere Smymœos. 

Tibiosqne Marsns oènsuit 

Ht M. Lepido, 

coi ea provîncia obvenerat, 

legaretnr 

saper nmneram , 

qui Busciperet curam 

templi: 

et qnîa Lepidos 

abnuebat per niodestîam 

deligereipsOf 

Yalerius Naso, e prœtoriis, 

mîssns est sorte. 

LVII. Inter qaa 4 
consilio meditato diu 
prolatoqne ssepius , 
Cœsar tandem 
in Campaniam, 
specie dedîcandi templa, 
apud Capuam Jovi , 
apnd Nolam Augnsto , 
sed certns degere 
procul Urbe. 



aToîr éleré un temple ^ 

delà ville dtf Rome, 

M. Porcius étant consul , 

les affaires du peuple romaiil 

étant grandes certes déjà , 

non-encore cependant élevéeâ 

au plus haut point , 

la ville carthaginoise subsistant encore , 

et des rois puissants 

régnant en Asie. » [aaient) 

En même temps ils apportaient (produi- 

L. Sylla comme témoin , 

« Duis un danger ttës-grave 

de son armée , 

à-datise-de la rigueur de rhivei^ 

et du manque de vêtements , 

lorsque cela eut été annoncé 

à Smyme dans Tassemblée-publî^ttê, 

tons oeuœ qui étaient-présents [corps 

avoir arraché leurs vêtements de leur 

et les avoir envoyés 

à nos légions. » 

Ainsi les sénateurs , 

consultés sur leur opinion , 

préférèrent les Smyméens. 

£t Yibius Marsus fut-d'avis 

que à M. Lépidns , 

à qui cette province était échue , 

un homme fôt donné- pour-lieutenant, 

au-dessus du nombre légal ^ 

lequel prendrait soin 

de la constr%Ktion du temple : 

et parce que Lépidns 

refusait par modestie 

de choisir lui-même, 

Yalerius Nason, un des anciens-préteurs, 

fût envoyé par le sort. 

LYII. Sur ces entrefaites ^ 
le prmet ayant été médité longtemps 
et diTOré souvent , 
César (Tibère) enfin 
partit pour la Campanie , 
sous prétexte de dédier des temples, 
Vun à Capoue à Jupiter, 
Vautre à Noie à Auguste , 
mais résolu à vivre 
loin de la ville (Rome). 
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degere. Causam abscessus, quanquam , secutus plurimoa au- 
ctorum, ad Sejani artes i;etuli, quia tamen, caede ejuspatrata, 
sex poslea annos pari secreto conjunxit , plerumque permo- 
veor num ad ipsum referri verius sit , ssevitiam ac libidinem , 
quum factis promeret, locis occultantem, Erant qui crederent 
in senectute corporis quoque habitum pudori fuisse : quippe 
illi praBgracilis* et incurva proceritas, nudus capillo vertex, 
ulcerosa faciès ac plerumque medicaminibus inlerstincta : et 
Hhodi secreto, vitare cœtus, recondere voluptates insuerat. 
Traditur etiam matris impotentia extrusum, quam dominatio- 
nis sociam aspernabatur, neque depellere poterat, quum do- 
minationem ipsam donum ejus accepisset. Nam dubitaverat 
Âugustus Germanicum, sororis nepotemet cunctis lâudatum, 
reiHomanae imponere; sed, precibus uxoris evictus, Tiberio 

J'ai , d*après le plus grand nombre des historiens , rapporté sa re- 
traite à la politique de Séjan. Mais comme, après le supplice de son 
favori , ce prince vécut encore six ans dans la môme retraite , je 
pencherais plutôt à n'attribuer ce dessein qu'à Tibère lui-même , qui 
voulait sans doute ensevelir dans la solitude des débauches et des 
cruautés qui n'éclataient que trop. Quelques-uns ont prétendu aussi 
que les difformités de sa vieillesse , son grand corps grêle et voûté , 
sa tête chauve, son visage couvert d'ulcères et parsemé d'em- 
plâtres , causaient quelque honte au prince , qui d'ailleurs dans sa 
retraite de Rhodes s'était accoutumé à fuir les réunions et à cacher 
ses plaisirs. On dit encore que le caractère impérieux de sa mère 
causa son départ. Il souffrait de partager l'autorité avec elle, et 
pourtant il ne pouvait lui refuser sa part d'un bien qu'il tenait 
d'elle : car Auguste voulait choisir pour son successeur à l'empire 
Germanicus , petit-jSls de sa sœur, environné de l'estime publique ; 
mais , obsédé par les prières de sa femme , il adopta Tibère , en lui 
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Quanquam , 

secutus 

plurimos anctoram, 

retuli 

causam abscessus 

ad artes Sejani , 

quia tamen, 

cssde ejas patrata , 

conjunxit 

sex annos postea 

pari secreto , 

plerumque permoveor 

nam sit verius 

referriadipsum, 

occultantem locis 

ftSBvitiam ac libidiuem, 

qQum promeret factis. 

Érant qui crederent 

habitum corporis 

fuisse quoque padori 

in senectute : 

quippe illî prooeritas 

prsegracilis et inourva , 

vertex 

nudus capillo , 

faciès ulcerosa 

ac plernmque înterstincta 

medicaminibus : 

et secreto Rhodi , 

in suer at vitare cœtus , 

recondere yolaptates. 

Traditur etiam extrusum 

impotentia matris , 

quam aspernabatnr 

sociam dominationis » 

neque poterat depellere , 

quum accepisset 

dominationem ipsam 

donum ejus. [rat 

Nam Augustus dubitave- 

imponere rei Roman» 

Qermànîcnm , 

nepotem sororis, 

et laudatum conctis ; 

sed, evictus 

precibus uxoris^ 

adscivitXiberio 



Quoique , 

ayant suivi 

la plupart des auteurs , 

j*aie rapporté 

Ja cause de cette retraite 

aux artifices de Séjan, 

comme cependant , 

le meurtre de lui ayant été exécuté, 

il passa- conàécntivement 

six années après 

dans une semblable eolitnde, 

le plus souvent je m*inquiète (me demande) 

8*il n'est pas plus vrai 

cela être rapporté à lui-même » 

qui cachait par les lieux 

sa cruauté et son dérèglement , 

lorsqu'il les trahissait par des actes. 

Quelques-uns étaient qui croyaient 

la constitution de son corps 

avoir été aussi à honte pour lui 

dans sa vieillesse i 

car à lui étaient une haute-taille 

très-grêle et voûtée, 

le sommet-de-la-tête 

dépouillé de cheveux, 

la face oouverte-d'ulcères 

et le plus souvent semée 

d'emplâtres : 

et déjà dans sa retraite de Rhodes , 

il s'était habitué à éviter les réunions , 

à cacher ses voluptés. 

Il est dit aussi lui avoir été chassé de Rome 

par l'humeur-impérieuse de sa mère, 

qu'il répugnait-à-avoir 

comme compagne d'autorité, 

et qu'il ne pouvait repousser, 

puisqu'il avait reçu 

l'autorité elle-même 

comme un don d'elle. 

Car Auguste avait délibéré 

de mettre- à-la-tête-de l'empire romain 

Germanicus , 

petit-fils de sa sœur , 

et loué de tous ; 

mais , vaincu 

par les prières de sa femme , 

il fit-adopter par Tibère 
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Germanicum, sibi Tiberium adscirit : idque Augusta e)[pro- 
brabat, reposcebat. 

LYIII. Profectio arcto comitatu fuit : unus senator consu* 
latu functus, Cocceius Nerva', oui legum peritia; eques Ro^ 
manus, prœter Sejanum, ex illusiribas CurtiusÀtticus^; ceteii 
liberalibus studiis praediti , ferme Graeci, quorum sermonibus 
levaretur. Ferebant periti coelesiium iis motibus siderum ex- 
cessisse Roma Tiberium, ut feditus illi negaretur : unde exitii 
causa multis fuit, properum finem vitae conjectantibus vulgan- 
tibusque; neque enim tam incredibilem casum proyidebant, 
ut undecim per annos libens patria careret. Mox patuit brève 
confinium artis et falsi , veraque quam obscuris tegerentur : 
Dam in Urbem non regressurum haud forte dictum ; ceterorum 
nescii egere, quum propinquo rure aut littore, et sfflpe mœnia 
Urbis assidens, extremam senectam compleverit. 

faisant adopter Germanicns; et ce bienûût, Augnsta le rappelait 
sans cesse et en demandait le prix. 

LYin. La suite de Tibère ne fUt pas nombreuse. Un senl sëna- 
tenr, consulaire et habile jurisconsulte, Cocceius Netva, Séjan et tin 
autre chevalier romain du premier rang, Curtius Atticus, com- 
posaient tout son cortège , avec des littérateurs, Grecs la plupart, 
dont l'entretien l'amusait. Les astrologues prétendaient que la 
position des astres , au moment de son départ , annonçait que Tibère 
ne reviendrait plus à Rome ; ce qui causa la perte de plusieurs , 
qui, supposant sa fin prochaine, publièrent leurs conjectures : car 
ils ne prévoyaient point que , par une bizarrerie inconcevable , ce 
prince , pendant onze ans , s'exilerait volontairement de sa patrie. 
La suite fit voir clairement combien l'erreur tient de près à l'art , et 
quels nuages y enveloppent la vérité ; on prédit bien en effet avec 
certitude que Tibère ne reviendrait plus à Rome , mais on se trompa 
sur tout le reste, puisque ce prince, qui vint dans la campagne , sur 
les rivages voisins, et souvent même sous les murs de Rome, 
atteignit une extrême vieillesse. 
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Germasùonm 

sibi Tiberinm : 
Àngastaqtie 
exprobrabat id^ 
reposcebat. 

LVm. Profeclîo 
fait eomitatB areto : 
unus senatoT 
fonctnB consulata, 
Cocoeius Nerya , 
oui peritia legum ; 
eques Roman us , 
prœter Sejantwn, 
Oortias Attions 
ex illustribus ; 
ceteri, 

prœditi stadiis liberalibiUi 
ferme Grseci , 
sermonibns qnof tun 
leyaretur. 
Periti cœlestinm 
ferebant Tiberinm 
excessisse Roma 
znotdbns siderom iis , 
Ht reditns negaretor illi : 
unde causa exitii 
fnit multis, [basque 

conjectantibus vulganti- 
finem TÎtœ propëruln ; 
neqae enim pro^idebant 
oasnm tam incredibilem, 
ntlibens careret patria 
per undecim ânnosi 
Mox patait 
brève confiniom 
artis et falsî , 
quamqne Tera 
tegerentnr obsonris : 
nam hand dictnm forte 
non regressuram 
în Urbem ; 

^ere nescii ceteromm « 
qnnm compleverit 
extremam senectun 
rare aut littore propinquo, 
et ssepe assidens mœnia 
Urbis. 



Gennanicns ^ 

et adopta pour Itu^même Tibère : 

et Augusta 

reprocbait cela, 

et le redemandait (en demandait le prix). 

LVÎII. Le départ de Tibère 
fut (eut lieu) avec un cortège étroit (peu 
un seul sénateur [n(»nbreax] : 

sorti du consulat, 
CîoecéiusNerva, 

auquel étaU de l'habUeté dans les lois; 
nn chevalier romain , 
outre Séjan , 
CurtiusAtticns 
d'entre les plus distingués ; 
tous-les-autres , 

pourvus de connaisèaDoes libérales , 
étaient généralement des Grecs , 
par les entretiens desquels 
il fût récréé, [(les astrologues) 

Ceux ayant-r expérience des choses du-del 
rapportaient Tibère 
être sorti de Rome 

les mouvements des astres étant tels , 
que le retour était refusé à lui t 
d'où une cause de perte 
fut à beaucoup^ 

qui conjecturaient et qui divulguaient 
ik fin de la vie devoir être prompte pour 2V- 
et en-efiët ils ne prévoyaient pas ^bère ; 
un événement si incroyable , 
que le voulant (de plein gré) il se prive- 
pendant onze ans. [rait de sa patrie 

Bientôt fut-démontrée 
l'étroite séparation 

de cette science et du faux (de l'erreur) , 
et combien les choses vraies 
étaient voilées de choses obscures t 
car il ne fut pas dît au-hasard 
fihire ne pas devoir revenir 
dans la ville (Rome) ; 
mais ils agirent ignorants de tout-le-reste, 
puisqu'il accomplit 
une extrême vieillesse 
dans la campagne ou sur le rivage voisin, 
souvent même se tenant -près des murs 
de la ville (Rome). 
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LIX. Ac forte illis diebus oblatum Csesari anceps periculum 
auxit vana rumoris , praebuitque ipsi materiem cur amicitiaB 
constantiœque Sejani magis fideret. Vescebantur in villa cui 
vocabulum Speluncae*, mare Amucianum'interFundanosque 
montes, natîvo in specu : ejus os, lapsis repente saxis, obniit 
qnosdam ministres; bine metus in omnes, et fuga eorum qui 
convivium celebrabant. Sejanus , genu yultuque et manibos 
super Caesarem suspensus, opposuît sese înddentibus; atque 
habitu tali repertus est a militibus qui subsidio vénérant. Ma- 
jor exeo; et, quanquam exitiosa suaderet, ut non sui anxins, 
cum fide audiebatur. Assimulabatque judicis partes adversus 
Germanici stirpem , subditis qui accusatorum nomina susti- 
uerent, maximeque însectarentur Neronem, proximumsuc- 
cessioni , et , quanquam modesta juventa , plerumque tamen 
quid impraesentiarum' conduceret oblitum, dum a libertis et 



LIX. Vers ce temps-là , un grand péril que courut Tibère accré- 
dita ces Traînes prédictions et augmenta sa confiance dans rattache- 
ment et rintrépidité de Séjan. Ha mangeaient dans une grotte 
naturelle, à Spélunca, lieu situé entre la mer d'Amyde et les 
montagnes de Fondi. Tout à coup des pierres , se détachant de la 
voûte , écrasèrent quelques esclaves. La peur gagna tout le-monde , 
et les convives prirent la fuite. Séjan, couvrant Tibère de ses 
genoux, de sa tête, de ses mains, soutînt les pierres qui s'écrou- 
laient , et fut trouvé dans cette attitude par les soldats qui vinrent 
au secours. Son pouvoir s* en accrut ; et quoiqu'il donnât les conseils 
les plus pernicieux, comme on les croyait désintéressés , on se 
livrait à lui sans défiance. D'ailleurs, il affectait à l'égard des 
enfants de Germanicus l'impartialité d'un juge, tandis que ses 
affidés les accusaient pour lui et s'acharnaient surtout contre Néron , 
le plus proche héritier, qui , malgré sa jeunesse et sa modestie ^ 
oubliait trop souvent les ménagements que demandaient les circon- 
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UX. Ac forte illis diebns 
periculum anceps 
oblatQm GiBsari 
auxit yana nunorîs , 
prœbaitque ipsi materiem 
cnr fideret magis 
amicitlse coostantiœqtie 
Sejani. 

Vescebantur in villa, 
oui vocabulum Spelnncss , 
înter mare Amuclanum 
montesque Fundanoe, 
in specu nativo : 
os eJQS , 

saxis lapBÎs repente, 
obroit qnosdam ministros ; 
hinc metus in omnes , 
et faga eomm 
qui celebrabantconvivium . 
Sejanns , 

euspensus super Cœsarem 
genu vultuque et manibus, 
sese opposait 
incidentibns ; 

atque repertns est 

tali babitu 

a militibus 

qui -vénérant subsidio. 

Major ex eo , 

et, quanquam suaderet 

exitiosa , 

audiebatur cum fide, 

ut non anxius sui. 

Assimulabatque 

partes judicis 

adversus stirpem 

Germanici 

subditis 

qui sustinerent 

nomina accusatorum, 

insectarenturqne maxime 

Neronem , 

proximum successioni, 

et, quanquam 

juventa modesta, 

oblitum tamen plerumque 

qoid conduceret 



LIX. Et par hasard duis ces jours-là 
un danger critique 

8*étant présenté à César (Tibère) \jpubUquef 
augmenta les vains propos de la rumeur 
et fournit à lui-même une occasion 
pour qu'il se fiât davantage 
à l'amitié et à la constance 
de Séjan. 

Us mangeaient dans une maison-de-cam- 
à laquelle le nom eêt deSpélunca, [pagne, 
entre la mer d'.-AmycIe 
et les montagnes de-Fondî, 
dans une grotte naturelle : 
l'ouverture de celle-ci , 
des pierres s'étant éboulées tout à coup , 
écrasa quelques serviteurs ; 
de là crainte parmi tous , . 
et fuite de ceux [festin, 

qui fréquentaient le (prenaient part au) 
Séjan, 

suspendu au-dessus de César (Tibère) 
du genou et de la tête et des mains , 
s'exposa lui-même 
aux pierres qui tombaient ; 
et il fut trouvé 
dans une telle attitude 
par les soldats 

qui étaient venus au secours. 
// devint plus grand par cela , 
et, quoiqu'il conseillât 
des choses funestes, 
il était écouté avec confiance, [même, 
comme n^ étant pas préoccupé de lui- 
Ët il feignait (prenait) 
le rôle de juge 
contre la race 
de Germanicus , 
des gens étant apostés 
qui soutenaient 

les noms (l'office) d'accusateurs , 
et qui poursuivaient surtout 
Néron, 

le plus proche de la succession , 
et, quoique 

d'une jeunesse modeste , 
ayant oublié cependant le plus souvent 
ce qui était-utile 



Digitizedby Google 



142 ANNÂLIUH LIBB& lY. 

clieoiibiis, apisGendsB potentisB properis, eistimnlatur ot 
erectum et fidfintem animi ostenderet : « Velle id populum 
Romanum, cupere exercitus; nequeausurum contra Se^anum^ 
qui nunc patientiam senis et segnitiam juvenisjuxtainsultet.» 
LX. Haec atque talia audienti , nihil quidem pravae cogita- 
tionis, sed iiiterdum yoces procedebant contumace^ et incoQ- 
sultae; quas appbsiti custodes exceptas auctasque qunm de« 
ferrent, neque Neroni defendere daretur, divers© insuper 
sollicitudinum formse oriebantur : nam alius occursum ejus 
vitare ; quidam salutatione reddita statim averti ; plerique 
inceptum sermonem abrumpere ; insistentibus contra irriden- 
tibusque qui Sejano fautores adorant. Enimvero Tiberius tor- 
vus aut falsum renidens vultu. Seu loqueretur, seu taceret 
juvenis, crimen ex silentio , ex voce : ne nox quidem secura, 



stances. Ses affranchis et ses clients i impatients d'acquérir du 
pouvoir, l'excitaient à montrer nne âme élevée et confiante : « C'était 
la volonté du peuple romain , le vœu dos armées et l'unique mo^en 
de contenir Séjan , qui abusait également des faiblesses d'un vieillard 
et de la timidité d'un jeune homme. » 

LX. Animé par de tels discours , Néron , sans former des projets 
de révolte , se permettait quelquefois des paroles hautaines et in-* 
considérées , qui étaient recueillies , rapportées , envenimées par les 
espions qui l'entouraient. Et on ne lui laissait pas la liberté de se 
défendre. Au contraire , les alarmes se multipliaient autour de lui ; 
l'un évitait sa rencontre; l'autre, après l'avoir salué, se détournait 
aussitôt ; la plupart , au milieu d^une conversation , le quittaient 
brusquement , tandis que les partisans de Séjan restaient pouT 
insulter à son embarras. Tibère le recevait toujours d'un air sévère, 
on avec un sourire faux. Que Néron parlât, qu'il se tût, ses dis^ 
cours , son silence étaient un orl^e, La nuit même n'était point sûre 
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imprsdsentiarum , 
dum exstîmalatur 
a lîbertis et clientibnd, 
properis 

apiscendœ potentiœ, 
ut ostenderet erectum 
et âdeotem animi : 
« Popnlom Romanum 
velle id, 

exercitus cnpere; 
neque Sejanmn ansamm 
contra, 

qtd nmic insnltet jnxta 
patîentîam senis 
et segnitiam javenis- » 
^LX. Aadîenti 
hsdc atque talia , 
nihil quidem 
cogîtationîs pravas, 
sed interdnm 
voces contumaoes 
et înconsultffi 
procedebant; 
qnas exceptas anctasqaQ 
(mum custodes appoaiti 
déferrent , 

neque daretur Neroni 
defendere , 
divers» formte 
sollicitudinum 
oriebantur insuper : 
nam alius yitare 
oceursum ejus ; 
quidam averti statim 
salutatione reddita ; 
plerique abrumpere 
sermonem inceptum ; 
qui aderant fautores Sejano 
insistentibus contra 
îrridentibusque. 
Enimvero Tiberius 
torvus vultu 
aut renidens faisum. 
Sen juvenis loijueretnri 
seu taceret, 
criraen ex silentio , 
ex voce : 



dans-le-présent , 

tandis qu'il est aiguillonné 

par ses afiranchis et ses clients , 

presses 

d'acquérir du pouvoir, 

afin qu'il se montrât fier 

et confiant d'âme : 

< Le peuple romain 

vouloir cela , 

les armées {0 désirer \ 

et Séjan ne devoir rien oser 

en-opposition, 

lui qui maintenant bravait égalem^t 

la patience d'ui^ vieillard 

et l'indolence d'un jeune-homme. » 

LX. A {«t entendant 
ces discours et d'autres semblables , 
il ne venait certes rien (aucune idée) 
de méditation (dessein) coupable , 
mais de-temps-en-temps 
des paroles hautaines 
et irréfléchies 
sortaient de sa bouche ; 
lesquelles recueillies et ezagéréM 
comme des surveillants apostés 
les dénonçaient, 

et qu'il n'était pas donné à Néron 
de se défendre , 
diverses formes 
d'inquiétudes , 

s'élevaient (résultaient) en outre de là : 
car l'un d'éviter 
là rencontre de lui ; 
certains autres de se détourner aussitôt 
le salut lui étant rendu ; 
la plupart d'interrompre 
une conversation commencée ; 
esuœ qui étaient partisans à Séjan 
restant au-contraire auprès de lui 
et le raillant. 
Quant à Tibère, 
il était farouche de visage 
ou souriant faussemeht. 
Soit que le jeune-homme pwlât , 
soit qu'il se tût, 
un grief résultait de son silence , 
de ses paroles : 
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quum uxor' vigilias, somnos, suspiria matri Liviae, atque illa 
Sejano , patefaceret : qui fratrem quoque Neronis Dru8um 
traxit in partes , spe objecta principis loci , si priorem aetate 
et jam labefactum demovisset. Atrox Drusi ingenium , super 
cupidinem potentiae.et solita fratribus odia, accendebatur in« 
vidia, quod mater Agrippina promptior Neroni erat. Neque 
tamen Sejanus ita Drusum fovebat, ut non in eum quoque 
semina futuri exitii meditaretur, gnaruspraeferocemét insidiis 
magis opportunum. 

LXI. Fine anni excessere insignes viri j Asinius Agrippa*, 
Claris majoribus quam vetustis', vitaque non degener; et 
Q. Haterius*, familia senatoria , eloquentiœ , quoad vixit , ce- 
lebratae : monumenta ingenii ejus haud perinde retinenturi 
Scilicet impetu magis quam cura vigebat ; utque aliorum me- 
ditatio et labor in posterum valescit, sic Haterii canorum 
illad et profluens ^ cum ipso simul exstinctum est. 

ponr lai ; ses insomnies , ses rêves , ses sonpîrs étaient épiés par sa 
femme , qni les rapportait à Livie, et celle-ci à Séjan. Enfin Séjan 
entraîna dans le complot Drnsns , frère de Néron- Le caractère fou« 
gueux et violent de Drusus ne pardonnait point les prédilections de 
sa mère Agrippine pour Néron, et la jalousie qui Tenflammaît , jointe 
à Tambition et à Tinimitié si commune entre frères , le rangea du 
parti de Séjan, qui le flattait de l'empire 8*il achevait la perte.de 
son aîné. Toutefois Séjan ne favorisait point tellement Drusus qu'il 
ne se ménageât aussi dans l'avenir des moyens de le perdre lui- 
même , et il savait trop que ses emportements le livreraient facile- 
ment aux coups qu'il lui réservait. 

LXI. Sur la fin de l'année on vit mourir deux hommes distingués, 
Asinius Agrippa et Quintus Hatérius. Asinius , d'une maison plus 
illustre qu'ancienne, en soutint dignement l'éclat. Hatérius était 
d'une famille sénatoriale : orateur vanté pendant sa vie , son élo* 
quence , que l'action vivifiait , que refroidissait la composition , 
perdit beaucoup en passant de sa bouche dans ses écrits ; et , tandis 
que le travail et la méditation soutiennent dans la postérité les 
autres orateurs , tout le mérite i'Ufktéfm& finit avec lui. 



Digitized by VjOOQLC 



ANNALES. LlYftE IV. 



145 



ne nox quidem secura, 

qaum uxor patefaceret 

matri Liviœ 

vigilias, somnos, suspîria, 

atque illa Sejano : 

qui traxit quoque in partes 

Drnsnm fratrem Neronîs , 

spe principis loci 

objecta , 

si demovisset 

priorem œtate 

et jam labefactnm. 

Ingenium atrox Drnsi , 

snper cupidinem potentiœ 

et odia solita fratribus , 

accendebatur invidia , 

quod mater Agrippina 

erat promptior Neroni. 

Neque tamen Sejanus 

fovebat Drasnm îta , 

ut non meditaretnr 

in enm qnoque 

semina exitii futori , 

gnams prœferocem 

et opportunom magis 

insidiis. 

LXI. Fine anni 
excessere viri insignes , 
Asinius Agrippa , 
majoribns claris 
quam veteribus, 
et non degener vita ; 
et Q. Haterius , 
faniilia senatoria , 
eloqnentisB celebratœ , 
quoad ^ixit : 
monnmenta ingenîi ejns 
haud perinde retinentur. 
Scilicet yigebat 
impetu magis qnam cura ; 
ntque meditatio et labor 
aliorom 

▼alescit in posternm , 
sic illnd canomm 
et profluens Haterii 
ezstinctom est 
simul cnm ipso. 
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sa nuit même n>'tot< pas sans-danger, 

puisque sa femme révélait 

à sa mère Livie 

ses veilles , son sonuneil , ses soupirs , 

et celle-là à Séjan : 

lequel (Séj an) entraîna aussi dans son parti 

Drusus frère de Néron , 

l'espoir de la première place 

étant mis-devant ses yeux^ 

s'il avait écarté 

son frère premier par l'âge 

et déjà ébranlé. 

Le caractère violent de Drusus, 

outre la passion du pouvoir 

et les haines ordinaires aux frères, 

était enflammé par la jalousie , 

parce que leur mère Agrippine 

était plus portée pour Néron. 

Et cependant Séjan 

ne caressait pas Drusus tellement, 

qu'il ne méditât point 

contre lui aussi 

les germes d'une raine future, 

sachant lui très-fougueux 

et commode (donnant prise) davantage 

aux pièges. 

LXI. A la fin de Tannée 
moururent dettœ hommes distingués, 
Asinius Agrippa , 
issu d'aïeux plus illustres 
qu'anciens , 

et non dégénéré de vie ; 
et Q. Haterius , 
de famille sénatoriale , 
et d'une éloquence vantée , 
tant qu'il vécut : 
des monuments du génie de lui 
non également vantés sont conservés. 
En effet il était-puissant 
par l'élan plus que par le soin (l'art) ; 
et comme la méditation et le travail 
des autres 

se fortifie (gagnent en réputation) dans 
ainsi cette harmonie (la suite , 

et cette rapidité d'Hatérius 
s'est éteinte 
ensemble avec lui-même. 
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LXIL M. Licinio , L. Gaîptirnio consulibus, ingentium bel- 
lorum cladem aequavit malum improvisum i ejus initium si- 
mul etinis exstitit. Nam ^ cœpto apud Fidenam * amphitheatro, 
Atilius quidam libertin! generis, quo spectaculum gladiatorum 
celebraret, neque fundamenta per solidum subdidit, neque 
firmis nexibus ligoeam compagem superstruxit; ut qui non 
abandantia pecuniœ , nec municipali ambitione , sed in sor- 
dida mercede, id negothim quœsiviôset. Affluxere avidi talium, 
imperitante Tiberio proçtil volqptatibus habiti , virile ac mu- 
liebre secus j omnis setaô , ob propinquitatem loci* effusins : 
undegrâtior pestis fuit, conferta mole, dein convulsa, dum 
ruit intUs aut in exteriora effunditur; immensamque vim 
mortalium, spectaculo intentos aut qui drcum adstabant, 
praeceps trahit atque operit. Et illi quidem qtios princîpium 
stragis in mortem afûixerai^ ut tali sorte, crudatutn effu^re* 

LXII. Le consulat cle M. Lldînius et de L. Calpumîus fut marqué 
pftr un désastre tel qu^une guerre sanglante n'eût pas été plus 
funeste. Ce fut l'ou-vrage d'un moment. Un certain Atilius, a£^rancM 
d'origine, donnait à Fidènes un spectacle de gladiateurs. Comme 
ce n'était ni la surabondance des richesses ni l'ambition de plûre à 
ses concitoyens , mais un sordide intérêt qui lui ayait suggéré cette 
entreprise , il avait négligé , en construisant son amphithéâtre , d'en 
assurer les fondements et d'assujettir par des liens solides le taste 
échafaudage qu'il avidt ftilt dresser. Cette fête attira un concours 
prodigieux de Romains de toflt sexe et de tout âge. L'avidité du 
peuple pour ces spectacles , leur rareté sous le règne de^Tibëre , la 
proximité du lieu, tout augmenta l'affluence. Le mal n'en fut que 
plus grand. L'édifice surchargé croula , partie en dedans , partie en 
dehors, et une foule immense, qui était occupée à regarder le spec- 
tacle, ou qui sd promenait à Tentoui', fat ensevelie sous les ruines. Il 
périt un grand nombre de personnes au moment même de la chute , et 
celles-là du moins eurent tout le bonheur qu'on pouvait espéi'er dans 
im tel accident , celui d'échapper aux souffrances. Les plus mal- 
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LXÎI. M. lidnio , 
L. Calpamio consnlibits « 
malnm improvisnm 
aeqnavit cladem 
ingentiam bellomni : 
initinm et finis ejus 
exstitit simnl. 
Nam quidam Atilios 
generis libertini , 
amphitheatro cœpto 
apud Fidenam , 
qao celebraret 
6peotaenlum gladiatoram , 
neqne snbdidit fondamenta 
per solidum , 
seqne saperstnixit 
compagem ligneam 
nezibtu firmis ; 
ut qui qu^sivisset 
id negotinm 

non abundantia peônnia^ 
nec ambitione municipal! , 
sed in mercede sordida. 
Avidi talium , 
habitî procul voluptatibus, 
Tibdrio imperitantô , 
secns virile ac mnliebre, 
omnÎB setas , 
aânxere effusius 
ob pTopinquit&Jkam loci : 
unde pestis fuit gravior, 
mole conferta , 
dein conrulsa i 
dam mit intus 
ant effnnditur 
in exteriora $ 
prœcepBque 
tralnt atque opérit 
vim immensam mortalinm, 
intentos spectaculo 
autqni aastabant.cîrcnm. 
£t illi qnidem 
quo8 prindpium stragis 
afSixerat in mortem , 
effogere ontcitttam « 
Qt tali sorte. 
Quos vita 



LXII. M. Lîcinms 
et L. Calpamins étant consuls f 
UQ malheur inattendu 
égala le désastre 
d« grandes guerres : 
le commencement et la fin de ce malheur 
s'éleva (arriva) en-mdme-temps. 
Car un certain Atilius 
de la classe des-afirancbis , 
un amphithéâtre ayant été oommoioé 
à Fidène , 

dans lequel il célébrât (pour y célébrer) 
nn spectacle de gladiateurs t 
et ne posa-pas-au-dessous les fondements 
sur un terrain solide i 
et n'éleva-pas-par-dessns 
une charpente de-bois 
avec des liens tuées forts ; 
<îomme quelqu'un qui avait recherché 
ôette entreprise 

non par surabondance d'argent « 
ni par ambition municipale, 
mais pour un gain sordide. 
Des gens avides de tels spectacles, 
tenus loin des plaisirs , 
Tibère régnant , 

sexe viril et féminin (hommes et femmes), 
tout âge (gens de tout âge) , 
affluèrent en-plus-grande-fotile 
à-cause-de la proximité du lieu : 
d'où le mal fut plus grave , 
cette masse de constructions étant remplie, 
puis s'étant rompue, 
tandis qu'elle s'écroule en dedans , 
ou çu'elle se répand (déborde) 
vers les partiêi. du-dehors ; 
et s'écroulant 
elle entraîne et recouvre 
une quantité immense de gens , 
attentifs au spectacle 
ou qui se tenaient autour. 
Et cenx-là certes 

que le commencement de l'éboulement 
avait frappés à mort, 
échappèrent à la souffrance , 
comme il est désirable en un tel accident* 
Ceuœ que la vie 
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Miserandi magis quos , abrupta parte corporis , nondum vita 
deseruerat; qui per diem visu, per noctem ululatibus et ge- 
raitu , conjuges aut libères nescebant. Jam ceteri fama exciti , 
hic fratrem, propinquum ille, alius parentes, lamentari : etiam 
quorum diversa de causa amici aut necessarii aberant, pavere 
tamen ; neque dura comperto quos illa vis perculisset , latior 
ex incerto metus. 

LXIII. Ut coBpere dimoveri obruta , concursus ad exanimos 
complectentium, osculantium : et sœpe certamen, si confusior 
faciès et par forma aut aetas errorem agnoscentibus fecerat. 
Quinquaginta hominum miilia' eo casu debilitata vel obtrita 
sunt. Cautumque in posterum senatusconsulto ne quis gladia- 
torium munusederet, oui minor quadringentonim millium* 
re^ neve amphitheatrum imponeretur, nisi solo firmitatis 

heureux furent ceux qui, ayant une partie du corps fiacassée, n'a- 
vaient point encore perdu la vie , et qui le jour voyaient et la nuit 
entendaient gémir, hurler leurs femmes et leurs enfants emprisonnes 
sous ces décombres. Au bruit du désastre on accourut sur le lieu. 
L'un pleurait un père , Tautre un frère , un parent. On tremblait 
même pouy des amis , pour des proches dont l'absence avait une 
autre cause ; et , comme on ne savait point encore quelles étaient les 
victimes. l'incertHude multipliait les craintes. 

LXIII. Lorsqu'on commença à découvrir les ruines, ce fut un 
concours général autour des morts; on les emhrasse, on les pleure ; 
souvent même on se les dispute , si les meurtrissures qui les défi- 
gurent et quelques ressemblances d'âge et de traits occasionnent des 
méprises. Cinquante mille hommes furent tués ou blessés par cet 
r40cident. On défendit par un sénatus-consulte de donner dorénavant 
des spectacles de gladiateurs , à moins qu'on ne possédât quatre 
cent mille sesterces de revenu , et d'élever un amphithéâtre sans que 
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nondum deseruerat, 
parte corporis abrupta , 
magis miserandi ; 
qui noscebant 
coojnges aut liberos , 
per diem visu, 
per noctem 
nlulatibas et gemîtu. 
Jam ceteri exciti fama , 
lamentairi, 
hio fratrem , 
ille propinqunm, 
alius parentes : 
etiam quornm amîcî 
aut necesBarii aberant 
causa diversa , 
pavere tamen, 
neque dum comperto 
qnos 

illa vis perculisset, 
metuB latior 
ex incerto. 

LXm. Ut obrtita 
cœpere dimoveri , 
ad ezanimos concnrsns 
compleotentiom, 
oscalantiam : 
et sœpe certamen , 
si faciès confosior 
et fo^ma unt œtas par 
fecerat errorem 
agnoscentibus. 
Quinqaaginta millia 
hominnm 

debilitata sunt aut obruta 
eocasa. 

Cautumque in posterum 
senatusconsulto 
ne quis [rium, 

ederet munus gladiato- 
cui res minor • 
quadringentorummillinm; 
neve ampbitheatrnm 
imponeretar, 
ni si solo 

fînnitatis spectatse. 
Âtilius 



n'avait point encore abandonnés, 

une partie de leur corps étant brisée , 

furent plus dîgnes-de-pitié; 

et qui reconnaissaient 

leurs épouses ou leurs enfants^ 

pendant le jour par la vue , 

pendant la nuit 

par des hurlements et des gémissements. 

Déjà tous-les-autres attirés par la re- 

de se lamenter, [nommée , 

celui-ci sur un frère , 

celui-là sur un parent, 

un autre sur ses père-et-mère : 

même ceux dont les amis 

on les parents étaient-absents 

pour une cause différente, 

de trembler cependant; 

et n'étant point encore vérifié (comme on 

quelles personnes [ne savait pas encore) 

cet accident avait frappées, 

la crainte était plus vaste (plus générale) 

par l'incertitude. 

LXm. Dès que les objets ensevelis 
commencèrent à être écartés (dégagés) , 
t7 se jit près des morts un concours 
de gens qui les embrassaient , 
qui les baisaient : 
et souvent une lutte, 
si une face plus défigurée 
et une forme ou un âge semblable 
avait causé quelque erreur [connaître) . 
à ceuœ qui reconnaissaient (croyaient ro- 
Cinquante milliers 
d'hommes 

furent estropiés ou écrasés 
par cet accident. 
Et t7 fut pourvu à l'avenir 
par un sénatus-consulte 
à ce que personne 

ne donnât un spectacle de-gladîatenrs , 
à qui serait une fortune moindre 
de quatre cent mille sesterces; 
ou (et) à ce qu'un amphithéâtre 
ne fût pas assis-sur le «oJ, 
sinon sur un sol 
d'une solidité éprouvée. 
Atilius 
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spectatae. Atilius in exsilium actus est. Geterum, sub recenftem 
cladem , patuere procerum doiQus , fomenta et medici passim 
praebiti ; fuitque Urbs per illos dies , quanquam mœsta facie , 
veteram institutis similis, qui magna post prœlia saucios lar- 
gitione et cura sustentabant. 

LXIV. Nondum ea clades exoleverat , quum ignis violentia 
Urbem ultra solitum affecit, deusto monte Cœlio : feralemque 
annum ferebant, et ominibus adversis susceptum principi 
consilium absentiae , qui mes vulgo , fortuita ad culpam tra* 
hentes , pi Caesar obviam isset, tribuendo pecunias ex modo 
detrimenti. Actaeque ei grates , apud senatum ab illustribus ^ 
famaque apud populum, quia, sine ambitione ^ut proiûmorvup 
precibus , ignotos etiam et ultro accitos munificentia juverat. 
Adduntur sententias , ut mons Cœlius in posterum Augustus 
appellaretur ; quando, cunctis circum flagrantibus , sola Tibe- 
rii effigies , sita in domo Junii senatoris, inviolata mansisr 

la solidité dn terrain eût été constatée. Atilins fat exilé. Pendant 
les premiers jours qui sniviron^ cette calamité , les maisons 4^ 
grands forent ouvertes; on fournit partout des secours, des 
médecins ; et Rome, an milieu de la désolation générale , retraça 
du moins une image de ces beaux temps de la république , lorsque , 
après de grandes batailles , les citoyens prodiguûent à rei\yi aux 
blessés des soins et des largesses. 

LXIY. On rbspirait à peine de ce désastre , lorsqu'un incendie 
causa des ravages extraordinaires dans Kome. Tout le mont Célîus 
fut brtdé. Le peuple , disposé à trouver des fautes même dans les 
malbeurs fortuits , murmurait de l'absence du prince ; il supposait 
que c'était son départ, accompli sous de mauvais auspices, qui 
rendait cette année sinistre. Tibère calma ces mécontentements par 
des dédommagements proportionnés aux pertes de chacun. Des 
patriciens distingués le remercièrent pour le sénat; la renommée 
acquitta la reconnaissance du peuple. Elle vanta le mérite de ses 
bienfaits, qui, sans être sollicités par l'intrigue ni par les prière» 
de ceux qui l'approchaient , étaient venus d'eux-mêmes chercher des 
inconnus. On proposa de donner désormais au mont Célius le nom 
de mont Auguste, parce qu'au milieu de l'embrasemeut général la 
atatne seule de Tibère, placée dans la maison du sénateur Junius, 
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actos est în exsiUTim. 

Ceterum, 

8ub cladem recentem , 

dornuB procerum pataece, 

fomenta et m^dlci 

prœbiti passim ; 

perque illos dies 

tJrU, 

qaanqnpni facie mœBta, 

fait Bimilis 

institatis veterum , 

qm post magna prœlia 

suttentabimt sanoio» 

largitione et cura. 

LXrV. Eaclades 
nondum exoleverat , 
quiun violentia igaU 
affecît Urbem 
ultra solitum, 
monte Cœlio deusto : 
trahentesque àd enlpam 
fortuita, 
qui mos vulgo , 
ferebant annum feralem t 
et consilium absentiœ 
Busceptum principi 
ominibus adversis , 
ni Caesar isset obviam , 
tribuendo pecunias 
ex modo detrimentî* 
Gratesque actse ei , 
apud senatum 
ab iUustribus, 
famaque apud populum^ 
quia , sine ambitîone 
4ut precibus proximorum, 
juyerat munificentia 
eliam ignotos 
et accitos ultro. 
Sententiœ adduntut) 
ut mons Cœlius 
appellaretur Augustus 
in posterum ; 
quando, cunctis cirpuu) 
flagrantibns , 
effigies Tiberii sola , 
sita in domo 



fut envoya en exil. 

Au-reste, 

sous le coup de ce désastre récent, 

les maisons des grands favent-onvirUs, 

des médicaments et des iaé4eçiiM 

furent fournis partout ; 

et pendant ces jours-là 

la ville (Rome), 

quoique d'une pbjrsionpxQiA triste, 

fut semblable 

aux institutions des anciens , 

qui après de gprand« combat» 

soutenaient les blessés 

par des largesses et des soins. 

LXrV. Ce désastre 
n'était pas encore oubOé , 
lorsque la violence du ^u 
frappa la ville (Rome) 
au delà de l'ordinaire, 
le mont Célius ayant été brMé : 
et tirant (imputant) à faute 
des malheurs fortuits, 
laquelle coutume est au vulgûre^ 
ils disaient cette année simstp^ , • 

et le projet d'absence 
formé par le prince 
sons des auspices contraires , 
si César (Tibère) ne fat allé aii-dMr%iit , 
m accordant de l'argent 
en proportion de la perte. [lui, 

Et des actions-de-grâces furcn* rendues à 
dans le sénat 

par des dtoyênt distingués, 
et par la renommée dans le p#uple, 
parce que, sans intrigue 
ou (et) sans prières de ses proches , 
il avait aidé de sa munificence 
même des inconnus 
et des gens mandés spontauém^nt. 
Des propositions sont ajoutées , 
à savoir y que le mont Célius 
fût appelé le mont Auguste 
à l'avenir ; 

puisque, tous 2e« édifices d'al^tour 
étant embrasés, 
rimage de Tibère seule , 
placée dans la maison 
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set: « Evenisse id olim Claudiae Quintae*, ejusque statuam, 
vira ignium bis elapsam *, majores apud aedem Malris deum 
consecravisse : sanctos acceptosque numinibus Claudios; 
et augendam caerimoniam loco, in quotantum in principem 
honorem dii ostenderint. » 

LXV. Haud fuerit absurdum tradere montem eum antiqui- 
tus Querquetulanum cognomento fuisse , quod talis silvae fre- 
quens fecundusque erat ; mox Cœlium appellitatum a Cœle 
Yibenna, qui dux gentis Ëtruscse , quum auxilium appeilatum 
ductavisset , sedem eam acceperat a Tarquinio Prisco , seu 
quis alius regum dédit : nam scriptores in eo dissentiunt ; 
cetera non ambigua sunt, magnas eas copias per plana etiam 
ac foro propinqua habitasse, undeTuscum vicum ^ e yocabulo 
advenarum dictum. 

LXVÏ. Sed, ut studia procerum etlar^itio principis adver- 
sum casus soiatium tulerant , ita accusatorum major in dies et 

avtiit été respectée par le feur On allégua « que ce même prodige 
était autrefois arrivé pour une Claudia , dont la statue , échappée 
deux fois aux iiammes , avait été consacrée par les anciens Romains 
dans le tranple de la Mère des dieux ; que les Claudes étaient une 
race siunte et chérie du ciel ; qu'il convenait d'augmenter la dignité 
d'un lieu où les dieux avaient accordé au prince une si glorieuse 
taveur. 

LXV. Il n'est point hors de propos de rappeler que ce mont 
s'appelait autrefois Querquétulanus , parCe qu'il était couvert de 
chênes. On le nomma Célius, du nom de Célès Yibenna, chef de la 
nation étrusque , qui , étant venu au secours de Rome , fut établi 
avec sa troupe dans ce quartier, par Tarquin l'Ancien ou par un 
autre de nos rois ; car les historiens , d'accord sur tout le reste , 
diffèrent sur ce point. Les Etrusques, trop nombreux, s^étendirent 
même au bas de la montagne et jusque dans le voisinage du forum , 
et ce sont eux qui ont donné à la rue Toscane le nom qu'elle porte. 
' LXVI. Mais si le zèle des grands et les largesses du prince 
apportèrent quelque adoucissement à ces calamités , il n'en était 
aucun contre la rage des délateurs , chaque jour plus cruelle et plus 
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senatoris Janîi, 

mansisset invidata : 

<c Id evenisse olim 

Glandi» QaintaB, 

majoresque consecra visse 

apud aedem Matris deurn 

statuamejns, 

bis elapsam vim ignium ; 

Claudios sanctoa 

acceptosque numinibus ; 

et cœrimoniam aagendam 

loco , in quo dii 

ostenderint 

tantam honorem 

in principem. » [dum 

LXV.Haad fuerit absur- 
tradere eum montem 
fuisse antîquitas 
oognomento 
Querquetulanum , 
quod erat freqnens 
fecondnsque silvsB talis ; 
mox appellitatnm Cœlium 
a Cœle Yibenna , 
qui dax gentis Ëtroscœ, 
qnum ductavisset 
auzilium appellatnm , 
acceperat eam sedem 
a Tarquinio Prisco , 
sen quis alins r egom dédit : 
nam scriptores 
dissentiunt in eo ; 
cetera non snnt ambigna, 
eas magnas copias 
habitasse etiam per plana 
ac propinqua foro 
unde "vicum 
diotom Tuscnm 
e vocabulo advenarnm. 

LXVI.Sed, 
ut Btudia prooerum 
et largitio principia 
tulerant solatium 
adversum casus , 
ita vis accusatoram 
grassabatur 
major in dies et înfestior 



da sénateur Junius, 

était restée intacte : 

(c Cela être arrivé autrefois 

à Claudia Quinta , 

et nos ancêtres avoir consacré 

dans le temple de la Mère des dieux 

la statue de cette femme , [mes : 

deux-fois échappée à la violence des flam- 

les Claudes être saints 

et agréés des divinités ; 

et le culte devoir être rehaussé 

dans un lieu dans lequel les dieux 

avaient montré 

un si-grand honneur (tant de bonté) 

envers le prince. » 

LXV. Une sera point hors- de-propos 
de transmettre (rapporter) ce mont 
avoir été anciennement 
de surnom 

le mont Querquétulanus , 
parce qu'il était abondant 
et fécond en arbres de-cette- nature ; 
puis avoir été appelé Célius 
de Célès Yibenna , 
qui chef de la nation étrusque i 
lorsqu'il avait amené 
im secours appelé par Rome , 
avait reçu cette résidence 
de Tarquin TAncien , [donnée : 

soit que quel que autre de no« rois la lui ait 
car les écrivains 
diffèrent sur ce potn* ; 
les autres pointe ne sont pas incertains , 
c'est-à-dire ces grandes troupes 
avoir habité aussi sur les terrains unis 
et proches du forum 
d'où une rue 
avoir été dite Toscane 
du nom de ces étrangers. 

LXVI. Mais, 
comme le zèle des grands 
et les largesses du prince 
avaient apporté une consolation 
contre ces calamités, 
de même la violence des accusateurs 
marchait [née 

plus grande de jour en jour et plus achar- 
7. 
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infestior vis sine leyamento grassabatur : corripueralque Va- 
rumQuinctilium', divitem et Caesari propinquum, PoroUius 
Afer, Claudiae Pulcbr», malris ejua, coudemnator *: nulle 
mirante quod , diu egens et parte nuper praemio maie usus , 
plura ad ilagitia accingeretur. Publium Dolabellam socium 
delationis exstitisse miraculé erat, quia , claris majoribus , et 
Varo connexus, suam ipse nobilitatem , suum sauguinem per- 
ditum ibat. Restitit tamen senatus , et opperiendum impera- 
torem censuit, quod unum urgentium malorum suffugium in 
tempus erat. 

LXVII. At Csesar, dedicatis per Campaniam templia*, quan- 
quam edicto monuisset ne quis quietem ejus irrumperet , con- 
cursusque oppidanorum disposito milite prohiberentur, pero- 
sus tamen municipia et colonias omniaque in continenti sita ^ 
Capreas^ se in insulam abdidit , trium millium freto ab extre* 

implacable. Quinctilius Varns, riche parent de César, avait été 
assailli par Domitias Afer, qui avait déjà fait condamner Claudia 
Pulchra, mère de Yarus, et s'aohamait alors sur le fils. On ne fut 
point surpris que Domitius , longtemps pauvre , après avoir dissipé 
follement le salaire de son infamie, se jetât dans de nouveaux 
crimes. Ce qui étonna j ce fut de voir Publius Dolabella , hommo 
d'une haute naissance et allié de Yarus , dégrader sa noblesse ^ se 
rendant le complice de la délation et le bourreau de son propre sang. 
Le sénat résista pourtant ; il déclara qu'on attendrait Tempereur; 
seule ressource qu'on eût alors contre les maux les plus (nressants. 
LXYU. Cependant Tibère venait de dédier les temples de la 
Campanie. Il avait défendu par un édit qu'on vint troubler son 
repos , et des soldats étaient postés de tous côtés pour écarter l'af- 
fluence des habitants des villes. Non content de ces précautions, 
prenant en haine les villes , les colonies , tous les lieux situes sur le 
continent , il alla se cacher dans l'Ile de Caprée , séparée de la pointe 
la plus avancée da promontoire de Surrentom par un bras de mer de 
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sine leTamonto : 

Domitîasqize Afer 

oorripuerat 

Varuw Quinctiljum, 

divitem 

et propinqnumCaBsari, 

condemoator 

Claadiœ PulchrsB , 

matris ejas : 

Qollo mirante 

quod egens dîa 

et usas maie 

pTœmio imper parte, 

accingeretur 

ad plura âagitia. 
£rat miraoulo 
Publium Dolabellam [iiîs, 
exstitisse sociam delatio- 
quia, majoribus claxis, 
et connexu8 Varo, 
tbat ipse perditnm 
(snam nobilitatem, 
snum sanguinem. 
Tamen senatus restitit, 
et censuit 

imperator^n opperleodan} , 
quod erat in tempus 
nnum suffugium 
Sialorum urgentium» 
LXVII. AtCœsar, 
templis dedicatis 
per Campaniam, {to 

quanquam monuisset edic- 
ne quis irrumperet 
qoietem ejus, 
concursusque 
oppidanorum 
prohiberentur 
milite dispoûto, 
tamen perosus munîcipia 
et colonîas omniaque 
sita in continenti, 
se abdidit 

in insulam Capreas, 
diejunctam ab extremis 
promontorii Surrentinî 
freto trium millinm. 



«aoB aUégesBoent ; 

et Domitius Afer 

avait saisi 

Varus QuinotiiiiM, 

homme riche 

et parent de CSésar (Tibère), 

Afer qui-avait-fait-çou4^nn9i' 

Claudia Pulchra , 

mère de lui (Varui) : 

personne ne s'étonnant 

que pauvre longtemps 

et i^ant usé mal 

de la récompense naguère ^nifo, 

il se ceignît (se préparât) 

pour (à) plu»-dfl prime». 

Ceci était à étounement (étonnait) 

Publius Dolabeîla 

Battre rencontré oomplUm de âél»^l§^ 
parce que, itsu d'ancêtres illustres, 
et allié à (de) Varus, 
il allait lui^m^me pe):4r« 

sa noblesse, , 

son sang. 

Cependant le sénat résista, 

et fut-d'avis 

Tempereur devoir être attendu, 

ce qui était pour le temps 

Tunique ressource 

des (contre les) calamités pressantes. 

LXVn. Mais César (Tibère), 
les temples ayant été dédiéi 
dans la Campanie, 
quoiqu'il eût prévenu par un édit 
que personne ne troublât 
le repos de lui, 
et quoique le concours 
des habitants-des-villes 
itit repoussé 

par des soldats disposés à cet effet, {clpes 
cependant prenaut-en-haine les nom- 
et les colonies et tous les lieuoB 
situés sur le continent, 
se cacha 

dans rtle dt C<^rée, 
séparée des points extrêmes 
du promontoire de-Surrentura 
par un détroit de tioi» mille pat- 
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mis Surrentini promontorii disjunctam. Solitudînem ejus pla- 
cuisse maxime crediderim, quoniam importuosum circa mare, 
et vix modicis navigiis pauca subsidia; neque appulerit quis- 
quamnisi gnaro custode. Cœli temperies hieme mitis» objectu 
montis quo saeva ventorum arcentur ; œstas in favonium ob- 
?ersa , et aperto circum pelago peramœna ; prospectabatque 
pulcherrîmum sinum, antequam Vesuvius mons ardescens 
faciem loci verteret*. Graecos ea tenuisse, Capreasque Tele- 
bois * habitatas , fama tradit. Sed tum Tiberius duodecim vil- 
larum' nominibus et molibus insederat; quanto iutentus olim 
publicas ad curas, tanto occultos in luxus et malum otium 
resolutus. Manebat quippe suspicionum et credendi temeritas, 
quam Sejanus, augere etiam in Urbe suetas, acrius turbabat: 
non jam occultis adversum Agrippinam et Neronem insidiis ; 
quis additus miles, nuntios, introitus , aperta, sécréta, velut 

trois milles. Cette lie n*a point de port. A peine de légers bâtiments 
y tronveraîent un mouillage , et personne ne pouvait y aborder qu'à 
la vue des gardes du prince. «Timagine que cette raison influa beau- 
coup sur le choix de Tibère. D'ailleurs la température de l'île est 
douce ; rbiver, une montagne la protège contre la rigueur des vents , 
et Tété, l'aspect du couchant, la vue d'une mer immense et de cette 
côte si belle avant que l'éruption du Vésuve en eût changé la face « 
faisaient de Caprée im séjour délicieux. On dit que les Grecs l'occu- 
pèrent et qu'elle fut habitée par les Téléboëns. Tibère y fit construire 
douze maisons de plaisance, dififerentes.de nom et de structure, 
et autant jusqu'alors il s'était livré aux affaires avec une activité 
infatigable , autant il s'abandonna tout entier dans sa retraite à une 
oisiveté dissolue et barbare. Car il conserva son caractère crédule et 
soupçonneux , que Séjan avait toujours excité dans Rome , et qu'il 
tourmentait plus vivement encore à Caprée. Déjà même on ne 
cachait plus les pièges qu'on tendait à Néron et à sa mère. Ou leur 
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Grediderim 

solitudlnem ejns 

plaçai sse maxime, 

quoniam mare circa 

importuosum, 

et vix pauca sabsidia 

nayjgiis modicis ; 

neque quisquam appnlerit 

nisi custode gnaro. 

Temperies cœli 

mitis hieine, 

objecta mentis 

qoo sœya ventorum 

arcentar ; 

œstas ob versa in favonimn , 

et peramœna 

pelage circnm aperto ; 

prospectabatqae 

sinum palcberrimnra, 

anteqaam mens Yesunns 

ardescens 

verteret faciem locl. 

Fajna tradit 

Grœcos tennisse ea, 

Capreasque babitata^i 

Telebois. 

Sed tum Tiberius însederat 

nominibos et molibus 

duodecim villarnm ; 

tanto lesolntas 

in luxas occultos 

et otium malum, 

qaanto olim intentas 

ad curas publicas. 

Quippe temeritas 

suspicionum et credendi 

manebat, 

quam Sejanus 

turbabat acrius, 

saetus augere 

etiam in Urbe : 

insidiis 

adversnm Agrippînam 

et Neronem 

non jam occultis ; 

quis miles additus 

referebat 



Je croirais 

la solitude d'elle (de cettô lie] 

lui avoir plu sartoat, 

parce que la mer tout ftatoor 

était sans-ports, 

et çu'à peine quelques refuges étaient 

pour les bâtiments peu-considérables; 

et que personne n*y ponvait-aborder 

sinon le garde (les gardes) du ftrince le 

La température du ciel [sachant. 

y était douce en hiver, [tagne 

par (grâce à) l'interposition d*nne mon- 

par laquelle les souffles rigoureux des 

sont écartés ; [vents 

Tété exposé au zéphyr, 

et délicieux 

la mer tout autour étant découverte ; 

et elle découvrait (avait vue sur) 

un golfe très-beau , 

ayant que le mont Vésuve 

embrasé 

changeât la face du lieu. 

La renommée rapporte 

les Grecs avoir occupé ces lieuœt 

et Caprée aooir été habitée 

par les Téléboëns. 

Mais alors Tibère s'était établi 

avec les noms et les constructions 

de douze villas différentes; 

d'autant plus abandonné 

à des reoherches-de-plaiair secrètes 

et à une oisiveté vicieuse, 

qu'autrefois il avait été plus appliqué 

aux soucis publics. 

Car la témérité (facilité) 

des soupçons et de croire (de la carédulîté) 

lui restait, 

laquelle Séjan 

tourmentait plus vivement, 

accoutumé à l'aggraver 

même dans la ville (Rome) : 

les embûches 

contre Agrippine 

et Néron 

n'étant plus cachées ; 

auxquels un soldat donné pow «irw^ttanl 

rapportait à Séjan 
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in annales referebat : ultroque struebantur , qui monerênt 
perfugere ad Germaniaeexercitos, vel celeberrimo fori eflBgiem 
divi Augusti amplecti, populumque ac senatum auxilio vocare* 
Eaque spreta ab illis , velut pararent, objiciebantur. 

LXVni. JunioSilano et Silio Nen-a consulibus, fœdum anni 
principium incessit , tracto in carcerem illustri équité Roma- 
no, Titio Sabine*, ob amicitiam Germanici : neque enina omi- 
serat conjugem liberosque ejus percolere, sectator demi, 
cornes in publico, post tôt clientes unus; eoque apud bonos 
laudatus et gravis iniquis. Hune Latinius Latiaris , Porcius 
Cato, Petilius Rufus, M. Opsius, prsetura functi, aggrediuntur, 
cupidine consulatus ; ad quem non nisi par Sejanum aditus ; 
neque Sejani voluntas nisi scelere quaerebatur. Compositum 
inter ipsos ut Latiaris, qui modico usu Sabinum çontlngebat, 
strueret dolum , ceteri testes adessent ; deinde accusationem 

donna des gardes ; on tint un joamal exact de leurs messages , de 
leurs viûtee , de toutes leurs démarchée publiques ou secrètes. On 
aposta des traîtres qui leur conseillaient de se réfugier dans rarmée 
de Germanie, de courir au milieu du forum embrasser la sti^tuo 
d'Auguste, d'implorer la protection du peuple et du eéaat; et, 
quoiqu'ils rejetassent bien loin ces conseils , on leur en imputait la 
pensée. 

LXVIII. Sous le consulat de Junit» Silanus et de Silins Nerva , 
l'année s'ouvrit par un crime. On traîna en prison Titius Sabînus , 
chevalier romain du premier rang. Ce digne ami de Germanicus 
n'avait point cessé de cultiver sa veuve et ses enfants ; il les voyait 
assidûment en particulier ; il les aecompagnait en public ; de tant de 
clients , c'était le seul qui leur restât ; et ce courage , qui lui attirait 
l'estime des bons et la haine des niiéchants , causa sa perte. Quatre 
anciens préteurs, Latinius X^tiarla , Porcins Caton, Pétiliuii Euâis, 
M. Opsius , se liguent contre lui. Ils ambitionnaient le consulat ; et 
l'on ne pouvait gagner le consulat que par Séjan , Séjan que par le 
crime. Ils convinrent entre eux que Latiaris, qui avait quelques 
lMiflQ»s »v«e Sabinns « tendrait le piège ; que les ajutreg aéraient 
témoins, qu^ensuite iU commenoeraient raccusation. D'abord 
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velnt in anaaltti 
nontîos, introîtui, 
aperta, sécréta : 
strnebanturque nltro, 
qui rnooerent perfagere 
ad ezercitos Germaniœ, 
vel amplectî effigiem 
divi Aagt»ti 
celeberrimo ioxl^ 
vocareque auxilio 
populum ac senatum. 
Eaque spreta ab ilUs 
obiiciebantnr, 
veîut pararent. 

LXVni. JunîoSilftno 
et Silio Nerv& consolibos, 
principium fœdum anni 
incessît, 
Titio Sabino, 
illustri équité Romano, 
tracto in carcerem, 
ob amicitiam Germanici : 
neque enim omiserat 
percolere coq jugen 
iiberosque ejus, 
sectator domi, 
eomes in publico, 
unnt post tôt elientet) 
eoque laudatus apud bonos 
et gravis iniqms. 
Lallnius Latiaris, 
Porcins Cato, 
Petilins Rufus, 
M. Opsius, 
functi prœtura, 
aggrediuntnr huno, 
cnpidine consulatns ; 
ad quem non aditus 
nisi per Sejannm ; 
iieqne Toluntas Sejanî 
qnsdrebatnr nisi scelere. 
Oompositnm inter ipsos 
nt Latîaris, 

qui contingebat Sabiaom 
modicp UBU, 
strueret dolum, 
oeteri adossent testes ; 



«omnie dMis au annale» 

leurs messages, leurs visites, 

leurs démarches ouvertes ou secrètes : 

et des traitres étaient apostét spontanë- 

qoi^r conseillaient de se réfugier [meat| 

aux années de Germanie, 

ou d'embrasser la statue 

du divin AugusUi 

k l'endroit le plus fréquenté du fomm, 

et d'appeler à leur secours 

le peuple et le sénat. 

£t ces conMil$ méprisés pm? «nx 

leur étaient reprochés, 

comme s'ils se disposaient à les suivre» 

LXVHI Jnnîns Silanui 
et ^ilius Nerva étant consuls, 
un commencement honteux d^année 
se présenta, 
Titius Sabinns, 
illustre chevalier romain, 
ayant été traîné en prison, 
à-cause-de l'amitié de Germanions : 
et en effet il n'avait pas négligé 
4e oontiniier-à-cultiver l'épouse 
et les enfauts de lui, 
visiteur-assidu à la maison, 
compagnon en publie, 
«0iU a^9 tant-de clients; 
et pour cela il était loué parmi les bons 
et pesant (odieux) aux méchants. 
Latinius Latiaris, 
Porcins Caton, 
Pétilius Rufus, 
M. Opsius, 
sortis de la préture, 
attaquent cet hommet 
par ambition du consulat; 
auquel il n'y avait point d'accès 
sinon par Séjan; 
et la bonne volonté de ^jan 
n'était point acquise sinon par un orin^e. 
// fut convenu entre eux-mêmes 
que Latiaris, 
qui approchait Sabinus 
par quelques relation8| 
dresserait la ruse, [témoins j ' 

et que les autres assisteraient comme 
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inciperent. Igitur Latiaris jacere fortuites primum sermohes : 
mox laudare constantiam , quod non , ut ceteri , florentis do- 
mus amicus , afflictam deseruisset : simul honora de Germa- 
nico, Agrippinam miserans, disserebat. Et postquam Sabinus, 
ut sunt molles in calamitate mortalium animi, eifudit lacri- 
mas, junxit questus , audentius jam onerat Sejanum, saevitiam, 
superbiam, spes ejus : ne inTiberium quidem convitio abslinet. 
lique sermones , tanquam vetita miscuissent , speciem arctae 
amicitiae facere. Ac jam ultro Sabinus quaerere Latiarem, 
ventitare domum , dolores sues , quasi ad fidissimum , déferre. 
LXIX. Consultant quos memoravi , quonam modo ea plu- 
rium auditu acciperéntur : nam ioco in quem coibaturservan- 
da solitudinis faciès; et, si pone fores adsisterent, metus 
yisus, sonitus aut forte ortse suspicionis, erat. Tectum inter 
et laquearia très senatores , haud minus turpi latebra quam 



Latiaris ne tint que des propos indifférents ; bientôt il se mît à loner 
la constance de l'amitié de Sabinus , qui , attaché dans la prd^périté 
à une 'maison puissante , ne l'avait point , comme tant d'autres , 
abandonnée dans la disgrâce. En môme temps il s'étendait sur la 
gloire de Germanîcus , sur les infortunes d'Agrippine. Le cœur des 
malheureux a besoin de s'épancher. Sabinus versa des larmes et y 
joignit des plaintes. Alors Latiaris attaque plus ouvertement Séjan , 
sa cruauté , son orgueil, son ambition. Tibère' même n'est point 
épargné. Ces confidences, comme si c'eût été le secret d'une con- 
spiration , formèrent entre eux l'apparence d'une liaison étroite. 
Déjà Sabinus venait chercher de lui-même Latiaris ; il ne quittait 
point sa maison ; il lui portait ses douleurs comme à son plus fidèle ami. 
LXIX. Ce n'était point assez : il fallait que des témoins pussent 
l'entendre, et que Sabinus, en même temps qu'il serait entouré d'es- 
pions, pût se croire seul. En se cachant derrière une porte, le moindre 
coup d'œil, le moindre bruit, le seul soupçon pouvaient les faire décou- 
, vrir. Enfin ils imaginent un expédient aussi honteux qu'exécrable. Les 
trois sénateurs se glissent entre la voûte et le plafond , et appliquent 
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deîsde 

inoiperent aocusationem. 

Igitur Latiaris 

jftcere primum 

sermones fortuites : 

moz laadare constantiam, 

qnod, 

amicns domus florentis , 

non deseruisset afflictam, 

ut ceteri : 

simnl 

disserebat honora 

de Germanico, 

miserans Agrippinam. 

Et postquam Sabinns, 

ut animi mortalium 

sunt molles calamitate, 

efiadit lacrimas, 

jnnxit questufi, 

jam onerat audentiiis 

Sejannm, sœvitiam, 

superbiam, spes ejus : 

ne abstinet qaidem 

convitio in Tiberium. 

liqae sermones, [tita, 

tanquam miscuissent ve- 

facere 

speciem arctœ amîoitisB. 

Ac jam Sabinus 

qnserere nltro Latiarem, 

ventitare domnm, 

déferre snos dolores , 

quasi ad fîdissimum. 

LXIX. Quosmemoravi 
consultant, quonam modo 
ea acciperentur 
auditu plurium : 
nam faciès solitudinis 
servanda loco 
in quem coibatur ; 
et, si adsisterentpone fores, 
metus erat visus, 
sonitus, aat snspicionis 
ortsB forte. 
Très senatores 
sese abstrndunt 
inter tectum et laquearia, 



ensuite 

^'11 s commenceraient raccusation. 

Donc Latiaris 

de lancer d'abord 

des propos amenés-par.le-basard : 

bientôt de louer la constance de Sdbinusy 

parce que, 

ami d'une maison florissante, 

il n'avait point délaissé cette maison abat- 

comme tous-les-autres : [tue, 

en-même-temps 

il exprimait des sentiments honorables 

sur Germanicus, 

plaignant Agrippine. 

Et lorsque Sabinus, 

comme les âmes des mortels 

sont amollies par l'adversité, 

eut répandu des larmes, 

y eut joint des plaintes , 

dès-lors il charge plus hardiment 

Séjan, la cruauté, 

l'orgueil , les espérances de lui : 

il ne s'abstient même pas 

d'injures contre Tibère. 

Et ces entretiens, [défendus, 

comme s'ils eussent échangé des propos 

commencent à former entre eum 

l'apparence d'une étroite amitié. 

Et déjà Sabinus 

de chercher spontanément Latfaris, 

d'aller-fréquemment dans sa maison, 

de hH rapporter (communiquer) ses dou- 

comme à son ami le plus fidèle, [leurs, 

LXIX. Ceuœ que j'a mentionnés 
délibèrent de quelle manière 
ces faits seraient reçus 
par l'audition de plusieurs témoins : 
car une physionomie de solitude 
devait être conservée au lieu 
dans lequel on se réunissait ; 
et, s'ils se tenaient derrière les portes, 
crainte était de la vue (qu'ils ne fussent 
de quelque bruit) ou d'un soupçon fvus), 
né par hasard. 
Les trois sénateurs 
se cachent 
entre le toit et les lambris, 
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detestanda fraude, sese abstrudunt; foraminibus et rimit 
aurem admovent. Interea Latiaris repertum in publico Sabi- 
num, velut recens cognita narraturus, domumet in cubiculuin 
trahit; prseteritaque et instantia, quorum affatim copia, ac 
novos terrores cumulât. Eadero iUe , et diutius , quanto 
mœsta, ubi semel proropere, difficilius reticentur. Properata 
inde accusatio, missisque ad Caesarem litteris , ordinem frau- 
dis suumque ipsi dedecus narravere. Non alias magis anxia 
et pavens civitas, egens* adversum proximos : congressog, 
coUoquia, notœ ignotaeque aures, vitari; etiam muta*atque 
inanima , tectum et parietes, circumspectabantur. 

LXX. SedCaesar, solennia incipientis anni, calendis janua- 
riis, epistola precatus, vertit in Sabinum, corruptos quoadam 
libertorun^ et petitum se arguens , ultionemque haud obscure 

roreille aiuc tjfou» «t aux fentes. Pans l'intervalle , Latiaris, ayant 
trouvé Sabinus dans la rue , l'avait entraîné chez loi pour lui confier 
ce qu'il venait, disait-il, d'apprendre à l'instant. A peine dans la 
d*8mbre, il lui détaille les m^ux passés et présents, auxquels il 
ajoute de nouveaux sujets de terreurs. La douleur qui s'exhale une 
fois ne sait plus se retenir. Sabinus insiste , s'appesantit sur ces 
même» plaintes. Les autres dressent sur-le-champ leur accusation et 
renvoient à Tibère aveo une lettre où ils détaillaient tout; le com- 
plot , publiant ainsi eux-mêmes leur propre infamie. Jamais on ne 
vît dans Borne pins de défiances et de craintes : les parents se re- 
doutaient; on ne s'abordait plus, on ne se parlait plus; les per* 
sonnes connues ou inconnues , tout était suspect ; on jetait mâme 
des regards inquiets sur les objets muets et inanimé? , sur les pla- 
fonds et sur les murs. 

LXX. Cependant Tibère écrivit au sénat pour les calendes de 
janvier. Sa lettre contenait d'abord les vœux qui ise renouvellent au 
oommeneemcnt de chaque année. Bientôt il en vint à Sabinus : il 
l'accusait d'avoir voulu corrompre quelques-uns de ses affranchis 
pour attenter à ses jours, et il demandait vengeance en termes qui 
n'étaient point obscurs. La sentence fut rendue sur-le-ohamp. 
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.atebra hand minas torpi 
quam detestanda ; 
admovent anrem 
foraminibus et rimis, 
Interea Latiaris 
trahit domnm 
et in cubicalum 
Sablnam repertum 
in publico, 
valut narratnras 
cognita recens ; 
cumulatqae 
prœterita et instantia, 
quorum copia afifatimi 
ao terrores novos. 
lUe eadem, 
et diutius, 
quanto mœsta 
reticentur difficilius, 
ubi semel prorupere. 
Inde acousatio proptrat^, 
litterisque 
missis ad Cœsarem, 
narravere ipsî 
ordinem fraudis 
Buumque dedecufl. 
Ciritas non alias 
magis anzia et païens, 
egens 

aidverfum proximot : 
congressos, coUoquia, 
aures not» ignotœquei 
vitari; 

etiam muta atqne inanima, 
tectum et parietes, 
oircurnspectabantor. 
LXX. Sed CssaT; 
calendis januariis, 
precatus epistola 
solennia anni incîpientis, 
vertit in Sabinum, 
arguens 

qnogdam UbertQrQxn 
corruptos 
et se petitum, 

Ciebatque ultlonem 
d obscure : 



dans une cacbette non moins liontsnae 

que détestable ; 

ils appliquent l'oreille 

aux trous et aux fentM» 

Cependant Latiaris 

entraîne dans sa maison 

et dans sa chambre 

Sabinus trouvé par lui 

en public (dehors), 

eomme devant lui raconter 

4es cboses connues (apprisee) vécemment; 

et il accumule 

les matiœ passés et présents, 

dont il y avait abondance amplement^ 

et les terreurs nouvelles. *» 

Celui-ci dit les mêmes choses, 

et d'autant plus longtemps, 

que les pmsies tristee 

sont tues plus difficilement, 

dès qu'une-fois elles ont éclaté. 

De là Tacousation fut hfttée, 

et dans une lettre 

envoyée à César (Tibère), 

ils racontèrent eux-mêmes 

Tordre (le plan) du complot 

et leur propre déshonneur. foes 

La dté ne fut pas enMi*autr0ft-<)tfC<mit»n- 

plns alarmée et craintive, 

pl%u dénuée de conjùmce 

envers les plus proches parents 

rencontre»} entretiens, 

oreilles connues et inconnues, 

d'être évités de chacun ; 

même les objets muets et inaniaés, 

le toit et les murs, 

étaient regardés-avec-défîance, 

LXX. Mais Cégar (Tibère), 
aux calendes de-janvier, 
ayant souhaité dans nne lettre [menoei 
les vcBuœ ordinaires de Tannée qui com 
se tourna bientôt contre Sabinus , 
se plaignant 

quelques-uns de ses affranchis 
avoir été' corrompus par lui 
et lui-même avoir été attaqué, 
et il demandait vengeance 
non ob»curément : 
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poscebat : nec mora quin decerneretur ; et trahebalur daui- 
natus, quantum, obducta veste et adstrictis faucibus , nili po- 
terat , clamitans « Sic inchoari annum , bas Sejano victimas 
cadere. » Quo intendisset oculos, quo verba acciderent , fuga , 
vastitas ; deseri itinera, fora : et quidam regrediebantur osten- 
tabantque se rursum, id ipsum paventes quod timuissent. 
« Quem enim diem vacuum pœna , ubi inter sacra et vota , 
quo tempore verbis etiam profanis abstineri mos esset, vincla 
et laqueus inducantur? Non imprudentem Tiberium tantam 
invidiam adiisse : quaesitum meditatumque, ne quid impedire 
credattA* quominus novi magistratus, quomodo delubra et 
altaria, sic carcerem recludant*. » Secutae insuper litterae 
grates agentis quod hominem infénsum reipublicae punivis- 
sent; adjecto trepidam sibi vitam, suspectas inimicorum in- 
sidias, nullo nominatim compellato ; neque tàmen dubitabatur 
in Neronem et Agrippinam intendi. 

Sablnus , traîné au supplice , la tête enveloppée et la gorge serrée 
étroitement , ne cessait de crier, autant du moins qu'il le pouvait : 
« Voilà comment l'on commence l'année, voilà les victimes que l'on 
immole à Séjan ! » Partout où s'adressent ses cris et ses regards, on 
s'épouvante, on fait; les rues, les places sont désertes. Quelques- 
uns pourtant revenaient sur leurs pas et se montraient avec affecta* 
tion, craignant même d'avoir paru craindre. On se demandait quel 
jour se passerait sans supplices , si , parmi les sacrifices et les vœux, 
quand l'usage défendait jusqu'aux paroles profanes, on étalait les 
chaînes et les gibets. « Ce n'était point sans dessein que Tibère avait 
affronté l'odieux d'un tel exemple. Sa cruauté , soigneuse et ré- 
fléchie, voulait réserver tous les jours pour ses vengeances, et 
accoutumer les Romains à voir les nouveaux magistrats ouvrir in- 
distinctement ou les temples ou le cachot fatal. » Tibère écrivit 
bientôt au sénat pour le remercier d'avoir puni un ennemi de la 
république ; il ajouta qu'il tremblait pour ses jours , qu'il redoutait 
d'autres complots; il ne nommait personne, mais on ne douta point 
qu'il n'eût en vue Agrippine et Néron. 
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nec mora, 

quîn decemcretur ; 

et damnatns trahebatur, 

clamitaBs, 

quantum poterat niti, 

veste obdncta 

et faucibas adstrictis. 

« Sicaunum inchoari, 

bas -^ictimas 

cadere Sejano. » 

Quo intendi&set oculos, 

quo verba acciderent, 

fuga, vastitas; 

itînera, fora deseri : 

et quidam regrediebantor 

seque ostentabantnirsam, 

paventes id ipsnm 

quod tîmuissent. 

« Quem enim diem 

vacuum pœna, 

ubi, inter sacra et vota, 

tempore quo 

mes essetabstineri 

etiam verbis profanis, 

vincla et laqueus 

inducantur ? 

Tiberinm non adiisse 

imprudentem 

tantam iuvidiam : 

qusesitum meditatumque, 

ne credatur quid impedire 

quominusnovi magistratus 

reoludant oarcerem sic 

qnomodo delubra 

etaltaria. » 

Litteras secutœ in super 

agentis grates 

quod punivissent hominem 

infensum reipublicse ; 

adjecto, 

vitam sibi trepidara, 

insidias inimicorum 

suspectas, [tim ; 

nulle compellato noraina- 

neque tamen dubitabatur 

intendi in Neronem 

et Agrippinam. 



et point de retard, 
qu'elle ne fût décrétée ; 
et Sabinw condamné était entraîné, 
ne-cessant-de-crier, 
autant qu'il pouvait s'efforcer, 
ses vêtements étant rabattus-sur lui 
et sa gorge serrée. 
« Ainsi l'année être commencéci 
ces (de telles) victimes 
tomber pour (être immolées à) Séjau. » 
Partout où il avait dirigé «es yeux, 
partout où ses paroles arrivaient , 
c^ étaient la fuite, le désert ; 
rues, places d'être abandonnées : 
et quelques-uns revenaient [nouveau, 
et se montraient-avec^affectation de- 
tremblant pour ceci même 
parce qu'ils avaient craint. 
« Car quel jour 

pouvoir être vide de cbâtiment, [vœux, 
puisque , au milieu des sacrifices et des 
dans un temps dans lequel 
la coutume était de s'abstenir 
même de paroles profanes , 
les cbatnes et le lacet 
étaient introduits ? 
Tibère n'avoir pas encouru 
ne-Ze-prévoyant-pas (sans dessein) 
une si-grande haine : 
cela avoir été recherché et médité , [pêcher 
pour qu'il ne soit pascru quelque choseem- 
que les nouveaux magistrats 
ne rouvrent la prison ainsi 
comme les temples 
et les autels. > 
Une lettre suivit en outre 
de Tibère qui rendait grâce atuo sénateurs 
de ce qu'ils avaient puni un homme 
ennemi de la république ; 
ceci étant ajouté, 
la vie à lui être alarmée, 
des embûches de ses ennemis 
être suspectées, 

personne n'étant cité nommément; 
et pourtant on ne doutait point 
ces mots être dirigés contre Néron 
et contre Agrippine. 
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LXXI. Ni mihi deStinatum foret suum quaeque in annum 
referre, avebat aiiimus anteire, statimque memorare exitus 
qiios Latinius atque Opsius ceterique flagîtii ejus repertorfis 
' habuere, uon modo postquam G. Cœsar rerum potitus est, sed 
incolumi Tiberio , qui scelerum ministros , ut perverti ab aliis 
nolebat, ita plerumque satiatus, et oblatis in eamdem operam 
recentibtts , veteres et praegraves afflixit : venim bas atque 
alias sontium pœnas in tempore trademus. Tum censuit Asi- . 
niusGalIus, cujuë liberorum Agrippina matertera erat', pe- 
teudum a principe ut metus suos senatui fateretur amoverique 
sineret* Nullam œque Tiberius, ut rebatur, ex virtutibus suis, 
quam dissimulationem diligebat : eo aegrius accepit recludi 
quaepremeret. Sedmitigavit Sejanus, non Galli amore, verum 
ut cunctatîones principis opperîretur; gnarus lentum în medi- 
tando, ubi prorupiseet, tristibus dictis atrocia facta conjun» 

LXXI. Si inon plan ne m^oUigeait à suivre l'ordre des années , 
j'aurais voulu devanoer le temps et rapporter ici le traitement qtte 
Latiaris , Opsius et leurs infâmes complices essuyèrent , non-seule- 
ment lorsque Caïus fut parvenu à l'empire , mais du vivant même de 
Tibère. Quoique ce prince protégeât contre la haine publique lei 
ministres de sa tyrannie , souvent il s^en dégoûtait lui-même ; et , 
comme il en trouvait de nouveaux pour les remfdacer, il sacrifiait 
les anciens qui lui étaient à charge. Mais je rapporterai ces châti- 
ments et d'autres semblables , quand le temps sera venu. Asinîua 
Gallns , ddnt lés enfhnts étaient nevettx d'Agrippîne , opina qu'on 
devait supplier le prince d'avouer le sujet de ses craintes et de per- 
mettre qu'on les dissipât. De tontes les vertus que Tibère se croyait, 
la dissimulation était celle qu'il estimait le plus. Il souffrit impa. 
tiemment qu'on eût découvert ce qu'il s'efforçait de cacher ; mais 
Séjan radoucit , non qu'il aimât Gallus , mais il voulait que le 
prince se déclarât, sachant trop bien que, lent à méditer ses ven- 
geances, dès qu'il éclatait une fois, l'effet suivait à l'instant ses 
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LXXI. Ni referre qa«qiie 
in suum annum 
destinatam foret ixiiliî, 
animas avebat anteit«, 
memorareqne statim 
qnos ezitus 

habuere Latinins et Opsiiis 
oeterique repertores 
ejus âagitii , 
non modo 
poBiquam C. Cssar 
potittift est remm, 
sed Tiberio incolumi, 
qui, ut nolebat 
ministros scelernm 
perverti ab aliis^ 
ita, plerumqne satiatus, 
et recentibns oblatis 
in eamdem operaA, 
afflixit Yeteres 
et prœgraves : 
yerum trademnsin tempore 

bas pœnas atqne alias 

sontinm. 

Tum Asinîus Gallus, 

liberomm cnjns Agrippina 

erat matertera, 

censuit 

petendum aprinei^e 

nt fateretor snos metus 

senatni 

«ineretqire amoteri. 

Tiberios diligebat 

nnllam ex sois virtutibus, 

tit rebatur, 

œque 

qoam dîssimnlationem : 

eo accepit œgrins 

qnœ premeret reclndi. 

Sed Sejanus mitîgavit, 

non amoreGalli, 

vemm nt opperiretnr 

cnnctationes prîncipis ; 

gnarus 

lentnm in meditandnm, 

coDJangere factaatrocia 

Mietis tristibus, 



LXXI. Si rapporter chaque fMt 
à son année 

n'avait pas été arrêté à (par) moi, 
m<m esprit désirait (désirerait) antidper, 
et raconter immédiatement 
quelles fins 

eurent Latinins et Opsins 
et tous-les-autres inventeurs 
de cette infamie , 
non-seulement 
après que C. César (Caligula) 
fut devenu-maître des affaires, 
mais Tibère ^fonf sain-et-sauf (vivant)} 
lequel, comme il ne- voulait-pas 
les ministres de ses crimes 
être renversés par d'antres, 
de même, le plus souvent rassasié, 
et de nouveaux agents s'offrantd lui 
pour le même servioe, 
brisa les anciens [blés): 

devenus aussi trop pesants (insupporta- 
mais nous rapporterons en Umr temps 
ces châtiments et d'autres 
de coupables. 
Alors Asinius Gallus, 
des enfants de qui Agrippina 
était tante-maternelle, 
opina [mander) au prince 

devoir être demandé (qu'il fallait de- 
qu'il avouât ses craintes 
au sénat 

et permit ces craintes être écartées. 
Tibère ne chérissait 
aucune de ses qualités, 
comme il pensait, 
également (autant) 
que la dissimulation : 
pour cela il apprit avec-plus-de-peîne 
les secrets qu'il cachait être découverts. 
Mais Séjan radoucit, 
non par affection de (pour) Gallus, 
mais pour qu'il attendit 
les temporisations dn prince; 
sachant celui-ci j 
lent à méditer, 
unir des actes violents 
à des paroles menaçantes. 
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gère. Ber idem tempus Julia mortem obiit, quam neptem 
Augustus, convictara adulterii, damnaverat projeceratque in 
insulam Trimerum\ haud procul Apulis littoribus. lllic vi- 
ginti annis exsilium toleravit , Augustae ope sustentata ; quae , 
florentes privignos* quum per oecultum subvertisset , miseri- 
cordiam erga afflictos palam ostentabat. 

LXXII. Eodem anno Frisii , transrhenanus populus , pacem 
exuere, nostra magis avaritia, quam obsequii impatientes. 
Tributum iis Drusus jusserat modicum , pro angustia rerum , 
ut in usus militares coria boum pondèrent : non intenta cu- 
jusquam cura, quae firmitudo, quae mensura; donec Olennius, 
e primipilaribus , regendis Frisiis impositus, terga urorum 
delegit, quorum ad formam acciperentur. Id, aliis quoque 
nationibus arduum , apud Germanos diflBcilius tolerabatur, 
quis ingentium belluarum feraces saltus, modica domi armenta 

menaces. Dans le même temps moarut Jolie , petite-iille d'Auguste. 
Son aïeul T avait reléguée pour ses dérèglements dans l'île de Tri- 
mère , non loin des côtes d*Apulîe. Elle y passa vingt ans dans un 
exil rigoureux; elle ne subsistait que des libéralités d'Augusta, 
qui , après avoir miné en secret la fortune de ses beaux-fils , faisait 
montre en public de commisération pour leurs malheurs. 

LXXII. Cette même année , notre avarice plus que Pîmpatience 
du joug souleva les Frisons , peuple d'au delà du Rhin. Drusus 
n'avait imposé à cette nation pauvre qu'un léger tribut. Ils devaient 
fournir des cuirs de bœufs pour l'usage de la guerre. Personne ne 
songea pour lors à déterminer la longueur et l'épaisseur de ces cuirs. 
Un primipilaire , Olennius, nommé commandant de la Frise, 
choisit des peaux d'aurochs pour modèle de celles qu'on recevrait. 
Cette loi , dure en tout pays , était surtout impraticable pour les 
Germains , dont le bétftjresî; |;rè»-pe^t, tandis que les animaux qui. 
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ubi prorapisset. 

Per idem tempus 

Julia obiit mortem, 

qaam Angustus 

damoaverat 

neptem, 

convictam adolterii, 

projeceratque 

in insnlam Trimerum, 

haud procal littoribus 

Apnlis. 

Blic toleravitexsiliam 

viginti annis, 

snstentata ope Angust» ; 

qnsB, 

qnum subvertisset 

per occaltam 

privignos florentet, 

Qstentabat palam 

misericordi» 

erga affliotos. 

LXXII. Eodem anno 
Frisii , 

popnlus transrhenanus, 
exuere pacem, 
magis nostra avaritia 
qnam impatientes obsequiî . 
Brosns jusserat ils 
tributum modicum, 
pro angnsUa rerom, 
ut penderent coria boum 
in usus militares : 
cura cnjusquam 
non intenta, 
quas fîrmîtudo, 
qufls meusura ; 
doneo Olennius, 
e primipilaribas, 
impositus regendis Frisiiff, 
delegit terga urornm, 
ad formam quorum 
acciperentar. 
Id, ardnum 

aliis nationibus quoque, 
tolerabatur diffîcilius 
apud Germanos, 
qais saltus sunt feraces 
Annales. Livsb IY< 



dès qu'il avait éclaté. 

Pendant le même temps 

Julia alla-trouverlamort (mourn^, 

elle qu'Auguste 

avait condamnée 

quoique étant ea petite-fille, 

convaincue d'adultère, 

et qu^M avait relégnée 

dans l'île de Trimère, 

non loin des rivages 

d'-Apulie* 

Là elle endura Vexil 

pendant vingt ans, 

soutenue par le secours d'Augusta ; 

laquelle, 

lorsqu'elle avait miné 

par une voie secrète 

ses beaux-fils florissants, 

faisait-montre publiquement 

de pitié 

envers euœ abattus. 

LXXII. La même année 
les Frisons, 
peuple transrhénan, 
secouèrent la paix, 
plus par (à cause de) notre avidité 
que ne-pouvant-supporter l'obéissance. 
Drusus avait ordonné à eux 
un tribut modique, [tune, 

en-rapport-avec la détresse de leur for- 
à savoir qu'ils payassent des cuirs de bœufs 
pour les besoins des-soldats : 
le soin de qui-que-ce-fttt 
n'ayant été dirigé-vers ce point, 
quelle devait être la solidité, 
quelle la mesure de ces cuire; 
jusqu'à ce que Olennins, 
un des primipilaires, 
préposé pour gouverner les Frisons, 
choisit des peaux d'aurochs, 
à l'instar desquelles 
seraient reçues les autres. 
Cela, difficile 

pour d'autres nations aussi, 
était supporté plus malaisément 
chez les Germains, 
auxqueU les forêts sont fécondes 

8 
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siint. Ac primo boves ip^s , mox agros , postremo corpora 
conjugam autliberorum servitio tradebant. Hinc ira et questus, 
et, postquam non subveniebatur, remedium exbeUo : rapti 
qui tributo adorant milites, et patibulo affixi. Olennius infen- 
808 faga praevenit , rcceptus castelk) cui nomen Flevum ; et 
haud spernenda illio civiusd socioriunque manu s littora Oceani 
praesidebat. 

LXXIII. Quod ubi L. Apranio , inferioris Germanige pro- 
pffietori, cognitum, Toxilla legionum e superiore provincia , 
peditumque etequitum auxiliarium delectos, siccivit : acsimul 
utrumque exercitum , Rheno devectum , Frisiis intulit, soluto 
jam castelli obsidio , et ad sua tutanda digressîs rebellibus. 
ïgitur proxima sestuarîa aggeribus et pontibus, traducendo 
graviori agmini, firmat : atque intérim , repertis yadis, alam 
Canninefatem*, et quod peditum Germanorum inter no&tros 

peuplent leurs forêts sont énormes. On saisit d'abord leurs bcaufs , 
puis leurs terres , enfitv l«urs femme» et leurs enfants , qu'on rédui- 
sait en esclavage. La nation , courroucée ^ se plaignit ; on n'écouta 
pas ses plaintes ; elle sa ût justice par les armes : les soldata qui 
leraieut l'impôt farent arrêtés et attachés au gibets Olennius 
n'échappa que par la fùîte ; il se sauva dans le château de Flève , 
d'où un corps asse% consîdàrable de légionnaires et d'alliés observût 
les côtes de l'Ooéan. 

LXXm. A cette nouvelle , L. Apronius , propréteur da la basse 
Germanie , fait venir de la proviaoei supérieure des détaehemrats des 
légions avec l'élite de l'infanterie et de la cavalerie auxiliaires. 
Joignant oon troupes aus siennes, il les embarque toutes sur le 
Bhin et entre dans la Frisa* Les rebelles avaieat déjà levé le siège 
du château pour couvrir leur propre pays : des lagunes en défen- 
daient l'entrée. Apronius fait construire des ponts et de» chaussées 
pour le passaga du gros de l'armée j et pendant ce temps, ayant 
trouvé un gué, il détache une division de cavalerie des Canninéfates, 
et ce qu'il avait dans son acméa d'infamterie genaaina, avec ordre 
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belluaram ingentiam, 
annenta domi xno4ioa* 
Ac primo 

tradèbant boves ipsos, 
mox agros, 
postremo corpora 
coojagum aut liberorum 
servitio. 

Hinc ira et questns, [batur, 
et, postquam non subvenie- 
remedium ex bello : 
milites 

qui aderant tributo 
rapti et affîxi patîbulo. 
Olennins prsBvenit fbga 
infensos, 
receptus oastello 
oui nomenFlevum; 
etiUie 

^ manus haud spemeuda 
oîvium sociorumque 
prsesidebat littora Oceani. 

LXXIII. Ubi quod 
cognitum L. Apronîo, 
propr«tori 
Germaniœ inferioris, 
accivît 

e provîncîa superîore 
Teadlla legionum, 
delectosqne peditom 
etequitum auxiliarium : 
ao intulit Frisiis 
utrumqueexercitum sîmnl, 
devectum Bheno, 
obsîdio castelli jamsoluto, 
et rebellibus digressis 
ad tutanda sua. 
Igitur firmat 
œstuaria proxima 
aggeribas et pontibus, 
tnulucendo 
agmini graviori : 
atque intérim, 
vadis repertis, 
jubet alam CÎmiiiiiefiatêm, 
et quod 
peditum Germanorum 



en animaux énormes, 

tandis que le bétail h la maison 99^ petit. 

Et d'abord 

ils livraient 2«ir» bœufs mdmeS; 

puis lewrt champs, 

enûn les corps 

de leurs épouses ou de leurs enfants 

pour Tesclayage. 

De Ih colère et plaintes, 

et, comme on ne leur venait-pas-en-aide, 

le remède fut cherché j>ar eux dans la 

les soldats [gnnrt 1 

qui assistaient à la levée du tribut 

furent enlevés et attachés au gibet. 

Olennius devança par la fuite 

ces hommes irrités, 

a7ant été recueilli dans un fort 

auquel le nom est Flévum ; 

et là 

uue troupe non méprisable 

de citoyens et d'alliés 

protégeait les rivages de TOcéan. 

LXXm. I>ès que cela 
fut connu de L. Âprocdus, 
propréteuï 

de la Germanie .iuférienret 
il fit-venir 

de la province supérieure 
des enseignes (compagnies) de légions, 
et des /u)mm«« choisis d'entre les fanta33in« 
et d'entre les cavaliers auxiliaires : 
et il mena-contre les Frisons 
l'une-et-r autre armée ensemble, 
transportée par le Rhin, 
le siège du fort étant déjà levé, 
et les rebelles s'étant retirés 
pour protéger leur territoire» 
Dono il consolide 
les lagunes les plus voisines 
par des chaussées et des ponts, 
pour faire-passer 
une troupe plus lourde : 
et dans-l'intervalle, 
des gués étant trouvés, 
il ordonne une aile de-Canninéfotes, 
et oe qui 
en fait de fantassins Germains 
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merebat, circumgredi terga hostium jubet ; qui, jam acie com- 
positi , pellunt turmas sociales equitesque legionum subsidio 
missos. Tum très levés cohortes , ac rursum duae ; dein , tem- 
pore interjecto, alariuseques * immissus : satis validi, si simul 
incubuissent ; per intervallum adventantes , neque constan- 
tiam addiderant turbatis , et pavore fugientium auferebantur. 
Cethego Labeoni, legato quintae legionis, quod reliquum auxi- 
liorum tradit : atque ille, dubia suonim re, in anceps tractus, 
missis nuntiis , vim legionum implorabat. Prorumpunt quin- 
tani ante alios, et, acri pugna hoste pulso, recipiunt cohortes 
alasque, fessas vulneribus. Neque dux Romanus ultum iit aut 
corpôra humavit; quanquam multi tribunorum praefectorum- 
que et insignes centuriones* cecidissent. Mox compertum a 
transfugis nongentos Romanorum, apud lucum que m Badu- 
hennae vocant, pugna in posterum extracta, confectos; et aliam 

de tourner rennemi. Celui-ci était déjà^en bataille; il repoussa les 
alliés , malgré la cavalerie des légions qui vint les soutenir. On 
envoya pour lors trois cohortes légères, puis deux encore, et 
ensuite, après un intervalle, la cavalerie auxiliaire. Toutes ces 
troupes étaient suffisantes , si elles eussent donné à la fois ; mais 
n'arrivant que successivement, loin de rendre le courage aux pre- 
miers détachements , la frayeur et la fuite des autres les entraînaient 
elles-mêmes. Enfin Céthégus Labéon , lieutenant de la cinquième 
légion , marche avec le reste des alliés , mais il n*a pas plus de 
succès; sa troupe plie, et, se voyant en danger, il dépêche courriers 
sur courriers pour implorer le secours des légions. La cinquième 
s'avance la première, et toutes ensemble, après un combat opiniâtre, 
repoussèrent Tennemi et ramenèrent les cohortes auxiliaires et la 
cavalerie couvertes de blessures. Le général romain borna là s^ 
vengeance ; il n'ensevelit pas môme ses morts , quoiqu'on eût perdu 
beaucoup de tribuns , de préfets , et des centurions de marque. On 
sut bientôt par les transfuges que neuf cents Romains avaient été 
taillés en pièces, auprès du bois de Baduhenne, après s'être battus 
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merebat ÎBter nostros, 
drcumgredi terga 
hostium ; 

qui, jam compositi acie, 
pellunt turmas sociales 
equitesqae legionnm 
missos snbsidio. 
Tum très .cohortes levés, 
ao mrsnin daœ; 
dein, tempore interjecto, 
eqnes alarins immissus : 
satis validi, 
si incabuissent simul ; 
adventantes 
per intervallam, 
neque addiderant 
constantian) turbatis, 
et auferebantnr 
pavore fagientiam; 
Tradit quod reliquum 
auxiliomm 
Cethego Labeoni, 
legato quintsB legionis : 
atque ille, 
re Buoram dnbia, 
tractas in anceps, 
nuntiis mîssis, 
implorabat vim legionnm. 
Qointani prorumpunt 
ante allos, 
et, host« pnlso 
pngnaacriy 

reclpiunt cohortes àlasque, 
fessas vnlneribus. 
Neque dux Bomanns 
iit nltum 

aut humavit corpora ; 
qnanquam multi 
tribuuorum 
praefectorumque 
et centuriones insignes 
. cecidissent. 
Mox compertnm 
a transfugis 
nongentos Romanornm 
confectos, 
pngna extracta 



gagnait la «o{<2« (servait) parmi les nôtres, 

tourner les derrière» 

des ennemis ; 

qui, déjà rangés en bataille, 

repoussent les escadrons dès-alliés 

et les cavaliers des légions 

envoyés k leur secours. 

Alors trois cohortes légères, 

et dé nouveau deux autres sont lancées; 

puis, quelque temps s'étant écoulé, 

le cavalier des-ailes est lancé à son toui : 

assez forts, 

s'ils fussent tombés-sur l'ennemi tous à la 

mais arrivant [fois ; 

par intervalle, 

et ils n'avaient pas donné 

de la fermeté à ceuça qui étaient ébranlés, 

et ils étaient emportés eux-mêmes 

par la terreur des fuyards. 

Il (Apronius) remet ce qui est de-restQ 

des troupes-auxiliaires 

à Céthégus Labéon, 

lieutenant de la cinquième légion : 

et celui-là, 

les affaires des siens étant critiques , 

entraîné aussi dans le danger, 

des messages étant envoyés, 

implorait la force des légions. 

Ceux-de-la-cinqnième s'élancent 

avant les autres, 

et, l'ennemi ayant été repoussé 

par un combat opiniâtre, 

ramènent les cohortes et les ailes, 

harassées de blessures. 

Et le général romain 

n'alla point se venger 

ou (et) n'ensevelit pas les corps; 

quoique beaucoup 

des tribuns 

et des préfets 

et quelques centurions de-marque 

fassent tombés. 

Bientôt on apprit 

par des transfuges 

neuf-cents des Romains 

avoir été taillés- en-pièces, 

le combat s' étant prolongé 
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qutdringent^*am mantim, occupata Gniptoricis quondam sti- 
pendiarii villa, postquam proditk) metuebatur, mutuis ictibus 
procubuisse. 

LXXIV. Clarum inde inter Germanos Frisium nomen ; dis- 
simulante Tiberio damna , ne cui bellum permitteret. Neque 
senatus in eo cura, an imperii extrema dehonestarentur ; pavor 
internus occupaverat animos, eui remedium adulatione qus- 
rebatur. Ita , quanquam dîversis super rébus consulerentur, 
aram Qementi» , aram Âmicitiae , effîgiesque circum Cssaris 
ac Sejani. censuere; crebrisque precibus efflagitabant, visendi 
sui copiam faœrent. Non illi tamen in Urbem aut propinqua 
tfrbi degressi sunt; satis visumomittere insulam et in proximo 
Gampaniae adspici. Eo venire patre§, eques, magna pars pie- 
biâ , anxii erga Sejanum , cujus durior congressus , atque eo 
per ambitum et societate conailiorum parabatur. Satis con- 

pendant deux jours, et qa*tmo «otre troupe de quatre oeuti hommes, 
qui s'était jeMe dans une maison de Cruptorix , autrefois notre auxi- 
liaire, avait péri entièrement : dans la crainte d'une trahison, ils 
s'étaient tous entre»tnés. 

LXXIY. Depuis œ temps , le nom des Frisons fut célèbre parmi 
les Germains. Tibère dissimula nos pertes pour ne point donner u& 
chef à Tannée ; et le sénat, peu touché que l'empire fdt déshonoré 
snr les frontières , ne voyait que les maux du dedans , et redoublait 
d'adulations pour y remédier* Au milieu d'une délibération sur des 
objets tout différents , il décerna nu autel à la Clémenoe et un autre 
à l'Amitié, avec des statues de Tibère et de Séjan : il ne cessait, par 
de fréquentes prières , d'implorer la faveur de les voir. Toutefois ils 
ne vinrent ni à Ëome ni dans le voisinage. Ils crurent faire asseï 
de quitter leur lie et de se laisser apercevoir à l'entrée de la Cam- 
panie. Là coururent sénateurs , chevaliers , une grande partie du 
peuple, tous en p«ine d'amver à Séjan, dont l'accès pins difficile 
ne s'obtenait que par la brigue ou par la complicité. On s'accorde à 
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in potteyniA 

apad lacum 

qaem vocant Badahennse j 

et aliam maniim 

qaadriogeDtorom , 

▼illa Craptoricifl 

qnondam stipendiarîi 

oocnpata, 

procubuiBseiotlbiii matoifi 

postqtiam proditio 

metnebatnr. 

LXXrV.Ind* 
nomen Friûum 
clarum înter Germanos ; 
Tiberîo 

dissimulante damna, 
ne permitteret bellam cul. 
Keque oura senatus in eo, 
an extremaimperii 
dehonestarentur ; 
pavor intemus 
oooupa^erat animos, 
cui remedium 
quœrebatur adulatione. 
Itâ, 

qaanqaam oonsulerentnr 
super rébus diversis, 
• censuere aram Clementîœ, 
aram Amicitise, 
ciroamque effigies 
Gœsaris ac Sejani ; 
efflagitabantque 
]n*eeibns crebriS) 
fkcerent copiam 
yisendi sui. 
Hli tamen 

non degressi suntin tJrbem 
aut propinqua Urbi; 
Tisam satis 
omîttere iasulàm 
et adspici 

in proximo Campaniœ. 
£o venire patres , 
eques , magna pars plebîs , 
anxii erga Sejanum , 
cnjus congressus durior, 
atque eo parabatar 



joftqu'au lendemtdn 

auprès du boti 

qu'ils appellent de Badubenne ; 

et une autre troupe 

de quatre-cents Komma, 

une maison de Cruptorix 

autrefois notre auxiliaire 

ayant été occupée par eues, 

aroir suooombé souâ dee Oûupi knatttilly 

parce que la trablson 

était redoutée. 

LXXIV. Dès-loi« 
le nom des-Frisont 
fut éclatant parmi les Germains; 
Tibère 

dissimulant noe pertesi 
pour qu'il ne confiât la guerre à penoant. 
Et le souci du sénat ne fut pas eu cela, 
si les extrémités de l'empire 
étaient déshonorées ; 
une crainte domestiqua 
s'était emparée des âmes, 
eradnte à laquelle un remèdt 
était cherché dans l'adulatioB. 
Ainsi, 

quoiqu'ils ftMsent coflsultéft 
sur des choses tout oppoiéei , 
ils votèrent un autel à la Clémoioe, 
un autel à 1* Amitié, 
«t tout autour des statnei 
de César (Tibère) et de Séjan ; 
et ils le» sollicitaient 
par des prières fréquentes , 
pour qu'ils kur donnassent 1« liberté 
de visiter eux. 
Oeuxrci cependant 

ne vinrent point dans la ville (Ëomc) 
on même dans les liéua proches de la ville ; 
jl leur parut assez 
de laisser l'Ile 

et d'Ôtre vus (de sô fàii*e voir) [nîe. 
dans le point le plus voisin de la Campa- 
Là s'empressèrent de venir sénateurs , 
chevaliers , une grand partie du peuple, 
inquiets à-l'égard >de Séjan, 
dont l'accès était plus difficile, 
et pour cela s'obtenait 
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stabat auctam ei arrogantiam , fœdum illud in propatulo ser- 
vitium spectanti. Quippe Romae sueti discursus , et magnitu> 
dine urbis incertain quod quisque ad negotium pergat : ibi 
campo aut littore jacentes, nullo discrimine, noctem ac diem , 
juxta gratiam aut fastus janitorum perpetiebantur ; donec id 
quoque vetitum , et revenere in Urbem trepidi quos non ser- 
nione, non visu, dignatus erat; quidam maie alacres , quibus 
infaustae amicitise gravis exiins imminebat. 

LXXV. Ceterum Tiberius neptem Agrippinam , Germanico 
ortam, quum coram Cn. Domitio tradidisset, inUrbecelebrari 
nuptias jussit. In Domitio, super vetustatem generis, propin- 
quum Cœsaribus sanguinem delegerat; nam is aviam Octa- 
viam*, et per eam Augustum avunculum , praeferebat. 

dire que son arrogance fat accrue par le spectacle de l'avilissement 
des Romains, étalé si visiblement à ses regards, A Rome, Tafflaence 
est constante ; la grandeur de la ville ne permet pas de distinguer 
lea différents intérêts qui mettent les dtoyensen mouvement; mais 
là, on ne pouvait s*y méprendre, à les voir tous, sans distinction, 
attendre le favori les jours et les nuits entières , dans la campagne 
et sur le rivage, subissant et les dédains et la protection de ses por- 
tiers. Enfin cette liberté même leur fut interdite : on les renvoya. 
Tous ceux que le ministre n*avait honorés ni d*an mot, ni d'un 
regard, revinrent consternés; quelques-uns triomphaient, insensés 
à qui la sinistre amitié de Séjan préparait de cruels revers. 

LXXV. Cependant Tibère maria la jeune Agrîppine, fille de 
Gernlanicus, à Cnéius Domitius. Après les avoir fiancés lui-même, 
il voulut que les noces fussent célébrées à Rome. Domitius était 
d'une ancienne maison , et de plus parent des Césars ; il avait pour 
aïeule Octavie , et Auguste pour oncle ; cette raison avait décidé 
Tibère. 
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per ambitnm 
et societate consiliomm. 
Constabat satis 
arrogantiam auctam ei , 
spectand 

iÛad servitiom foedum 
in propatulo. 
Qnippe Romse 
ddscursas sneti, 
et magnitndine tirbis 
incertain 
ad qnod negotinm 
qnisqne pergat : 
ibi jacentes campo 
aut littore, 
nnllo discrimine, 
noctem atque diem, 
perpetiebantnr jnzta 
gratiam aut fastus 
janitorum ; 

donec id quoque vetitiun , 
et qnos non dignatus erat 
sermone, 
non visu , 

revenere inUrbem trepîdî ; 
quidam maie alacres , 
quibus imminebat 
gravis ezitus 
amicitisB înfanstœ. 
LXXV. Cetenim 
Tiberius, 

quum tradidisset coram 
On. Domitio 
neptcm Agrippinam, 
ortam Germanico , 
jussit nuptias 
celebrari in Urbe. 
Delegerat in Domitio , 
super vetustatem generis, 
sanguinem propinquum 
Cœsaribus ; 
nam is prœferebat 
Octaviam aviatn , 
• et per eam 
Angustum avunculum. 



par la brigue 

et par la complicité des desseins. 
Il était-constant assez 
l'arrogance s'être-aoorue à lui , 
considérant 

cette servitude bonteuse 
étalée en public. 
Car à Rome 

les allées-et-venues fon( babitoellos, 
et par la grandeur de la ville 
il est incertain 
à quelle affaire 
chacun va : 

mais là couchés dans la plaine 
ou sur le rivage, 
sans aucune distinction , 
la nuit et le jour, 
ils subissaient également 
la faveur ou les dédains 
des portiers; 

jusqu'à ce que cela aussi fût défendu, 
eiceuœ qu'il n'avait pas jugés-dignes 
d'un entretien, 
ni d'un regard , 

revinrent à la ville tout tremblants ; 
quelques-uns mal-à-propos joyeux , 
eux que menaçait 
la terrible issue 
d'une amitié néfaste. 
LXXV. Au-reste 
Tibère, 

après qu'il eut remis en-personne 
à Cn. Domitius, 
sa petite-fille Agrippine , 
née de Germanicns , 
ordonna les noces * 
être célébrées dans la ville (à Rome). 
Il avait choisi dans Pomitius , 
outre l'ancienneté de la famille , 
un sang proche 
des Césars ; 

car celui-ci (Domitius) faîsaît-valoir 
Octaviepaur aïeule, 
et par elle 
Auguste pour onde. 
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Page 4:1. Supra memoravt. Voyez entre autres passages « ÀnnaUêf 
I, zzit; III, xxiz et lxxii. 

— 2. FiitWm»», Vatsinies, yille d'Étrurie, anjowrd'kBi Bolêénà^ 
bonrg des États de TÉglise. 

— ». C. Cacsarem, Fils d* Agrippa el de Julie, 6lïe d'Auguste , 
lequel mourut prématurément en revenant d'Arménie. Toy. An- 
nales, I, ni. 

— 4. Apicio. C'est cet Apicius qui , après d'énormes profatîoni , 
ne se trouvant plus que àlx, nilHions de sesteroes, se tua de dés^- 
espoir, parce quMI ne lui restait pas de quoi vivre. Sénèque , Vomo- 
lation à Helvia , ch. x , parle de lai en ces termes : Apicitu nostra 
memorUk tiojU ^quimea «rbe, ew qua aliquando^ philosophi %tt corruptoreê 
juwntuHi ébire jnni jimiI, «cknUam popmx pro/îMMM, diaciplina «ws 
taeculum infecit, Pline, X, LXtttI) l'appelle : Nepùtum omm'tffU 
allissimus gurges. 

Page 6:1. Dispersas per Vrhem. Suétone, Vie d'Auguste^ oh. XUX, 
nous apprend qu'Auguste n'avait junais eu dans Rome plus de trois 
cohortes prétoriennes , qui ne campaient point. Les «utres «vai^dt 
leurs quartiers d'hiver et d'^té dakis les Villes voisines. 

Page 8 : 1. Animo commoHor, ï>rusus s'oubliait quelquefois jus« 
qu'à frapper des chevaliers. On le surnomma Castor, sans doute parce 
qu'il avait la main prompte. 

Page 10 : 1« Iràtom. Sœur de Germanious^ cousine de Drusus^ son 
mari. Suétone l'appdle toujours Uiritta , diminutif de LMa. Quel- 
ques Romaines portaient toute leur vie ces noms enfantins qu'elles 
avaient reçus en naissant. 

— 2. Avunculus Augwitu. Auguste était grand-oncle maternel de 
Livie ; car elle était née de Drusus le Qermanique et d' Antonia , qui 
avait pour mère Octavîe , sœur d'Auguste. 

Pagp 10 : 3. Municipali aduUero» Séjan n'étaitpas même Romain; il 
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était origlnsirA à'tat simple Ainmoipe » oomme ntuB TaVonB tu plus 
haut. Quant aux personnes dont il est question 4 la phrase sni- 
rante, à en eroire Pline le naturaliste » dans la satire qu'il fait de 
U médecine et des médemns (Ut. XXIX^ eh* i)» Eudémus était quel- 
que chose de plus que Tami et le médecin de Livie. Jtm «tro «I 
aduUeria in principum domibus , ut Eudemi m Livia Dnui CmtÊitiê* 
Page 12 : !< Fratri tf%i9 Neroni, Voy* jAnaiêi » III , ZZIX. 

— 2. Quod,,é qu9 lum« Construction tout à fait latine. C^céroo , 
m Verr», 2« action , 1, oh* XLTi : Quod wu obtiêoa tête non ofM- 
Iror, qu» muUitndo, qui ordo ttd PiamU ttllam isto pratorê êolUm iit 
convtniri. Et, De la naiure dts ditua^ II, IX : Q«od quidrnn CkOnihés 
his eiiam argumentis docet , quanta vis imit oaloris in otnni eorpert, 
-^Qwmto sit anyuêtiut imperiiatum. Depuis Tibèore, les Bomains 
avaient conquis la Grande-Bretagne et le pays des Daoes i qui 
oompreni^t ce que nous nonimons aujourd'hui la Trans/lranié, 
la Yalachie , la Moldarie, areo une portion de la Hongrie. Mais 
Tacite fait surtout allusion aux conquêtes de Ifr^jan en Orient. 

— 3. Utroqu» marié Le golfe de Gônes et la VMt Adriatique. — 
Du3e ofcMss. Tacite ne dit rien de deux autres flotiee que les Romains 
entretenaient sur le Rhin et sw le Danube t c'est qu'il ne ^U %PM 
des flottes maritimes. 

Page 14 : 1, Oppidum ForoiUîieni9, Coleftie romaine fondée par CéMi, 
aoheTée par Auguste (aujooi^d'hui Fn|fM). « Ce pOrt s'ouvrait an 
fond d'une anse aujourd'hui moine ptofonde qu'elle n'étaii autre- 
fois , parce que l'entrée du port , resserrée entre deux mdles dont il 
subsiste des vestiges « se trouve actuellement écarté» de la mer de 
oinq cents toises, par des atterrksemeitte que lee sables , ehanriés par 
la rivière d'Argens, voisine de Fréjus , ont formés , et qui ont paru 
•'aocrottre encore dans le courant de ce sîèràe* » (D'AnviUe, Notice 
iê la Qùulê,) 

-- 9, Hisponim réetnê perdomitm. La oonqudte de l'Espagne ne fut 
achevée que sous Auguste, soit par lui-même « soit par kb lieu- 
tenants. Titelive, XXVIIl, xii 9 Itàfu» ergo prima Bomanis inita 
provinekÊTum qu» quidêm eontinêntiê tim i pgttrmnn omnium , noèira de- 
mum wtate , ékictu autpieioque Àugusti Ctesaris , perdomita eH, 

-^ 8. Juba. C'était le ûlé de ce Juha qui soutint mi Afrique les 
débris du parti de Pompée, et qui se fit tuer par un de ses esclaves, 
après la bataille de Thapsus. Très-jéune encore , il fut emmoié pd- 
eonnier à Rome , où il reçut tiitc CQCcéUente éducation. Au jugement 
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dA Pline (Y, i) , Tëolat de ses connaissaiioet littéraires remportait 
sur celui de son diadème : Studk^m clarikUi memcrabilior etiam quam 
regno. Dans la suite , Auguste lui rendit une partie des Etats de son 
père. Il eut pour successeur un fils nommé Ptolémée , dont Tacite 
parlera bientôt , et que fit égorger Cains Caligula. Yoy. Suétone , 
Vie de Caligula, oh. xxn et xxxv. 

Page 14 : 4. Citera Àfticx, Il j avait ordinairement une seule lé- 
gion dans la proyince d'Afrique , et trois dans la Pannonie. Lorsque 
Tibère fit Ténumération des troupes romaines et de leurs quartiers , 
la neuvième légion avait été transportée en Afrique pour combattre 
Tacfarinas. Elle revint en Pannonie, même avant la fin de la 
guerre. Voy. plus bas , ch. zxui. 

— 6, Ibero Albanoque. L*Ibérie répond à la Géorgie actuelle. 
Quant à l'Albanie, elle s'étend au levant de llbérie , le long de la 
mer Caspienne, jusqu'au Cyrus ou Eur. Les Turcs l'appellent Dag~ 
hâêtan, La partie méridionale, adjacente au Eur, forme la province 
appelée aujourd'bui fihirvan, 

— 6. Bhœmetalcei, Yoy. Annales , II, LXiT-LXTn. 

— 7. Dalmatiam, Auguste le premier soumit la Dalmatie, qui 
devint dès lors un poste militaire important. 

Page 16 : 1. Très urbanse, nooem praetorias cohortes. Outre ces 
eohoiies, Auguste en avait formé sept de gardes nocturnes, cohortes 
wgilvm, dont Tacite ne parle point. Dion (LY, xxit) compte sons 
Auguste dix cohortes prétoriennes et quatre cobortes urbaines. Ce 
nombre avait sans doute diminué sous Tibère. 

— 2. Àniiquitus Honumis. Par opposition à ce grand nombre de 
colonies que César et Auguste fondèrent dans toutes les parties de 
l'empirb. 

Page 18 : 1. Majestaiiequsestio. Montesquieu, Grandeur et décadence 
des Bomains, ch. xiT : « Il y avait une loi de majesté contre ceux qui 
commettaient quelque attentat contre le peuple romain. Tibère se 
saisit de cette loi et l'impliqua, non pas aux cas pour lesquels elle 
avait été faite , mais à tout ce qui put servir sa haine ou ses 
défiances. Ce n'étaient pas seulement les actions qui tombaient dans 
le cas de cette loi, mais des paroles, des signes et des pensées 
même ; car ce qui se dit dans ces épanchements de cœur que la con« 
versation produit entre deux amis ne peut être regardé que conmie 
des pensées. > 

— 2. Frumenta, Le blé provenant de la dtme qu'on levait sur les 
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domûnes de VEUX oa sur les terres tributaires. — Pecmiix vectiga^ 
les. Lies taxes imposées sur le transport des marchandises , sur leur 
entrée et leur sortie , sur les pâturages et les bois publics , etc. 

Page 20 : 1. Cerni effigiem q'u«.... Cn, Pompeii, Une statue de 
bronze avait été dédiée à Séjan dans le théâtre de Pompée. Voy. 
Annales JU^ lzxu. 

— 2. Communes illi,,., fore neftotes, La fille de Séjan avait été 
fiancée au fils de Claude. Mais ce jeune prince , encore enfant , était 
mort quelques jours après. Juste- Lipse demande comment le fils de 
Tibère peut se croire humilié par les enfants qui doivent sortir d*nne 
mésalliance qui n*eut pas lieu. Mais le faible de Vempereur pour son 
favori, le projet de mariage avec le fils de Claude, projet qui 
n*avait échoué que par un accident imprévu , ne permettaient pas à 
Drusus de douter que Tibère n'alliât tôt ou tard la famille de Séjan 
à celle des Drusus. 

Page 22 : 1. Sede vulgari. Les sièges* des consuls au sénat étaient 
plus élevés que ceux des autres magistrats et des simples sénateurs. 

Page 24 : 1. Germanici liherû Suétone , Vie de^ Tibère , ch. lit, 
dit positivement que, des trois fils de Germanicus, Tibère ne recom- 
manda au sénat que les deux plus âgés, Néron et Drusus. U ne dit 
rien de Claude , et Claude régna. 

Page 26 : 1. Eadem qux in Germanicum, Voy. ÀnnaleSt II, LXXXIII. 

— 2. Sahina nobilitas. Expression collective qui se rapporte à 
AUus Clawus ceteraeque Claudiorum effigies, Attus Clausus , ou Atta 
ClauBUS (d'après Tite Live, II , xvi, et Suétone, Vie de Tibère, i) , 
chef de Sabins qui vint, dit-on , s'établir à Rome , l'an 250 , et y 
reçut presque en mdme temps les droits de citoyen et la dignité de 
sénateur. Son nom fut changé en celui d'Appius Claudins , et les 
clients qu'il avait amenés avec lui formèrent la tribu Gaudia. Vir- 
gile, ^de, VII, v. 706 : 

Ecce, Sabitioram prisco de sanguine, magnum 
Agmen agens Glaasus magniqne ipse agminis instar, 
Claudia nunc a quo diifunditur et tribus et gens 
PerLatium, postquam in partem data Roma Sabinis. 

Page 28 : 1. Occulta ikdido. Il n'est pas ici question d'une dé- 
nonciation secrète , mais d'une délation faite à mots couverts. On 
trouve occuUus avec le même sens dans Cicéron, qui oppose occulta et 
involuta à prompta et aperta, (Des tfrais biens et des vrais mauœ^ I , ix.) 

— 2. Nullo ad pcmitendum regressu. On lit de même dans Tite 
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LiY6; XXrV, xxn ! Quùd adeù feittnahm ad iuppHakan , nêqué lôcus 
pcmitendij aut regressui ah ira relictus esset. Et XIII , Xlil : Unde té- 
ceptum ad pesnitMdum. non habérent. Tacite avait éyidemment en Tti6 
ces passages de son devanoier. 

Page 30 t 1. Laudonté jiUimpro rottrU. L'usagé des éloges fn- 
nèbres remontait à Yalérias Pablicola, qui fit celui de son cûllègtté, 
le premier Bmtus. 

Page 32 : 1. Spargi ««fwnutn. Cicéron, Discourt eotitri Caii* 
lina, U, X i Quiâpargêre venena didicerwtt, Cest l'expression propre. 

Page 34 : 1. Cibyrcaicss, Gbyre, ville considérable de Phrygie, 
connne, d'après d'Anville , sons le nom de Burug dans les annales 
tntques. 

-^ 2. Jîgimti, Ëginmi Tille très-célëbre, où la ligne des 
Âohéens tenait autrefois ses assemblées générales , et où , du temps 
des empereurs, s'assemblaient encore les députés des tilles d'Achaîe. 
Aujourd'hui Vostiixa^ selon d'Anville. 

— 3. UltéHoris Hitpani». La Bétique , qui correspond adjonrd'lrai 
à peu près à l'Andalousie et à la province de Grenade. 

— 4. De et pubtica. Titre d'une loi qui punissait 1^ attentats oft 
la république était intéressée d'une manière quelconque. 

— 5. Àmorgum. Ile de l'Archipel, Connue encore âujonrd'htti 
ious le môme nom. 

— 6. &emproni%a, II avaît été déporté dans l'île de Cercine , sur 
les côtes d'Afrique, pour son commerce criminel aved Julie, fille 
d'Auguste. Voy. Annalei, ï, lîiî. 

• Page 36 î 1. Smiis. Samos (aujourd'hui Samo)^ îlô de TAtchipef, 
Vis-à-vis d*Éphèse. Samos fut îa patrie de Pythagore. — Coit, Ckw 
(aujourd'hui Co ott Stanco) , île de l'Archipel , au sud de la côte 
méridionale de l'Asie Blineure , patrie d'Hippocrate et d'Apeile. 

•— 2. Amphictyonwn, Ce conseil de l'ancienne confédération grec- 
que se réunissait deux fois pair an, au printemps, à Delphes, en 
automne , au bourg d'Anthéla, près des Thermopyles. H connaissait 
des attentats contre le temple d'Apollon, des violations du droit des 
gens, des contestations entre les villes confédérées, et de différentes 
affaires , tant civiles que criminelles. 

— 3. JuMtt regii MithridaHi, L'an dô Rome 66^^ avant Jésttl^ 
Christ, 88. 

Page 38 : 1. Oscwn qwmdam ludicrum. Ces scènes s'appelaient 
Àtellanesy d'Atella, ville des Osqued, où elles avaient pris naissance. 
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Page S8 : 2. Cmuothmi funw. FanëraillM ]^b!ii|iiM ainsi désignées, 
parce que c'étaient les censeurs qui en réglaient la dépense, oa parce 
que ces magistrats étaient les plos konorés de TaBcienne république. 

Page 40 1 1. ServH JfoJuftiMfMtt. Yoy» ÀnncUêB, m, ltiii et Lxxi* 

— 2. Confarreatii pctrentibus. Le mariage se contractait chez les 
Romains de trois manièNS différentes : uni, ooeMip^'otif, confârrtaHont. 

Si une femme , du coBsentemenl do ms tuteurs , habitait avec un 
honmie pendant «n an , sans s'absenter plus de deux nuits , elle 
devenait réponse de cet bomme par une sorte de piesonption {utu), 
et sans quUl fût besoin de nouvcdles formalités. 

La coemftw était tme i>ente simulée» par laquelle les deux époux 
s'achetaient réciproquement. 

Le mariage par confarréatûm tirait sou nom d^e espèoe de 
gâteau fait avec le far (firoment) , que les deux époux mangeaient 
pendant le sacrifice. C'était le plus auguste des trois , et il fut tou- 
jours réservé aux seuls patriciens. Il exigeait , outre la présence de 
dix témoins , celle du grand pontife et du flamine de Jupiter. Les 
cérémonies ét^ent fort longues ; le moindre coup de tonnerre suiH- 
sait pour les rompre et en faire ajourner la célébration . Enfin , ce 
dernier mariage était indissoluble. 

Page 42 : 1. In loctun ScarUiae, Scantia était une vestale qiii sans 
cloute venait de mourir, et à la place de laquelle on choisit Corné- 
lie. — (7apt«ba/ur est l'expression propre. Aidu-Gelle, I, xii : Capi 
virgo prupterèa tUcî tidttut, qMia , pontificis manu prehensa at eo paire 
in evjut potèÈtati «tt, vél/uH hétio capta abducitur, 

^- 2. Sede» intet fontaliam. Les vestales avaient une place d'hon- 
Mur vis-è^ti» du trflmnal du ptéteur» Voy. Suétone, Yi$ d'Jugvstif 

oh. ZLIT. 

Page 44 : 1. Pro incolwnUtm principit, Ott adressait ces vœux 
tous les aas yie 3 janvier. 

--- 2. mortbm corrvpHt, & s*agtt id des mcrars dn prinoe et âm 
fténait. La mdfte idée «A exprimée difiérenmient , Ànnaiet^ II, 
Lxxacni ; m , ixv. 

Page 46 : 1. C. Silium, Voy. Àmahi, I, fflCMï îll, tî J ÎII, Xtïlî. 

•— 2> Qmm tilH ad ttditiones prolabêrMtur^ Silius commandait , 
sous GermanicHS , l'armée du Haut Rhin , lorsque la révolte éclata 
dans celle du Bas Uiin, au commencement du règne de Tibère. 
Vcy. ifMMriM, I, XXXI. 

— 3. Pro graiia odium reddt/ur* Sénèque, Uttret, TOX : Quidam^ 



Digitized by VjOOQLC 



184 NOTBS. 

quo plui debentf magk odervrU, Levé xs alienum debitorem facit; grate^ 
inimicwn. 

Page 48 : l. Dum accusator consuîatu abiret. Le malheareux Silius 
disait, pour gagner du temps, qu'il avait affaire à trop forte partie, 
puisque Varrou était revêtu du consulat. 

Page 50 : 1. Legis. La loi de lèse-majesté. Voy. plus haut , 
ch. zix : Cuncta quaestione majeitatis eœerdta» 

Page 62 : 1. Ut retuîi. Voy. Annales, II, xrav. 

— 2. Venenum esse. Sans doute- pour s'affranchir, au besoin, du 
supplice , s'il en était menacé. 

— 3. Neque peractus. Expression consacrée. Pline, Lettres^ III, ix : 
Saîvius Liberalis legatos graviter increpuit , tanqwm non omnes quos 
mandasset provincia reos peregissent. 

Page 54 : 1. Cassio Severo. H avait été relégué en Crète sous 
Auguste , comme auteur de libelles diffamatoires , et un décret du 
sénat avait supprimé ses écrits. Voy. Quintilien, X, i ; Tacite, DiA- 
logue sur les orateurs , ch. xix. 

— 2. Jurati senatus. Le sénat pouvait prendre certaines mesures 
sans les justifier autrement que par le serment qu'elles étaient 
d'utilité publique. 

— 3. Saœù Seriphio. L'île de Sériphe (aujourd'hui Serfo on Ser- 
fanto) n'était en effet qu'un rocher. 

Page 56 : 1. Très laureatae statux. C'étaient les statues de Furius 
Camillus {Annales^ II, Lii) , de Junius Blésus (Annales, lU, Lxxn) et 
de L. Apronius , qui vainquit aussi Tacfarinas [Annales , III , xxi). 

— 2. Ptolemaeo. Fils de J^b& et de Cléopâtre Sélène , fille de 
Marc-Antoine et de la fameuse reine d'Egypte. 

— 3. Provincia» La province d'Afrique. 

Page 58 : 1. Thuhusoum, Ville de la Mauritanie césarienne, dont 
le nom ne se trouve que dans Tacite , et que l'on croit être la 
môme que Tubusnptus. D'Anville pense que la position de cette 
dernière convient à un lieu nommé aujourd'hui Burg, dans le canton 
de Kuko , à peu de distance de la mer. 

Page 60 : 1. Auzea, Château de la Mauritanie césarienne , que 
d' Anville place fort avant dans les terres, vers le pays des Musulans. 

Page 62 : 1. BlaesL Voy. Annales , III , Lxxiii et LXXIV. 

— 2. Antiqua patrum mwiera. Cet usage, à en <îroire Deny8 
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d*Halic8nias8e, Antiquités romaines, Y, xxxT, remontait à Porsenoo, 
qui reçut du sénat des présents de ce genre. 

Page 64 : 1. Colles, Dès le temps de rancîenne république, il 
existait en Italie un département , provincia , que l'on appelait silvx 
et calles, c'est-à-dire des forêts et des pâturages, calles signifiant 
proprement des sentiers tracés dans les bols, et par où, les troupeaux 
allaient à la pâture. 

— 2, Ab eœsilio retractus, Voy. plus haut, ch. xin. 
Page 68 : 1. Patrem, Le malheureux Sérénus. 

— 2. Robur, Cachot souterrain où Ton exécutait les criminels 
condamnés à mort : on l'appelait Tullianum. C'est là que furent 
étranglés les cinq complices de Catilina. Salluste en donne la descrip- 
tion {Catilina, lt). 

— 3. Parricidanm pcenas. Sur ce supplice, voy. Cicéron , Ptat- 
doyer pour Roscius d^Amérie , xzy. 

Page 7(X : 1. More majonm puniretWf fût puni à la manière 
des ancêtres , c'est-à-dire puni de mort. 

— 2. Custodes eorum. Les accusateurs auraient été , en effet , les 
gardiens des droits , s'ils se fussent bornés à dénoncer les crimes. 
Mais il n'en était point ainsi. Montesquieu , Esprit des Lois , ch. vi : 
a A Rome , il était permis à un citoyen d'en accuser un autre. Cela 
était établi selon l'esprit de la république , où chaque citoyen doit 
avoir pour le bien public un zèle sans bornes , où chaque citoyen est 
censé tenir tous les droits de la patrie dans ses mains. On suivit 
BOUS les empereurs les maximes de la république; et d'abord on vit 
paraître un genre d'hommes funestes , une troupe de délateurs. Qui> 
conque avait bien des vices et bien des talents , une âme bien basse 
et un esprit ambitieux , cherchait un criminel dont la condamnation 
pût plaire an prince : c^était la voie pour aller aux honneurs et à la 
fortune. » 

Page 74 : 1. Frumentarias leges, La principale de ces lois fut 
portée par C. Giacchus , l'an ^e Rome 628. 

Page 76 ; 1. Ceterum ut profutura. Thucydide (I , xxii) exprime 
une pensée semblable : Kal iç fùv uApàocaiv ivcaç rb fAvi nMÔuSsi 
ceuT&v àtepnivTtpov fccvttrat» 

Page 78 : 1. Id pemiciabile reo. Le véritable crime de Crémutius 
Cordus était d'avoir parlé trop librement de Séjan. Sénèqne , Con- 
êolation à Marcia, ch. xxii, rapporte que, quand on rebâtit le 
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théâtre dé Pompée, le sénat voulut qu*on y plaçât la statue de Séjan. 
« C'est à ce coup , dit Crémutius , que ce théâtre périt véritable- 
ment. » Un autre jour il eut Tindiscrétion de dire : « Séjan n'attend 
pas qu'on le place sur nos têtes , il y monte de lui-même. » 

Page 80 : 1. Scipionem. Scipion Métellus, qui, après la bataille 
de Pharsale , continua la guerre en Afrique contre César, avec les 
autres chefs du parti pompéien. Après la bataille de Thapsus , il se 
tua pour ne pas tomber dans les mains de César. — Âftanium, Afra- 
nius fut fait prisonnier après les mêmes événements. 

— 2. iiimïPoZWonw. n avait écrit, selon Suidas, une histoire 
romaine en dix-sept livres. Voy. Tacite, Dialogue sur les orateurs, 
ch. XII. 

— 3. Messalla Corvinus, D'abord du parti de la république contre 
le triumvir, il s'attacha ensuite à Auguste , et fut consul avec lui 
l'année de la bataille d'Actium. 

Page 82:1. Bescripta oration$. Cet ouvrage était intitulé VAn 
ticaton, Voy. Plutarque , Vie de César, ch. m. 

— 2. BibaouH. M. Furius Bibaculus ,'poëtô satirique, dont il ne 
peste que deux fragments très-courts cités par Suétone, De illushibus 
grammaticis , xi. Voy. Horace, Satires, U , ▼. 40. 

— 3. An est pris ici dans le même sens que annon , ce qui est 
tissez tare. 

— 4. Septuagesimwn annum, H y avait soixante-six ans que Bru* 
tus 6t Cassius avaient péri. 

Page 84 : 1. Vitam àbstinentia itnitit, Voy. lés détails de cette 
mort dans Sénèque, Consolation à Marcia , ch. xxu. 

— 2. Occultati et editi. Par les soins de Marcia , fille de Crtoitt- 
tins. C'était une histoire des guerres civiles et du règne d'Auguste. 

— 3. Feriarum Latinarum. Cette fête, instituée par Tarquin le 
Superbe, ne durait d'abord qu'un seul jour. On en ajouta tm second 
après l'expulsion des rois , un troisième après la retraite du peuple 
sur le mont Sacré , un quatrième enfin sous la dernière dictature de 
Camille. Tous les magistrats de Rome y assistaient , sans aueune 
exception. Pendant leur absence, on laissait dans la ville un ma- 
gistrat temporaire , qu'on nommait préfet de Rome à cause des fériis 
latines , et dont l'autorité finissait avec la fête. 

— 4. Cyxicenis» Cyzique, colonie des Milésiene, l'une des plni 
belles villes de l'Asie Mineure. 
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Pfige 88 3 1. Stibi aiqne vrbi Bomae, AngUBte^ tm tê/ppwi ^ Sué- 
tone {Vie d'Àitgustê, eh. ui), voulait qa« 1« «alte de Borne fAt 
toujours associé an sien. 

-~- 2. Pergamum» Ancienne et célèbre tille d'Asie où fat {ayenté 
le parchemin I charla Pergamena, O'est anjonrd'liai Bergamo, dans 
TAnatolie. 

Page 92 : 1. Moris quippê tum trot, Plntar^tie ftttribttê le premier 
exemple de cet usage à Jules César. Angnste l^obserfa même ayec 
Suétone, VU d'Auguste , cb. XiXXXiT : Sermonee eiêm nnguUe ^ aique 
etiam cum Lima eua, graviores non nisi in ecriftie et s libeHiO habebat^ ne 
plut minueve loqueretur eas tempote, 

— 2. ConjunctioM Cœearit* La fille de Séjan atait été fianoée à un 
GÏM de Gaude encore en bas fige , nommé Drosus. 

Page 96 t 1. C. CsMori, Fils d'Agrippa et de Julie, fille d'Au- 
guste ; mort l'an de Rome 757. 

— 2. C. ProcuUium. Celui dont Horaoe fait P^oge (Oâêtt H, ii) : 

Vivet extento Proculeias œvo, 
Notas in fratres animi paterni. 

Sa sœur, Térentia, était femme de Mécène. 

Page 98 : 1. ^ibus ùdhue necestitudinibui. Séjan Atait dettx fils ; 
Tibère atait plusieurs petites-filles. Ces paroles de Tibère laissaient 
do^ie un asses taste obamp aux errances de s<« fatori. 

'Fage 100 : 1. Votieno Montano, Il était deKarbonne, {deiti d'ea- 
prit, mais trop fécond. Scaums l'appelait l'Otide des orateurs. Il 
était aussi poiits, et Ovide le prisait fort, à en juger par ces ters 
(Pontiques, IV, XVI , 11) t 

Quique tel impaiibus nnmerfs^ Montane, tel seqûis 
SufOds, et gemino carminé nomen babes. 

Page 102 : 1. Me^eetatts pœnie, H rnonimt aux lies Baléares , où 
il atait été relégné par Tibère. 

— 2. Lege Julia, Loi contre l'adultère, portée par Auguste , l'an 
de Rome 737. Cette loi pritût la femme coupable de la moitié de sa 
dot et du tiers de ses autres biens. Son complice était relégué comme 
elle dans une lie , ateo privation de la moitié de ses biens. 

— 8. AHh) ienatorio. On appelait iiînsi une table blanchie, qui se 



•Digitized by VjOOQLC 



18^ NOTES. 

r<moavelaît tons les ans , et oà les noms de tous les sénatears étaient 
inscrits. Cette table était exposée dans la salle des délibérations. 

Page 102 : 4. Dianx Limnatidis, Ainsi nommée du bourg deUmnsa 
(en grec ^c/Avac, les marais), sur les confins de laLacouîeet delà 
Messénie. — D'autres lisent JAmenetidia (de m/a^v, port). Diane était 
en effet la protectrice des chemins et des ports. 

<— 5. Dmtheliatem agrum. Lieu inconnu. 

Page 104 : 1. Ut consanguineus. Par l'adoption, qui donnait tous 
les droits de consanguinité. Tibère n'était , en efiet , de la famille 
des Jules que p^ adoption, 

— 2. P. Rutilii. Son procès eut lieu l'an deRome 662. Voy. Cicé 
ron , de l'OrcUeur^ I, lui et lit; et Brutw, cb. zzx. 

Page 106 : 1. Gaetulis, Peuple d'Afrique, au sud de l'Atlas. 
Jugnrtba vaincu s'enfuit chez eux, et y forma d'excellents soldats 
avec lesquels il prolongea la guerre contre les Romains. 

— 2. Minor Àntonia, Octavie , sœur d'Auguste , avait eu deux 
filles de son mariage avec Antoine : Antonia major et Antonia 
minor. La première , selon Tacite , épousa Drusi;is , frère de, Tibère , 
et fut mère de Germanicus ; la seconde fut mariée à L. Domitius , 
et eut pour fils le père de Néron. 

— 3. SororU nepotem, 11 était fils de Julius Antonina et de Mar 
cella, fille d'Octavie. 

Page 108 : 1. Citeriore Hiapania, Toute la péninsule hispanique, 
moins le Portugal, l'Andalousie et Grenade, 

— 2. NcUionis Termeitinse. La capitale de cette nation était rermt- 
8U8 ou Termes , ville autrefois considérable. Ce n'est plus aujourd'hui 
qu'un village sur le Douro , dans la vieille Castille. 

Page 112: 1. Rhœmetalces, Yoj. Annales, II, LXVil;etni, xxxvill. 

Page 114: 1^ Sugambrse, Les Sicambres, nation germanique 
soumise par Tibère l'an de Rome 746, et transportée par lui sur la 
rive gauche du Rhin. 

Page 116 : 1. Fossam loricamque conteœem, Lorica signifie, au pro- 
pre , une cuirasse; au figuré , il se dit de tout ce qui protège et met à 
couvert. Ici, c'est le parapet d'un mur ou d'un retranchement. On 
employait très-souvent des claies dans ces sortes de constructions; de 
là le mot conteœem. César, Guerre des Gaules f V, XL : Pinnx loricaS' 
que ex cratibus altexuntur. 

Page 122 : 1. Muralia pila. Énormes javelines dont on ne se ser- 
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vait qne du haut des murs et des retranchements. Voy. César, 

Guerre des Goulet , VII , LXXXii. 

Page 122 : 2. Hsemi. Aujourd'hui le Balkan ou Emineh-Dagh» 
Page 124 : 1. Domitio Afro, Quintilîen , qui s'était attaché à 

Domitius Afer dans sa jeunesse , exalte partout Téloquence de cet 

orateuTi mais il ne dit jamais un mot de sa probité. 

— 2. Sosias, Yoy. plus haut , ch. xix et zx. 

— • 3. iVot> ideo laedi. Suétone rapporte cette citation en d'antres 
termes : Si non dominarist fUiola, mjunam te eusdpere eanatimas» On a 
cherché vainement quel pouvait être le vers grec cité par Tibère. 

Page 126 : 1. SUentiiimpatientiam» Quintilien (XII, zi) parle, comme 
Tacite , de cette obstination d' Afw à ne pas se taire , malgré l'épui- 
sement de l'âge : Qux occasio fuit dicendi malle eum deficere quam de- 
tinere» 

— 2. Commentariit Agrippina /îlta?. Ces mémoires sont cités par 
Pline l'Ancien , VU , vi. 

Page 130 ; 1. Viribus. U ne s'agit pas ici de la force des villes comme 
places de guerre , mus de leur importance et de leurs richesses. 

— 2. Persi, Ancien génitif. De môme Salluste : À primordio Urbit 
ad hélium Persi Macedonicum, Persée, roi de Macédoine , fut vaincu 
et fait prisonnier par Paul-Émile , Tan de Rome 586. — Àriétonici. 
Aristonicus , fils naturel d'Eumène , protesta les armes à la main 
contre le testament d'Attide, qui léguait au peuple romain le 
royaume de Pergame. Battu et pris par le consul Perpenna (l'an 
624), il fut mené en triomphe et étranglé en prison. 

— 3. Bypsepeni. Hypèpes , petite ville de Lydie , au pied du Tmo- 
lus. Elle n'existe plus. — Tralliani, Tralles , ville considérable du 
môme pays , dont on voit les ruines sur une hauteur, non loin du 
Méandre. — Laodicenis, Laodicée , ville de Phrygie , dont les restes 
sont encore appelés Ladik, — Magnetibue* Magnésie , au pied du mont 
Sipyle, aujourd'hui Magnisa, 

— 4. Ilientes, Ilion , petite ville de l'Asie Mineure, voisine de 
l'ancienne Troie. Elle fut bâtie par Alexandre , ruinée par Sylla , 
xeconstrnite par César. On en voit encore les ruines près du village 
de Tchiblak, 

— 5. HalkamassU. Halicamasse, capitale de la Carie. Patrie 
d'Hérodote et de Denys , historien des antiquités romaines. 

Page 132 : 1. Cui mox a Pelope nomen. Pélops était Phrygien, 
selon Strabon ) YII , vu , et Lydien , suivant Pausanias (JÈlide^ i). 
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Page 134 ! 1. Primot templwn urbi» Ronue »tatuist$. Sons le oonsnlat 
deCaton rAnoien, Pan de Rome 659, et 195 avant Jésus-Christ. Cet 
exemple donné par Smyme fat snivi yingt-quatre ans après par la 
ville d*Alabanda. Voj. Tite Live , XLIII , vi. 

— 2. In concùmem imntiatwn. L'idée de mouvement est implicite- 
ment dans nunticOvm, c On vint annoncer dans l'assemblée , on ap- 
porta la nouvelle. » 

— 3. M Campomicm, Sont*entenda Ht ou profectut eH. Ces sortes 
d'ellipseg ne sont pas sans exemple. Tite live, XLI, ui : Tum dêmum 
nuntiua ad teriiam legUmem revocandam et Qatlorum praesidium, Florus, 
III , X : Bêoertus igitwr in Qalliam , clauê majore auctteque admodum 
copiie in ewmdem rurtut Oceanmn, Sallusta, Jugurtha^ o : Dein Mariut, 
uH cœptrat, in hiberna. 

— 4. Àpud Nolam, Auguste était mort à Nola. 

Page 136 t 1. Quippe illi pr»graeiliê, eto. Suétone, Vie de Tibère, 
ch. Lxnu , donne un portrait plus détaillé et très^urienx de toute 
1a personne du prince. 

Page 138 t 1. Coœeivê Nerva. L'aSenl de Tempereur Nerva. 

-* 2. Ciurtius ÂUieut, Il périt victime des artifices de Séjan« Voy. 
Annale», yi,x. 

Page 140 : 1. Spelunca, Spélunca, aujourd'hui Sperlonga, petite 
ville du royaume de Naples , près de Fon£ , sur le bord de la mer. 

— 2. Mare Àmuclanwn, Cette mer était ûnsi nommée à cause 
du voisinage d'Amyele , ville du Latîum , entre Gaëte et Terradne. 

— 3. Imprxeentiamm, Cette locution semble venir de in prxeentia 



Page 142 : 1. Uœor, Julie , fille de Dmsus. Accusée plus tard 
par Messaline , Claude la fit tuer sans lui permettre de se défen- 
dre. Voy. Suétone , Vie de Claude , ch. xxix. 

— 2. Àeiniue Agrippa. Il était probablement fils d'Asinins Gallus 
et petit- fils d'Asinius Pollion. 

— 3. Clarie majortbus qwm, ÏHlipse de magie , familière à Sal- 
luste , à Tite live et à Tacite. 

— 4. Q. Hateriue. Il parlut avec tant de rapidité que Ton avait 
peine à le suivre. Auguste disait qu'il fallait l'enrayer. Hateriue 
neeter sufflaminandue est. Toy. Sénèque , Controversée , IT. 

— 5. Canorum ill%id et profiuens. CScéron dit à peu près la mime 
chose de Carbon (de VOraUm, III, tu) : Proflmns quiddam habuit 
Ccrbo tt eanorum. 
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Page 146 : 1. Fidenam. Potite viHd d«ft Sabins ,tm conflDUit du 
Tibre et de TAnio. 

— • 2. Ob propinqvitatmi toct. Fidène était à côaq milles environ 
de Borne , o*est- à-dire un peu moins de deux lieues et demie. 

Page 148 : 1» Quinquaginta hominum millia, £n comprenant 
les blessés. Du reste ce chiffre n'a rien de surprenant, quand on 
songe à la dimension des amphithéâtres. Celui de Yespasien, mtre 
autres , pouvait contenir cent neuf mille spectateurs. 

— 2. Quadringentorummilîium. D'après les calcula de M. Letronne, 
quatre cent mille sesterces formaient une somme de 77,934 fr. 
34 c. n est probable qu'il s'agit ici de revenus, et non d'un capital. 

Page 152 ; 1. Claudise Quintae, C'est cette femme dont Tite Live 
(XXIX, XL) raconte qu'elle tira avec sa ceinture le vaisseau qui 
portait la mère des dieux , et qui azrivait de Pessinunte. 

— 2. Bis elapsam. En 643 et en 756. 

— 3. Tuacum vtcum. On voyait encore dans cette rue y an temps 
de Varron, la statue de Vortumnus, dieu des Étrusques. Voy. 
Varron , De la langue latine , IV, viU. 

Page 154 ; 1, Varum Quinctilium, Fils du général qui périt avec 
trois légions dans la forêt de Teutberg. Il était gendre de Germani* 
eus, et par conséquent parent de Tibère , Cse^ari propmquma^ 

— 2. Condemnator^ Voy, plus haut, ch. m. 

— 3. Vedicatis per Campaniam tempHs, Voy. plus haut, ch. i>vii. 

— 4. Capr&u, Juvénal (x> 93) décrit le séjour de Tibère k Caprée : 

Principit fmgasta Gaprearum !n rupe sedentis *, 
Cum grege GbaldsM. 

Page 156 î 1. Fadem ïod verieret. Sous Titus, Tan de Rome 83S, 
de Jésus-Christ 79. Voy. Pline le Jeune, Lettres , VI , xn et xx. 

— 2. Telehois, Les Téléboëns {Telehoaei) étûent une nation grecque 
ée l'Aeamanie. 

— 3. Duodecim villarum. Une de ces habîtatîons, au rapport de 
Suétone (Vie de Tibère ^ ch. Lxv), s'appelait villa Jovis , ce qui a fait 
conjecturer qu'elles portaient les noms des douze grands dieux. 

Page 158 : 1. Tttio Sabino. Sa perte avait été résolue en même' 
temps que celle de Silius; maïs on I*avait ajournée. Voy. plus 
haut, ch. XYin. 

Page 162 : l,Egens. Sous-entendu cofMtZn. D'autresproposent /«gren«, 
etsous-entendentM.Cicéron, Plaidoyer pour Rosciusd'Àmériei ch. XL ; 
Tecti esse ad alienos possumus : socium vero caoere qui possumus ? 
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Page 162 : 2. Etiam muta. Racine , Britannicus , act. II , se. xvi s 

Ces murs même, seigneur, peuvent ayoir des yeux, 
Et jamais l'empereur n'est absent de ces lieux. 

Page 164 : 1. Carcerem recludant. H s'agit ici du oachot qne Ton 
oavrait pour y précipiter les malheureux qu'on allait mettre à mort, 
c Ouvrir les prisons » ferait un faux sens en français. 

Page 166 : 1. Cujw liberorum Àgrippina matertera erat. Agrip- 
pine était la tante des enfants d* Asînius Gallus ; car Vlpsana, femme 
d'Âsinius, était sœur consanguine d'Agrippine. 

Page 168 : 1. Trimerum. D'autres lisent Trimetum.Ceit aujourd'hui 
Tremitif une des lies que les anciens appelaient Diomedex insulx. Elles 
sont dans la mer Adriatique, à six lieues des côtes de la Capitanate. 

— 2. Ptivignos. Caïus et Lucius .César, Agrippa Postumus, 
Agrippine et la seconde Julie , c'est-à-dire les enfants d' Agrippa et 
de Julie, qui , en sa qualité de fille d'Auguste et de Scribonia, était 
la belle-fille de Livie. 

Page 170 : 1. Canninefatem. Les Canninéfates habitaient la par- 
tie occidentale de l'Ile des Bataves. 

Page 172 : 1. Âlarius eqwsy la cavalerie auxiliaire. Avant Marins 
il y avait, dans chaque légion , une division de cavalerie qui faisait 
partie de la légion : elle était de trois cents hommes , tous citoyens 
romains. Depuis Marins , la légion fut toute composée de fantassins 
pesamment armés, et l'on prit parmi les alliés tonte la cavalerie, 
ainsi que les troupes légères; mais une partie de cette cavalerie était 
attachée ^pc légions, et c'est celle-là qu'on appelle la cavalerie 
légionnaire, équités legianum. Une autre était attachée aux cohortes 
ou troupes auxiliaires; on la nommait alarius ou auœiliaria equea. 
Chaque division de cavalerie était alors d'environ cinq cents hommes. 
( Juste-Lipse, De militia Romana.) 

— 2. Insignes centuriones. Les centurions de la première cohorte 
et les premiers de chacune des autres. 

Page 176 : 1. Àviam Octaviam, Domitius était fils d'une des deux 
Antonia, filles d'Octavie. Agrippine était petite-fille de l'autre An- 
' tonia, et par conséquent arrière-petite-fille d'Auguste, comme Do- 
mitius était son petit-fils. De ce mariage naquit Néron. 
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ARGUMENT ANALYTIQUE 



DU CINQUIEME LIVRE DES ANNALES. 



I. Mort de Livie, veuTO d' Auguste et mère de Tibère. 

II-Y. Cette mort augmente la cruauté de Tibère et enhardit 
l'ambition de Séjan. Calomnies dirigées contre Agrippine et Né- 
ron.... (Lacune de près de trois années.) 

VI- VII. Paroles courageuses et mort volontaire d*un sénateur 
accusé comme ami de Séjan. 

VIII. Procès de P. Vitellius et de Pomponius Sécundus. 

IX. Supplice des deux derniers enfants de Séjan. 

X. Apparition d*un faux Drusus en Grèce. 

XI. Mésintelligence des deux consuls. 



Ce livre embrasse un espace de trois ans : 
Ans de Rome. Ans de J. C, 
782 29 



783 



784 



30 



31 



Consuls. 
L. Bubellius Géminus. 
C. Rufius Géminus. 

IM. Vinicius. 
L. Cassius Longinus. 

j Tibère Au guste pour la cinquième fois . 
i L. Élius Séjan. 
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ANNALIUM 

LIBER V. 



I. Rubellio et Fafîo consulibus , quorum utrique Geminus 
cognomentum erat, Julia Augusta* mortemobiit, setate extre- 
ma , nobilitatis , per Claudiam familiam et adoptîbne Livio- 
rum * Juliorumque , clarissimae. Primum ei matrimonium et 
liberi fuere cum Tiberio Nerone , qui , belle Perusino' profu- 
gus , pace inter Sext. Pompeium ac triumviros pacta , in Ur- 
bem rediit. Exin CsBsar, cupidine formas, aufert marito, incer- 
tum an inyitam, adeo properus, ut, ne spatio qutdem ad 
enitendum date , penatibus suis gravidam induxerit. Nullam 

I. Sous le consulat de Rubellins et de Rufius, samommés tona 
deux GémÎQus , mourut dans uu âge très-avancé Julia Augusta, 
femme de la noblesse la plus illustre, et par les Claudes dont elle 
était issue, et par les Livius et les Jules qui Tavaient adoptée. Elle 
épousa d'abord Tibère Néron, qui, contraint de s'enfuir dans la 
guerre de Pérouse; revint ensuite à Rome, lorsque la paix fut faîte 
entre Sext. Pompée et les triumvirs. Elle eut de lui plusieurs fils. 
César , épris de sa beauté , l'enleva à son mari (on ne sait si ce fut 
malgré elle) ; et sou impatience fut si grande qu'il la fit entrer sous 
son toit sans même lui laisser le temps de mettre au monde l'enfant 
dont elle était enceinte. Depuis, elle n'eut plus d'enfants ; mais, par 
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I. Rubellio et Fufio 
coDsulibus , 
utriqne quorum 
cognomentum 
erat Gémi nus, 
Julia Augusta 
obiit mortem , 
œtate extrema, 
nobilitatis clarissimaB 
per familiam Claudiam 
et adoptione 
Liviorum Julîorumque. 
Primum matrimonium 
et liberi fuere ei 
cum Tiberio Nerone , 
qui, profugus 
bello Pernsino , 
rediit în Urbem , 
pace pacta 

inter Sext. Pompeium 
ac triumviros. 
Exin Gœsar, 
cupidine formas , 
aufert marito , 
incertum an invitam , 
adeo properus, 
ut induxerit gravidam 
suis penatibus , 
spatio 

ad euitendum 
ne dato quidem. 
Postbac edidit 
nullam eobolem ) 



I. Rubellias et Fufius 
étant consuls, 

à-l'un-et-à-l'autre desquels 
le surnom 
était Géminus , 
Julia Augusta 

alla-trouver la mort (mourut) , 
dans un âge très-avancé , 
de noblesse très-illustre 
par la famille Claudia 
et par l'adoption 
des Livius et des Jules. 
Un premier mariage 
et des enfants furent à elle 
avec Tibère Néron , 
qui , forcé-de-s'enfuîr 
dans la guerre de-Pérouse , 
revint dans la ville (à Rome), 
la paix ayant été conclue 
entre Sext. Pompée 
et les triumvirs. 
Ensuite César (Octave) , 
par passion pour sa beauté, 
ï'enlève à son mari , 

il est incertain s't7 l'enlève malgré-elJi? , • 
tellement pressé, 
qu'il la fit-entrer grosse 
dans ses pénates , 
l'espace de temps 
pour accoucher 
ne lui étant pas même donné. 
Depuis elle ne mit-au-monde 
aucune progéniture *, 
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posthac sobolem edidit; sed, sanguini Âugusti per conjun- 
ctionem Agrippinae et Germanici * adnexa , communes prone- 
potes habuit. Sanctitate domus priscum ad morem, comis 
altra quam antiquis femiois probatum , mater impotens , uxor 
facilis, et cum artibus mariti simulatione filii bene compo- 
site. Funus ejus modicum, testamentum diu irritum* fuit: 
laudata est pro rostris a C. Caesare* pronepote, qui mox re- 
rumpotitusest. 

IL At Tiberius, quod supremisin matrem officiis defuisset, 
nihil mutata amœnitate vitae , magnitudinem negotiorum per 
litteras excusavit ; honoresque memoriae ejus ab senatu large 
décrètes , quasi per modestiam , imminuit , paucis admodum 
receptis , et addito ne cœlestis religio * decerneretur : sic 
ipsam maluisse. Quin et parte ejusdem epistolae increpuit 
amicitias muliebres , Fuûum consuiem oblique perstringens : 



le mariage de Germanious et d'Agrippine, elle confondit sa famille 
avec celle des Césars, et eut des arrière-petits-fils communs avec 
Auguste. Elle fut pure dans ses mœurs comme aux anciens jours, 
avec plus d'enjouement qu*alor8 on n'en permettait aux femmes , 
mère impérieuse, épouse complaisante, ayant un peu de la dissimu- 
lation de son fils , combinée avec tous les artifices de son mari. Ses 
funérailles furent modestes, son testament resta longtemps sans ef- 
fet. Elle fut louée à la tribune par Ca!us César, son arrière-petit- 
fils, qui depuis parvint à l'empire. 

II. Cependant Tibèfe, qui, loin de rendre à sa mère les derniers 
devoirs, n'avait pas même interrompu ses plaisirs, s'en excusa dans 
une lettre sur l'importance de ses affaires. Le sénat avait décerné les 
plus grands honneurs à Augusta ; le prince, comme par modestie, 
retrancha les uns, admit un très-petit nombre des autres, et s'op- 
posa formellement à l'apothéose, sous prétexte que telle était la 
volonté de sa mère. Il y avait même un endroit de sa lettre où il 
censurait durement tous ces adulateurs de femmes ; trait de satire 
indirect contre le consul Fufios. En effet celui-ci n'avait dû sa for- 
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sed, adnexa 

sanguin! Augusti 

per conjunotionem 

Agrîppinse et Germanîci , 

habuit pronepotes 

communes. 

Sanctitate domus 

ad priscum morem , 

comis 

ultra .qnam probatum 

femîuis antiquis , 

mater impotens , 

tixor facilis , 

et simulatione filii 

bene coraposita 

cum artibus mariti. 

Funus ejus fuit modicum , 

testamentum diu irritum : 

laudata est pro rostris 

a C. Csesare pronepote, 

qui mox 

potitus est rerum. 
n. At Tiberius , 

quod defuisset 

supremis ofBciis in matrem, 

amœnitate vitse 
mutatanihil, 
excusavit per litteras 
magnitudinem 

negotiorum ; 

imminnitque , 

quasi per modestiam , 

honores decretos large 

a senata 

memoria) ejus , 

admodum paucis receptis , 

et addito , 

ne religio cœlestis 

decerneretnr : 

îpsam malaisée sio* 

Quin et parte 

ejusdem epistolœ 

increpuit 

amicitias muliebres, 

perstringens oblique 

oonsulem Fufium : 

13 fioruerat 



maiS; alliée 

au sang d'Auguste 

par l'union 

d'Agrippine et de Germanicus , 

elle eut des arrière-petits-fils 

communs avec lui. 

D'une chasteté de maison 

conforme aux anciennes mœurs , 

enjouée 

plus qu'il ne fut approuvé 

pour les femmes anciennes , 

mère impérieuse, 

épouse facile, 

et douée de la dissimulation de son fils 

bien assortie 

avec les artifices de son mari. 

Les funérailles d'elle furent modestes 
son testament longtemps sans-efiet •. 
elle fui louée du-haut-des rostres 
par C. César son arrière-petit-fils , 
qui bientôt 
fut-maltre des afiaires (de l'État). 

II. Mais Tibère , 
parce qu'il avait manqué 
aux derniers devoirs envers sa mère , 
les délices de sa vie 
n'étant changées en rien , 
présenta-comme-excuse par une lettre 
la grandeur 
de ses affaires ; 
et il diminua , 
comme par modestie , 
les honneurs décernés libéralement 
par le sénat 
à la mémoire d'elle , 
tout-à-fait peu d'entre eux étant reçus , 
et ceci étant ajouté 
qu'un culte divin 
ne lui fût pas décerné : 
elle-même avoir préféré ainsi. 
Bien plus dans une partie 
de la même lettre 
il censura 

les amitiés de-femme, 
critiquant indirectement 
le consul Fufins : 
celui-ci avait été-florissant 
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is gratia Augustae floruerat , aptus alliciendis feminarum ani^ 
mis; dicax idem, et Tiberium acerbis fecetiis irridere solitus^- 
quarutn apud praepotentes in longum inemoria est. 

III. Ceterum ex eo praerupta jam et urgens* dominatio. 
Nam , incolumi Augusta , erat adhuc perfugium ; quia Tiberio 
inveteratum erga matrem obsequium, neque Sejanus audebat 
auctoritati parentià anteire. Tirac velut frenis exsoluti proru- 
perunt : missaeque in Agrippinam ac Neronem litterae , quas 
pridem allatas et cohibitas ab Augasta credidit vulgus; haud 
enim multum post mortem ejus recilatse sunt. Verba inerant 
quaesita asperitate ; sed non arma , non rerum novarum stu- 
dium , amores juvenum et impudicitiam nepoti objectabat. In 
nurum ne id quidem confingere ausus , arrogantiam oris et 
contumacem animum incusavit, magno senatus pavore ac si- 
lentio , donec pauci , quis nulia ex honesto spes ( et puWica 



tune qu*à la faveur d' Augusta ; il était plein de ces agréments qui 
séduisent les femmes, d'ailleurs caustique, et se permettant souvent 
sur Tibère de ces plaisanteries mordantes dont les grands conservent 
un long souvenir. 

m. Depuis ce moment le joug de l'oppression s'appesantit sur les 
Romains. Du vivant d' Augusta, on avait encore une ressource dans 
le respect auquel s'était habitué le prince envers sa mère, et Séjan 
n'osait élever son crédit contre l'autorité maternelle de Livie. Ce 
frein ne les retenant plus, ils s'abandonnèrent à leur rage. Et d'a- 
bord une lettre fut adressée au sénat contre Agrippine et Néron. 
Comme elle fut lue peu de temps après la mort d'Augusta, on crut 
généralement qu'envoyée depuis longtemps elle avait été arrêtée par 
cette princesse. Les expressions de cette lettre étaient d'une dureté 
étudiée ; toutefois Tibère n'imputait à son petit-fils ni révolte ni 
complot, il lui reprochait seulement des amours infâmes et l'oubli do 
sa propre pudeur : quant à sa bru, n'osant pas même la calomnier 
sur ce point, il lui reprocha l'arrogance de ses manières et l'inflexi- 
bilité de son humeur. Le sénat consterné gardait le silence. Enfin 
quelques-uns de ces hommes qui, n'ayant aucun espoir de parvenir 
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gratîa Augustœ , 
aptus allicieudis animis 
feminarum : , 

idem dicax , 
et sol i tus 
irridere Tiberium 
faoetiis acerbis , 
quarum memoria 
est in longum 
apud prsepotentes. 

III. Ceterum ex eo 
dominatio 

jam praerupta et urgens. 
Nam , Augusta incolumî , 
perfugium erat adhuc ; 
quia Tiberio 
obsequium inveteratum 
erga matrem , 
neque Sejanus audebat 
anteire auctoritati parentis. 
Tuno velut exsoluti frenis 
proruperunt : 
lîtterseqne missas 
în Agrippinam 
ao Neronem, 
quas vulgus credidit 
allatas pridem 
et cohibitas ab Augucta ; 
récitât» sunt enim 
haud multum 
post mortem ejus. 
Verba ineraat 
asperitate quassita; 
sed objectabat nepoti 
non arma, 
non studium 
reram novarum, 
amords juvenum 
et impudicitiam. 
Ne ausus quidam 
confingere id in nurum , 
incusavit arrogantiam oris 
et animum contumacem , 
magno pavore 
ac silentio senatus ; 
donec pauci , 
quis Dulla spes ex honesto 



par la faveur d'Atigusta , 

apte quUl élait à séduire les esprits 

des femmes : 

le même homme était caustique , 

et habitué 

à se moquer de Tibère 

par des plaisanteries amères , 

dont le souvenir 

est de longue durée 

chez les puissants. 

III. Au reste depuis ce moment 
la domination [santé. 

devint désormais roide (violente) et preà- 
Car, Augusta vivant, 
un refuge était encore; 
parce que à Tibère 
était une soumission invétérée 
envers sa mère, 

et que Séjan n'osait pas [prince, 

aller-contre l'autorité de la mère du 
Alors comme dégagés du frein 
ils s'emportèrent : 
et une lettre fut envoyée 
contre Agrippine 
et Néron , 

laquelle lettre la foule crut 
avoir été apportée depuis-longtemps 
et arrêtée par Augusta j 
en effet elle fut lue 
non beaucoup (peu de temps) 
après la mort de celle-ci. 
Des mots étaient-dans celle lettre 
d'une dureté étudiée ; [fils 

mais il (Tibère) reprochait à son petit- 
non des armes, 
non la recherche 
de choses nouvelles, 
mais des amours de jeunes-gens 
et de l'impudicité. 
N'ayant pas même osé 
forger ce reproche contre sa bru , 
il accusa l'arrogance de son air 
et son humeur inflexible , 
au milieu du grand effroi 
et du silence du sénat ; 
jusqu'à ce que quelques-uns, [l'honnête 
à qui nulle espérance n'était du-cÔté-de 



Digitized by VjOOQIC 



200 ANNALIDM LIBER V. 

maia singulis in occasionem gratiae trabuntur), ut referretur 
postulavere , prompUssimo Cotta Messalino cum atroci sen- 
tentia : sed aliis a primoribus , maximeque a magistratibus , 
trepidabatur ; quippe Tiberius , etsi infense invectus , cetera 
ambigua reliquerat. 

IV. Fuit in senatu Junius Rusticus , componendis patrum 
actis * delectus a Caesare , eoque medilationes ejus introspicere 
creditus. Is fatali quodam motu ( neqne enim ante spécimen 
constautiae dederat), seu prava solertia, dum, imminentium 
oblitus , incerta pavet, inserere se dubitantibus, ac monere 
consules ne relationem inciperent : disserebâtque brevibus 
momentis summa verti posse, dandumque in Germanicis spa- 
tium pœnitentiae senis. Simul populus, effigies Agrippinaeac 
Neronis gerens, circumsistit curiam, festisque in Cœsarem 
ominibus, falsas litteras, et principe invite exitium domui ejus 
intendi, clamitat : ita nihii triste illo die patratum. Fereban 

par des moyens honnêtes , font servir les malheurs publics à leu) 
avancement particnlier, proposèrent de délibérer. Déjà Messalinus 
Cotta, le plus empressé de tons, avait ouvert un avis cruel; mus 
comme Tibère, malgré Tanîmosité de ses invectives, ne s'était point 
expliqué sur le reste, les autres chefs du sénat, et surtout les magis- 
trats, tremblaient. 

rV. Il y avait un sénateur, nommé Junius Rusticus, chargé par 
Tibère de tenir les registres du sénat ; ce qui faisait croire qu'il 
n'ignorait pas les intentions du prince. Cet homme, par je ne sais 
quelle détermination fortuite (car jusqu'alors il n'avait point donné 
de preuve de courage), ou par quelle politique maladroite, oubliant 
le présent pour aller chercher des périlt dans l'avenir, se rangea 
du côté des indécis, et engagea les consuls à ne pas commencer le 
rapport. Il représenta qu'un moment pouvait changer la face des 
plus grandes affaires, et que, par respect pour la famille de Grerma- 
nious, U fallait laisser au prince le temps de se repentir. D'un autre 
côté le peuple, portant les images d'Agrippine et de Néron, entoure 
la salle du sénat, et, au milieu de ses acclamations et de ses vœux 
pour Tibère, il ne cesse de crier que la lettre est fausse et que c'est 
contre la volonté du prince qu'on trame la perte de sa famille. Ce 
jour-là donc on ne prit aucune réfolution fâcheuse. On fit même 



Digitized by VjOOQIC 



ANNALES. LIVRE V. 



201 



(et mala publîca 

trahuntar singolis 

in occasîonem gratise), 

postulavere ut referretur, 

Cotta Messalino 

promptisssimo 

cum sententia atrocî : 

sed ab aliis primoribiu , 

maximeque 

a xnagistratibus, 

trepidabatur ; 

quippe Tiberias , 

etsi iuvec^s infense , 

reliqueratcetera ambigua. 

lY. Janias Rusticus 
fuît in senatu 
deleotus a Caesare 
componendîs actis patrum , 
eoque creditus introspîcere 
meditationes ejus. 
Is quodam motu fatali 
(neque enim dederat ante 
spécimen constantiœ), 
seu prava solertia, 
dam oblitus imminentinm 
pavet tncerta , 
se inserere dubitantibus , 
ac monere consules 
ne inciperent relationem : 
disserebatque 
somma posse yerti 
brevibus momentis , 
spatiumque dandum 
pœnitentise seuls 
in Gennanicis. 
Simul populus , 
gerens effigies 
Agrippinœ ac Neronis , 
circumsistit curiam y 
ominibusque festis 
in Csesarem, 
clamitat litteras falsas , 
et exitium inteudi 
principe invito 
domui ejus : 
ita nihil triste 
patratum illo die. 



(même les maux publics 

sont tirés par cbacun 

en occasion de faveur), 

demandèrent qu*un-rapport-ftlt-fait, 

Cotta Messalinus 

étant le plus empressé 

avec un avis cruel : 

mais du-côté-des autres chefs , 

et surtout 

du-côté-des magistrats , 

on était alarmé; 

car Tibère , 

quoique s' étant déchaîné hostilement , 

avait laissé les autres point* inœrtains. 

IV. Junîus Rusticus 
fut (se trouva) dans le sénat 
choisi par César (Tibère) 
pour rédiger les actes des sénateurs , 
et pour cela cru (passant pour) connaître- 
les pensées de lui. [à-fond 

Celui-ci par un certain mouvement fatal 
(et en effet il n'avait donné auparavant 
aucune preuve de fermeté) , 
soit (ou) par une fausse adresse , 
tandis qu'oubliant les mauœ imminents 
il s'effraye des incertains , 
vint à se mêler aux sénateurt indécis , 
et à avertir les consuls 
qu'ils ne commençassent pas le rapport : 
et il exposait [changées 

les plus grandes choses pouvoir être 
en de courts instants , 
et un espace de tempe devoir être donné 
au repentir du vieux prince 
envers les Crermanious. 
£n-même-temps le peuple y 
portant les images 
d'Agrippine et de Néron , 
entouré la curie , 
et avec des présages heureux 
pour César (Tibère), 
il ne-cesse-de-crier la lettre être fausse, 
et la perte être dirigée (tramée) 
le prince ne-le-voulant-pas 
contre la maison de lui : 
ainsi rien de fôcheux 
ne fut exécuté ce jour-là. 
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tur etiam sub nominibus consularium fictae in Sejanum sen- 
tentiae , exercentibus plerisque per occultum , atque eo proca- 
dus, libidinem ingeniorum ; unde illi ira violentior, et materies 
criminandi « Spretum dolorem principis ab senatu; descivisse 
populum ; aadiri jam et legi novas conciones , nova patrum 
consulta : quid reliquum, nisi ut caperent ferrum, et, quorum 
imagines pro vexillis secuti forent, duces imperatoresque de- 
ligerent? » 

V. Igitur Caesar, repetitis adversum nepotem et nurum pro- 
bris, increpitaque per edictum plèbe, questus apud patres 
quod fraude unius senatoris imperatoria majestas elusa pu- 
bliée foret , intégra tamen sibi cuncta postulavit : nec ultra 
deliberatum , quominus non quidam extrema décernèrent , id 
enim vetitum , sed paratos ad ultionem yi principis impediri 
testarentur* 

VI. Quatuor et quadraginta orationes super ea re* habit», 

circuler, sons le nom de quelques consulaires, de prétondues opi« 
nions émises contre Séjan. Beaucoup d'esprits à Rome exerçaient 
ainsi leur malignité dans des écrits anonymes, toujours plus favo- 
rables à la licence. Tout cela ne fit qu'aigrir la colère de Séjan, et 
fournit matière à ses inculpations. « Le sénat, selon lui, méprisait 
les ressentiments du prince; le peuple était en pleine révolte; déjà 
on répandait, on lisait publiquement de nouvelles harangues, de 
nouveaux sénatus-consultes. Que leur restait-il à faire, sinon de 
prendre les armes , et de choisir pour chefs et pour empereurs ceux 
dont les images leur servaient d'étendards ? » 

y. Tibère revint donc à la charge contre son petit-fils et sa bru. 
11 réprimanda le peuple par un édît, et se plaignit au sénat de ce que 
les suggestions perfides d'un seul de ses membres avaient pu faire 
oublier à tout un corps ce qu'il devait à la majesté impériale. Il de- 
manda cependant que l'on ne décidât rien sans lui. Le sénat ne ba- 
lança plus, non pas à ordonner les dernières rigueurs (on l'avait 
défendu), mais à témoigner que, prêt à venger le prince, il n'était 
retenu que par ses ordres.... 

TI. On entendit à ce sujet quarante-quatre discours, dont quel- 
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Sentent» etiam ficta» 
in Sejannm 
ferebantur 
8ub nominibas 
oonsnlarium, 
plerisque exercentibus 
per occultum , 
atque eo prooacias , 
libîdinem ingeniorum; 
nnde ira yiolentîor illi , 
et materies criminandi 
« Dolorem prinoipîs 
spretuin ab senatu ; 
populum desci visse; 
novas conciones , 
nova consulta patrum 
aadiri jam et legi : 
quid reliqnum , 
nisi ut caperent ferrum , 
et deli gèrent duces 
imperatoresque , 
quorum secuti forent ima- 
pro vexillis ? » [gines 

V. Igitur CaBsar, 
probris repetitis 
adversum nepotem 
et nurum, 
plebeque increpita 
per edictum , 
questus apud patres 
quod maj estas imperatoria 
elusa foret publiée 
fraude unius senatoris , 
postulavit tamen sibi 
concta 
intégra : 

neo deliberatum ultra , 
quominus non décernèrent 
ex tréma, 
id enim vetitum , 
sed testarentur 
paratos ad ultionem 
impediri vi principis... 

YI. Qua^aginta 
et quatuor orationes 
habitœ super ea re, 
ex quis paucas 



Même des opinions forgées (inventées) 

contre Séjan 

étaient portées (circulaient) 

sous des noms 

de consulaires , 

la plupart exerçant 

par une voie secrète , 

et par là avec-plus- de-licence , 

le caprice de leurs esprits ; [(Séjan), 

d'où la colère fut plus violente à lui 

et matière à se plaindre 

« Le ressentiment du prince 

avoir été méprisé par le sénat ; 

le peuple avoir fait- défection ; 

de nouvelles harangues, 

de nouveaux décrets des sénateors 

être entendus déjà et être lus : 

quoi être de-reste , 

sinon qu'ils prissent le fer, 

et choisissent pour chefs 

et pour empereurs , 

ceux dont ils avaient suivi les images 

pour étendards ? » 

V. Donc César (Til>ère), 
les invectives étant renouvelées 
contre son petit-fils 

et sa bru , 

et le peuple étant gourmande 

par un édit , 

s'étant plaint devant les sénateurs 

que la majesté impériale 

eût été jouée (rabaissée) publiquement 

par la perfidie d'un seul sénateur, ^ 

demanda cependant pour lui-même 

toutes ces affaires 

entières (dans leur entier) : 

et il ne fut pas délibéré (hésité) davantage 

pour empêcher non à la vérité qu'ils dé- 

les dernières rigueurs , [crétassent 

car cela était défendu , 

mais qu'ils témoignassent- 

eux prêts à la vengeance 

être empêchés par la force du prince... 

VI. Quarante 
et quatre discours 

furent prononcés sur cette afi^re , 
desquels quelques-uns le furent 
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ex quis ob metum paucae, plures assuetudine... « Mihi pudo- 
rem* aut Sejano invidiam allaturum censui... versa est for- 
tuna ; et ille quidem , qui coUegam et generum * adsciverat , 
sibi ignoscit ; ceteri , quem per dedecora fovere , cum scelere 
insectantur.... Miserius sit ob amicîtiam accusari, an amicum 
accusare, haud discreverim.... Non crudelilatem , non clemen- 
tiam cujusquam experiar; sed, liber et mihi ipsi probatus, 
antibo periculum. Vos obtestor ne memoriam nostri per mœ- 
rorem , quam laeti , retineatis , adjicieado me quoque ils qui 
fine egregio publica mala effugerunt. > 

VII. Tune singulos , ut cuique assistere , alloqui , animus 
erat^ retinens aut dimittens, partem diei absumpsit, multoque 
adhuc cœtu , et cunctis intrepidum vultum ejus spectantibus , 
quum superesse tempus novissimis crederent , gladio , quem 
sinu abdiderat , incubuit. Neque Caesar ullis criminibus aut 



ques-nns étaient dictés par la crainte, un plus grand nombre par 
l'habitude de flatter.... c J'ai pensé que ce serait attirer la honte 
sur moi ou Tenyie sur Séjan.... La fortune est changée, et celui 
même qui avait choisi cet homme pour collègue et pour gendre se 
pardonne son erreur ; les autres , après l'avoir encensé avec bas- 
sesse, le poursuivent avec lâcheté.... Est-il plus malheureux d'être 
la victime de l'amitié que l'accusateur de son ami, c'est ce que je 
ne déciderai pas.... Du reste, je ne ferai l'épreuve ni de la rigueur 
ni de la clémence de personne ; libre et justifié à mes yeux, je pré- 
viendrai le péril. Pour vous, je vous conjure de ne répandre sur mon 
tombeau que des larmes de joie, et de me compter au nombre de 
ceux qui, par une fin glorieuse , se sont dérobés aux malheurs pu- 
blics. » 

VII. Ensuite il passa une partie du jour à s'entretenir avec ses 
amis , laissant à chacun d'eux la liberté de se retirer ou de rester 
avec lui. La compagnie était encore nombreuse , et Ton jugeait , à 
l'intrépidité de son visage , que sa mort n'était pas i prochaine , 
lorsqu'il se perça d'une épée qu'il tenait cachée sous sa robe. Tibère 
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ob metam , 

plures 

asBuetndine.... 

« Censni allaturam 

pudorem mîhi 

aat invidiam Sejano.... 

Fortuna versa est ; 

et ille quidem , 

qiii adsciverat 

ooUegam et generum , 

sibi ignoscit ; 

ceteri insectantur 

cum scelere 

quem fovere 

per dedecora.... 

Haud discreverim 

sit miserins 

accasari ob amicîtîam, 

an accusare amicum.... 

Non experiar crudelitatem , 

non clementiam 

cujasquam, 

scd , liber 

et probatas mihi ipsi , 

antibo periculum. 

Obtestor vos 

ne retineatis 

memoriam nostr 

per mœrorem , 

quam laeti , 

adjiciendo me quoque 

iis qui effagerunt 

mala pablica 

fine egregio. » 

VII. Tune retînens 
aut dimittens singulos, 
nt animus erat cuique 
assîstere , alloqui , 
absnmpsit partem diei , 
cœtuque multo adhuc , 
et cnnctis spectantibns 
vultum intrepidum ejus , 
qunm crederent 
tempu? superesse 
novissimis, 
ncubuit gladio , 
uqem abiîidciat si nu. 



à cause-de la crainte, 

un plus grand nombre 

par l'babitade de flatter, .. 

« J'ai pensé moi devoir apporter (attirer) 

de la honte à (sur) moi 

ou de l'envie à (sur) Séjan.... * 

La fortune est changée.; 

et celui-là même, 

qui avait pris cet Jtomme 

pour collègue et pour gendre , 

se pardonne à lui-même ; 

les autres poursuivent 

avec (en commettant un) crime 

celui qu'ils ont caressé 

par des moyens honteux.... 

Je ne déciderais pas 

t'il est plus malheureux 

d'être accusé pour amitié , 

ou d'accuser un ami.... 

Je n'éprouverai ni la cruauté , 

ni la clémence 

de personne ; 

mais, libre 

et estimé de moi-même , 

je préviendrai le danger. 

Je conjure vous 

que vous ne gardiez pas 

le souvenir de nous 

par de l'affliction , 

plutôt que joyeux , 

en ajoutant moi aussi 

à ceux qui ont fui 

les maux publics 

par une fin non-vulgaire. » 

VII. Alors retenant 
ou congédiant ses amis un-à-un, 
selon que le désir était à chacun 
de rester-auprès-de lui . de ^entretenir, 
il passa une partie du jour, 
et la compagnie étang nombreuse encore, 
et tous considérant 
le visage intrépide de loi , 
alors qu'ils croyaient 
du temps rester 
pour ses derniers moments, 
il se jeta-sur une épée, 
qu'il avait cachée dans son sein. 
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probris defunctum ioseclatus est, quum in Blaesum multa fœ- 
daque incusavisset*. 

VIII. Relatum inde de P. Vitellio et Pomponio Secundo* : 
illum indices arguebant claustra aerarii, cul prsefectus ednat, et 
militarem pecuniam rébus novis obtulisse; huica Considio, 
prœtura functo , objectabatur iElii Galli amicitia, qui,punito 
Sejano , in hortos Pomponii , quasi fidissimum ad subsidium , 
perfugisset : neque aliud periclilantibus auxilii quam in fra- 
trum constantia fuit, qui vades exstitere'. Mox, crebris pro- 
lationibus, spem ac metum juxta gravatus Viteliius, petite 
per speciem studiorum scalpro j levem ictum venis intulit , 
Yitamque aegritudine animi finivit. At Pomponius, multa 
morum elegantia et ingenio illustn , dum adverçam fortunam 
œquus tolérât, Tiberio superstes fuit. 

IX. Placitum posthac ut in reliquos Sejani libères adverte- 

ne flétrit sa mémoire d'aucune imputation, quoiqu'il eût cruellement 
outragé celle de Blésus. 

VIIX. On instruisit ensuite l'affaire de P/Vitellius et de Pomponîus 
Sécundus. Le premier était accusé d'avoir offert aux conjurés les 
clefs de l'Epargne, dont il était préfet, ainsi que la caisse militaire. 
L'autre eut pour délateur l'ancien préteur Considius, qui lui repro- 
chait son amitié pour Elius Gallus, lequel, après le supplice de Sé- 
jan, s'était sauvé dans les jardins de Pomponius, comme dans son 
plus sûr asile, et tous deux allaient succomber, sans leurs frères qm 
se firent généreusement leurs cautions. Depuis, l'affaire traîna, et 
VitelMus, également fatigué de craindre et d'espérer, demanda, sous 
prétexte de travailler, un canif dont il s'effleura les veines ; le cha- 
grin l'acheva. Pomponius , qui à des grâces singulières joignait ua 
esprit distingué, supporta courageusement sa mauvaise fortune, et 
survécut à Tibère. 

IX. On résolut ensuite de sévir contre les derniers enfants de 
Séjan , quoique l'indignation du peuple fût déjà moins ardente , et 
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Neque Cœsar 
insectatiis est àefanctam 
ullis criminibus 
ant probris, 
qanm incusavisset 
milita fœdaque 
in Blœsum. 

VIII. Inde relatum 
deP. Vitellio 
«t Pomponio Secundo : 
indices arguebant illum 
obtnlisse claustra serarii , 
cui erat prœfectus , 
et pecuniam militarem 
rébus uovis ; 
huic objectabatur 
a Ck)nsidio, 
functo prœtura, 
amicitia ^lii Galli , 
qui , Sejano punito , 
perfugisset 
in hortosPomponii, 
quasi ad subsidium fidissî- 
neque aliud auxilii [mum: 
fuit periclitantibus 
quam in con&tantia 
fratrum, 

qui exstitere vades. 
Mox, prolationibus crebris, 
Vitellius grayatus 
gpem ac metum juxta , 
Ecalpro petite 
per speciem studiorum, 
intulit venis 
levem ictum , 
finivitque vitam 
œgritudine animi. 
At Pomponius, 
roulta elegantia morum 
et ingenio illustri , 
fuit superstes Tiberio , 
dum tolérât aequus 
adversam fortunàm. 

IX. Placitum postbac 
ut adverteretur 
in reliques liberos Sejanî , 
quanquam i^a plebis 



Et César (Tibère) 

ne poursuivit lui mort 

d'aucune imputation 

ou (ni) injure , 

quoiqu'il eût lancé- des -accusations 

nombreuses et basses 

contre Blésus. 

VIII. Ensuite le-rapport-fut-fait 
sur P. Vitellius 
et Pomponius Séoundus : 
les délateurs accijisaient celui-là (ViteUîns) 
d'avoir offert les clefs du trésor-public , 
auquel il était préposé , 
et l'argent de-la-guerre [tion] ; 

pour des choses nouvelles (une révolu- 
à celui-ci (Pomponius) était reprochée 
par Considius , 
sorti de la^préture , 
Tamitié d'Elius Gallus, 
qui , Séjan étant puni , 
s'était réfugié 

dans les jardins de Pomponius, 
comme vefs l'asile le plus sûr : 
et une autre sorte de secours 
ne fut pas à eux en-péril 
que dans le dévouement 
4e leurs frères , 
qui se portèrent leurs cautions. 
Bientôt , après des remises fréquentes , 
Vitellius supportant-aveo-peine 
l'espérAuce et la crainte également , 
im canif étant demandé 
sous prétexte d'études , 
se porta-dans les veines 
un léger coup , 
et finit sa vie 

par peine d'esprit (chagrin). 
Mais Pomponius, 

homme d'une grande élégance de manières 
et d'un esprit distingué, 
fut survivant à Tibère , [abattu) 

pendant qu'il supporte égal (sans en être 
ta mauvaise fortune. 

IX. Il plut (fut arrêté) ensuite 
que l'on sévirait 

contre le reste-des enfants de Séjan , 
quoique la colère du peuple 
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retur, vanescento quanquam plebis ira, ac plerîsque per 
priera supplicia lenitis. Igitur portantur in carcerem filius 
imminentium intelligens, puella adeo nescia, ut crebro inter- 
rogaret quod ob delictum et quo traheretur; neque facturam 
ultra, et posse se pueriii verbere moneri. Tradunt temporis 
ejus auctores, quia triumvirali supplicie* affici virginem' 
inaudilum habebatur, a carnifice, laqueum juxta, com- 
pressam ; exin , oblisis faucibus , id aetatis corpora in Gremo- 
nias abjecta. 

X. Per idem tempus , Asia atque Àchaia exterritae sunt acri 
magis quam diuturno rumore , Drusum ' Germanici fiiium 
apud Cycladas insulas, mox in continenti , visum. Et erat ju- 
venis baud dispari aetate , quibusdam Gaesaris libertis velut 
agnilus, per dolumque comitantibus. Àlliciebantur ignari 
fama nominis, et promptis Graecorum animis ad nova et mira : 
quippe elapsum custodiae pergere ad paternes exercitus, 

que les premiers supplices eussent calmé la plupart des esprits. On 
les porte dans la prison : le fils comprenait son malheur ; la fille , 
encore enfant, s'en doutait si peu qu'elle demandait souvent quelle 
était sa faute, en quel lieu on la traînait, crian t qu'elle ne le ferait 
plus, et qu'on pouvait lui donner le fouet. Gomme il était inouï 
qu'une vierge fût punie d'une peine capitale, les auteurs de ce temps 
rapportent que le bourreau lui fit violence à côté du lacet fatal ; 
puis ces deux enfants furent étranglés et on les jeta aux Grémo- 
nies. 

X. Vers le même temps, l'Asie et l'Acliaïe eurent une alarme plus 
vive que durable. Le bruit courut que Drusus, fils de Germanicus, 
avait paru aux îles Gyclades, et ensuite sur le continent. Enefiet, il 
y eut un jeune homme, à peu près du même âge, que des afiranchis 
de Tibère avaient feint de reconnaître sous ce nom, et qu'ils accom- 
pagnaient par ruse. L'ignorance, l'éclat de ce nom, le penchant des 
Grecs pour le merveilleux et la nouveauté, accréditèrent l'imposture. 
Ori publiait qu'échappé à ses gardes, il allait rejoindre les légions 
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vaoescente, 

ao plerisque lenitis 

per supplicia priora* 

Igitur portantur 

in carcerem 

filins 

intelligens imminentinm, 

puella adeo nescia , 

ut interrogaret crebro 

ob quod delictnm 

et quo traheretur ; 

neque facturam uUra, 

et se posse moneri 

verbere puerili. 

Auctores ejus temporis 

tradunt 

compressam a camifice 

juxta laqneum , 

quia habebatur inauditum 

virgiuem affici 

supplicio triumvirali ; 

ezin corpora id œtiitis 

objecta in Gemonias , 

faucibus oblisis. 

X. Per idem tempus , 
Asia atque Achaia 
exterritse sunt 
rumore acri 
magis qnnm diuturno, 
t>ru8um filinm Germauici 
visum 

apud insulas Cycladas, 
mox in contineuti. 
Et juveniaerat 
œtate haud dispari , 
velut agnitus quibusdam 
liberUs Cae saris, 
comitaatibusque 
per dolum. 
Ignari alliciebantur 
fama nominis , 
et auimis Graecorura 
promptis 

ad nota et mira : ^m 
quippe fingebant ^ 
credebantque simul 
elapsum custodijs 

Annales. Livre V, 



s'évauouissant , 

et la plupart ayant été adoucis 

par les supplices précédents. 

Donc sont portés 

dans la prison 

son fils 

éclairé sur les dangers qui le menaçaiput, 

«a tille tellement ignorante de ces dangers^ 

qu'elle demandait fréquemment 

pour quelle faute 

et où elle était entraînée ; 

disant et elle ne devoir plus le faire , 

et elle pouvoir être avertie (punie) 

par le fouet de-l'enfance. 

Les auteurs de ce temps ^ 

rapportent 

elle avoir été' violée par le bourreau 

auprès du lacet fatal , 

parce qu'il était tenu pour inouï 

une vierge être punie 

du supplice triumviral (capital) ; 

ensuite ces corps à cet âge 

avoir été jetés aux Gémonies , 

leurs gorges ayant été serrées. 

X. Pendant le même temps , 
l'Asie et l'Achaïe 
furent alarmées 
par une rumeur vive 
plus que durable, 
dsai'otr Drusus fils de Germanicus 
avoir été vu ' 
aux îles Cyclades, 
puis sur le continent. 
Et en effet un jeune homme était 
d'âge non différent , 
comme reconnu par quelques-uns 
qui étaient affranchis de César (Tibère) , 
et qui 2'accompagnaient 
par ruse. 

Les ignorants étaient attirés 
par la réputation du nom , 
et aussi les esprits des Grecs 
étant prompts 

aux choses nouvelles et merveilleuses : 
car ils imaginaient 
et croyaient i la fois 
Drusus échappé de prison 

■ 10 
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iEgyptum aut Syriam invasurum , fingebant simul credebanfc- 
que. Jam juventutis concursu , jam publicis studiis frequen- 
tabatur, laetus praesentibus et inanium spe , quum auditum id 
Poppaeo Sabino. Is , Macedoniae tum inteiUus , Achaiam quo- 
que curabat. Igitur, quo vera seu falsa anteiret , Toronaeum 
Thermaeumque* sinum praefestinans, mox Eubœam -^gsei ma- 
ris insulam, et Piraeeum Atticœ orae, dein Corinthiense littus 
angustiasque Isthmi evadit : manqué alio Nicopolim*, Roma- 
uam colôniam, ingressus, ibi demum cognoscit, solertiusin- 
terrogatam quisnam foret, dixisse M. Silano genitum; et , mul. 
lis sectatorum dilapsis, ascendisse navem, tanquam Italiam 
peteret : scripsitque haec Tiberio. Neque nos originem finemve 
ejus rei ultra comperimus*. 

XI. Exitu anni, diu aucta discordia consulum * erupit r nam 
Trio*, facilis capessendis inimicitiis et foro exercitus, ut se- 

de son père, 8*emparer de l'Egypte et de la Syrie ; et les inventeuw 
de ce conte y croyaient les premiers. Déjà les peuples accouraient sur 
son passage, déjà les villes lui décernaient des hommages publics, et 
ce succès momentané encourageait ses espérances chimériques. Pop- 
péus Sabinus en fut instruit ; quoique très-occupé alors en Macé- 
doine, il ne négligeait point TAchaïe ; vrai ou faux, il voulut pré- 
venir ce bruit. Il traverse donc rapidement les golfes de Torone et 
de Thermes, il côtoie l'île d'Eubée dans la mer Egée, le Pirée'dans 
l'Attique, le rivage de Corinthe, franchit l'Isthme, et, se rembarquant 
sur l'autre mer, il arrive à Nicopolis , colonie romaine. Là, il ap- 
prend que l'imposteur, pressé par d'adroites questions, s'était dit fils 
de M. Silanus, et qu'abandonné de presque tous ses partisans, il était 
monté sur un vaisseau, comme pour gagner l'Italie. Sabinus manda 
ces détails à Tibère. Du reste, je n'ai pu découvrir ni l'origine ni le 
dénoûment de cette affaire. 

XI. A la fin de l'année, les consuls, aigris depuis longtemps l'un 
contre l'autre, firent éclater letr mésintelligence. Trion, qui, fier dô 
son éloquence, ne craignait pas de se faire de nouveaux ennemis, 
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pergere 

ad exercitus paternos, 

invasuram Jlgyptum 

aut Syriam. 

Jam fr equentabatur 

concursa juventutis , 

jam Btudiis publîcis, 

lœtus prsesentibus 

et speinaDium, 

quum id auditum 

Poppœo Sabino. 

Is , tum intentas 

Macedonise, 

curabat qnoque Acbaiam. 

Igitur, 

quo anteiret vera seu falsa, 

evadit praefestinaus 

sinum Toronœum 

Thermseumque , 

mox Eubœam , 

insulam maris Mgxi , 

et Piraeeum or se Atticœ, 

dein littus Corintbiense, 

angustiasqae Isthmi : 

ÎDgressusque alio mari 

Nîcopolim , 

coloniam Romanam, 

ibi demum cognoscit 

interrogatum solertius 

quisnam foret, 

dixisse genitum M. Silano; 

et , multis sectatorum 



ascendisse navem , 
tanquam peteret Italiani : 
scripsitque hœc Tiberio. 
Neque nos 
comperimus ultra 
originem finemve ejus leî. 

XI. Exitu anni, 
discordia consulum 
aacta dia érupit : 
Bam Trio , [tiis 

facilis capessendis inimîci- 
et exercitus foro , 
perstrinxerat oblique 
Begulum ut segnem 



se rendre 

aux armées de-«on-père , 

devant envahir T Egypte 

ou la Syrie. 

Déjà il était assailli 

par le concours de la jeunesse , 

déjà par des démonstrations publiques, 

joyeux des honneurs présents 

et de l'espoir d'Aonneur* chimériques , 

lorsque cela fut appris 

de Poppéus Sabinus. 

Celui-ci , alors appliqué 

à la Macédoine , 

s'occupait aussi de l'Achaïe. 

Donc, 

pour qu'il prévînt cm 6rut7« vrais ou faux, 

il traverse en se hâtant 

le golfe de-Torone 

et celui de-Thermes, 

puis l'Eubée , ^ 

île de la mer Egée, 

et le Pirée port de la côte Attique , 

ensuite le rivage de-Corinthe , 

et les défilés de l'Isthme : 

et étant entré par l'autre mer 

à Nicopolis , 

colonie romaine , 

là enfin il apprend 

cet homme interrogé plus adroitement 

qui il était, 

avoir dit lui être né de M. Sijanus; 

et , beaucoup de ses partisans 

s'étant dispersés-de-côté-et-d*autre , 

Zut être monté sur un vaisseau, 

comme s'il gagnait l'Italie : 

et il écrivit ces détails à Tibère. 

Et nous, 

nous n'avons pas découvert davantage 

l'origine ou la fin de cette affaire. 

XI. A la fin de l'année , 
la mésintelligence des consuls 
accrue longtemps éclata t 
car Trion , 

facile à assumer des inimitiés 
et exercé au forum , 
avait censuré indirectement 
Régulus comme négligent 
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gnem Regulum* ad opprimendos Sejani minislros oblique 
persirinxerat : ille, nisi lacesseretur , modestiae retinens , non 
modo retudit collegam, sed ut noxium conjuralionis ad disqui- 
sitionem trahebat. MuHisque patrum orantibus ponerent odia 
inperniciem* itura, mansere infensi ac minitantes, donec 
magistratu abiront. 

avait taxé indirectement Régulus de négligence dans la poursuite des 
complices de Séjan. Régalus était modéré, mais quand on ne l'atta- 
quait pas ; il ne se borna point à réfuter son collègue ; il l'accusa lui- 
même d'avoir trempé dans la conspiration , et il voulait le soumettre 
à une information rigoureuse. La plupart des sénateurs eurent beau 
les conjurer de renoncer à des haines qui les perdraient tous deux, 
Us n'en restèrent pas moins ennemis, et ils ne cessèrent de se mena 
cer jusqu'à l'expiration de leur magistrature. 
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ftd opprimendoB xnmîstros 

Sejani ; 

ille , retinens modestiœ , 

oisi lacesseretur, 

non modo 

retudit coUegam, 

sed trahebat 

ad disquisitionem 

Ht noxium conjarationis. 

Multisque patrum 

orantibus 

ponerent odia 

itura in perniciem , 

mansere infensi 

ac minitantes , 

donec abirent magistratu. 



à accabler les ministres 

de Séjan : 

celui-là , conservant la modératioD y 

s'il n'était attaqué , 

non-seulement 

réfuta son collègue , 

mais enc(^e il le traînait 

à une enquête 

comme coupable de conjuration. 

£t beaucoup des sénateurs 

les priant 

quMls déposassent des haines 

qui iraient à leur perte, 

ils restèrent ennemis 

et se menaçant-sans-cesse , 

jusqu'à ce qu'ils sortissent de charge. 
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NOTES 

DU CINQUIÈME LIVRE DES ANNALES. 



Page 194 : 1. JuUa Augusta. Lîvîc port^ ce nom depuis qne, 
par le testament d'Auguste, elle était entrée par adoption dans la 
famille des Jules. Voy. Annales, I, xviii, 

— 2. Adoptione Liviorum. Son père M. Livius Drusus Claudianns , 
avait été adopté par un Livius. 

— 3. Bello Perusino. La guerre de Pérouse, entre Octave et L. An- 
tonius, frère du triumvir. Pérouse fut prise, et Antonius forcé de se 
rendre, l'an de Rome 714. 

Pagel 96:1. Per conjunctionem,, . et Germanici. Germanicus était petit- 
fils de Livie, par Drusus, et Agrippine petite-fille d* Auguste, par Julie. 

— 2. Dm irrittim. Voy. Suétone, Vie de Tibère^ ch. L et lvii. 

— 3. C. Cœsare, Caligula. 

— 4. Cœlestis religio. L'apothéose. Elle lui fut plus tard décernéo 
par Claude, qui fit placer son image dans le temple d'Auguste. Voy. 
Suétone, Vie de Claude ^ ch. xi. 

Page 198 : 1. Urgens. Virgile, Géorgiques, I, 146 : Duris urgens 
in rehuseg estas. Cicéron, Tusculanes, III, xxv, 25 : Opinio etjudicium 
magni prxsentis atque urgeniis mali. 

Page 200 : 1. Componendis pairum actis. Dans les premiers temps 
de la république, le grand pontife écrivait sur des tablettes tous les 
faits importants arrivés dans l'année. Ces tablettes étaient exposées en 
public, afin que le peuple en prit connaissance. Ce sont là les premiers 
monuments historiques des Romains. Ces actes des pontifes furent 
continués jusqu'à la mort du grand pontife Mucius Scévola, l'an de 
Kome 678. C'est à Jules César qu'on dut la première idée de faire ré- 
diger un journal de tous les actes du sénatet du peuple, et ce journal 
était public; Auguste le fit continuer , mais il en défendit la publicité. 
Outre ces registres du sénat, il y avait un journal à Kome, qui par- 
lait des morts, des naissances importantes, des jeux, des fêtes, des exé- 
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entions, des condamnations, des mariages, des divorces, etc. Ce jour- 
nal était appelé indifféremment aela vrhana^ acta dturna, actapubiica. 

Page 202 : 1 . Impediri (estarentur. Ici commence nne lacune qnî con>- 
prend le reste de Tannée courante, Tannée suivante tout entière et les 
trois quarts de la troisième année. Voici le sommaire des feits les plus 
importants de cette période, d'après Suétone, Josèpheet Dion Cassius. 

Année 782. — Mariage de Drusus, fils de Germanicus, aveoÉmiUa 
Lépida. — Condamnation de tous les amis d'Augusta. — Agrippineen* 
levée par ordre de Tibère , et conduite dans l'île de Pandataria. — 
Néron , fils aîné de Germanicus , relégué dans l'île de Pontia. 

Année 783. — Drusus renvoyé de Caprée à Rome, dénoncé par le 
oonsul Cassius Longinus, et enfermé dans le palais.— Honneurs pro- 
digués à Séjan par le sénat. — Pendant qu'Asinius G^lus, député 
vers Tibère, soupe avec ce prince, un préteur envoyé par le sénat, à 
la suite d'une lettre de Tibère qui le dénonçait, vient le saisir jus- 
qu'à la table de l'empereur. Asinius veut se t^er ; Tibère l'en empd- 
che, et le fait ramener à Rome, où il est emprisonné. 

Année 784. — Consulat de Tibère et de Séjan. — Le sénat leur 
décerne le consulat pour cinq ans. Tibère le refuse pour que -Séjan ne 
l'accepte pas. — Défiance de l'empereur contre Séjan , qui ne peut 
obtenir la permission de retourner à Caprée. — Tibère fait prendre la 
robe virile à Caïus, et laisse percer .l'intention de le faire son héritier. 

— Tibère ordonne la mort de Néron. — Séjan, se voyant disgracié, 
consiâre contre Tibère, qui en est averti, et qui, après avoir dissi- 
mulé quelque temps, le fait arrêter en plein sénat par Macron. — 
Séjan est traîné en prison, étranglé et jeté aux Grémonies. — Son fils 
aîné, son oncle Blésus , sont tués par ordre du sénat. — Apicata , sa 
femme , qu'il avait répudiée, se donne la mort, après avoir révélé à 
Tibère les auteurs de l'empoisonnement de Drusus. Tibère fait grâce 
à Lîvie, selon les uns ; selon d'autres, il la fait tuer secrètement. 

— Les poursuites continuent contre les amis de Séjan. 

—•2. Eare. Probablement la conjuration de Séjan. Le fragment 
de discours qu'on lit ici est sans doute de quelque ami de Blésus. 

Page 204 : 1. Mihi pudorem, etc. Phrase incomplète. Brotier y 
f^oute une négation, et traduit : « Je n'ai jamais pensé que mes 
liions avec Séjan pussent me faire honte ou le rendre odieux. » 

—2 . GeiMrufn* On peut induire de ce passage, que Tibère Avait 
fini par accorder à Séjan sa bru Livie, qu'il lui avait refusée six ana 
auparavant (Voy. Annalett IV, xl). 
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Page 206 : 1. /n BlaMum incusavUset. Je ne sais pas si Ton trou- 
yerait un autre exemple de incusare avec in. Cependant il y a des 
exemples de cette construction avec des verbes analogues. Tite Live, 
XX Vil, I : /p»e in FaMi similitudinem nominfs increfMns; et XXX, 
XX : In te quoque ac suum ipsius caput exsecratum, 

—2. P. Vitellio, Oncle de celui qui fut empereur. Il avait été lieu- 
tenant de Germanicus, et l'un de ses vengeurs; ce dont Tibère le 
punit maintenant, sprès l'en avoir d'abord récompensé par un sacer- 
doce. Voy. Annales, I, LXX; II, VI ; III, xi, xix. — Pomponio Secun- 
do. Poëtc estimé de ses contemporains. Voy. Quintîlien, X, i ; Pline 
l'Ancien, XIII, xxn ; Pline le Jeune, Lettres^ VIII, xvii. 

— 3. Voies exstitere. Vitellius et Pomponîus ne furent pas mis en 
liberté, mais emprisonnés chez leurs frères. In custodiam fratri datus, 
dit Suétone en parlant de P. Vitellius (Fie de Vitellius^ ch. ii). 

Page 208 : 1. Triumvirali supplicio. On appelait triumviri capitales 
des magistrats inférieurs chargés de surveiller la prison publique et 
de faire exécuter les jugements criminels. 

— 2. Virginem. Montesquieu, Esprit deslois^ XII, Xiv : «Un an- 
cien usage des Romains défendait de faire mourir les filles qui n'étaient 
pas nubiles. Tibère trouva l'expédient de les faire violer par le bour- 
reau avant de les envoyer au supplice : tyran subtil et cruel, il dé- 
truisait les mœurs pour conserver les coutumes. » 

— 3. Drusum. Tacite nous fait connaître la destinée du vrai Dru- 
sus dans le livre suivant , ch. xxiii. 

Page 210 : 1. Toronaeum. Le golfe de Torone, aujourd'hui golfe 
de Cassandria. — Thermaeum. Le golfe Thermaïque, tout voisin du 
' précédent, aujourd'hui golfe de Salonique, 

— 2. Marialio. La mer Ionienne. — Nicopolim. Ville d'Epire, fon- 
dée en mémoire de la bataille d'Actium, aujourd'hui Preveza Vecdùa, 

— B.Neque nos originem.,. comperimus. Suivant Dion, LVIII, xxv, 
ce faux Drusus fut pris et envoyé à Tibère. 

~^4. Consulum. L. Fulcinius Trion et P. Memmios Régulas. Les 
consuls en exercice étaient Tibère et Séjan. 

— 5. Trio. Le même qui s'était fait l'accusateur peu sérieux de 
Pison, après la mort de Germanicus (Voy. Annales ^ III, x et xiii). 

Page 212 : 1. Regulum. C'est ce Régulus qui lut dana le sénat la 
longue lettre de Tibère contre Séjan {verhosa et grandis episMa), 



Digitized by VjOOQiC 



ARGUMENT ANALYTIQUE 

DU SIXIÈME LIVRE DES ANNALES. 



I. Voyages de Tibère aux environs de Rome ; ses débauches se- 
crètes ; ses violences. 

II. Un sénateur propose de donner à Tibère une garde composée 
de vingt membres du sénat; lettre de l'empereur. 

m. Condamnation de deux sénateurs. 

rV. Les consuls de Vannée précédente renoncent à s'jaccuser. 

y. Cotta Messalinus est sauvé par une lettre de Tibère. 

VI. Singularité de cette lettre. 

VIL Accusations multipliées. 

VIII IX. Défense libre et courageuse de M. Térentius. 

X. Mort et funérailles de L. Pison, préfet de la ville. 

XI. Origine et progrès de cette magistrature. 

Xn. Délibération sur l'admission d'un livre sibyllin. 

Xin. Sédition causée à Rome par la cherté des vivres. 

XrV. Plusieurs chevaliers romains sont condamnés comme con- 
spirateurs. 

XV. Les deux filles de Germanicus sont données en mariage à 
L. Cassius et à M. Vinicîus. 

XVI-XVIL Usuriers mis en cause ; répression de l'usure ; la libé- 
ralité de Tibère rétablit le crédit de plusieurs citoyens. 

XVIII. Nouvelles accusations de lèse-majesté. 
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XIX. Un seul ordre du prince fait mettre à mort tous ceux qui 
étaient prévenus de complicité avec Séjan* 

XX-XXH. C. César épouse Claudia. Ses mœurs. Tibère, instruit 
par Thrasyllus dans }a science des Chaldéens, annonce l'empire à 
Galba. 

XXin-XXV. Fin tragique de Drusus, fils de Germanicus. Mort 
déplorable d*Agrîppîne. 

XXVI-XXVII. Le jurisconsulte Nerva se fait mourir de faim. 
Mort de quelques autres Romains illustres. 

XXVm. Apparition du phénix en Egypte. 

XXIX-XXX. Mort de différents accusés. 

XXXI-XXXII. Ambassade des Parthes, qui viennent demander 
tm roi. Tibère leur en envoie un, puis un autre. L. Vitellius 
«st nommé gouverneur de TOrient. 

XXXni-XXXVU. Combats entre les Arméniens et les Parthes. 
Artaban détrôné se réfugie en Scjrtbie. Tiridate est mis * à sa place, 
aidé des armes de Vitellius. 

XXXVni-XL. Nouveau déchaînement des délateurs , dont plu- 
fiieurs Romains sont victimes. Le titre de roi ne met pas Tigrane à 
l'abri du môme sort. Mort volontaire d'Émîlîa Lépida. 

XLI-XLrV. Révolte des Clites contre leur roi ; elle est réprimée. 
Tiridate , roi des Parthes, est chassé par les querelles des grands, et 
Artaban rappelé. 

XLV. Terrible incendie à Rome. 

XLVI-XLIX. Incertitudes de Tibère sur le choix de son succès- 
seur. 

L-U. Sa maladie, sa mort, son caractère* 
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Ce livre renferme l'espace d'environ six ans : 

Ans de Rome. Ann de J. C. Consuls. 

( Cn. Domitins Ahénobarbns. 

1 M. Furins Camillns Scribonianns. 



785 32 



Q I Serg. Sulpîcius Galba. 

^^® ^^ I L. Cornélius Sylla. 

«o% o/i ï Paulus Fabius Persîcus. 

^^^ ^* I L. Vitellius. 

-Qg gg f C. Cestîus Gallns. 

( M. Servilius Nonîanus. 

«oa «^ i Sex. Papînius AUénius 

^^^ ^^ I Q. Plantins. 

Cn. Acerronius Procalas. 
C. Pontias Nigrinns. 



790 37 
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LIBER VI. 



I. Cn. Domitius et Camillus Scribonianus * consulatunt 
inierant , quum Caesar, tramisso quod Capreas et. Surrentum 
interluit freto , Campaniam prœlegebat , ambiguus an Urbem 
intraret, seu, quia contra destinaverat, speciem venturi simu- 
lans : et saepe in propinqua degressus, aditis juxta Tiberim 
hortis, saxa rursum et solitudinem maris repetiit, pudoresce- 
lerum et libidinum ; quibus adeo indomitis exarserat, ut, more 
regio, pubem ingenuam stupris pollueret. Nec formam tantum 
et décora corpora , sed in his modestam pueritiam , in aliis 
imagines majorum, incitamentum cupidinis babebat. Praepo- 

I. Cn. Domitius et Camillus Scribonianus venaient de prendre 
possession du consulat, lorsque Tibère, traversant le détroit qui êé- 
pare Caprée de Surrentum , s'avança le long des côtes de la Campa- 
nie vers Rome, soit qu'il fût tenté d'y rentrer, soit qu'il voulût 
feindre d'y revenir, parce qu'il avait pris une résolution contraire. 
Il vint plusieurs fois dans les environs, visita ses jardins situés près 
du Tibre, puis il retourna de nouveau ensevelir au fond des rochers 
et dans la solitude de la mer la honte de ses forfaits et de ses dé- 
bauches. Ses passions s'étaient enflammées à un tel point, qu'à 
l'exemple des rois il <léshonoraît la jeune noblesse. Ce n'était pas 
seulement la beauté qui irritait ses désirs, mais chez les uns la 
modestie de l'enfance, chez les autres l'éclat de la naissance. Il 
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I. Cn, Domîtius 
et CaniiJIus Scribonianus 
inierant consulatuixii 
quam Ctesar, 
freto 

quod interluU Capreas 
et Surrentum, 
tramisso, 

praîlegebat CampaDiam, 
ambigmis 
an intraret Urbem, 
sea simulans speciem 
venturi, 

quia deatinaverat contra : 
et degressus saepe 
in propinqua, 
bortis jux ta Tiberim aditis, 
repetiic rursum 
saxa et solitudinem maris, 
pudore scelerum 
et libidinum ; 
quibus adeo indomitîs 
exar&erat, 
ut, moreregio, 
poliueret stupris 
pubem ingenuam. 
Nec habebat tantum 
incitamentum cupidinis 
formam et corpora décora, 
sed in hid 

pueritiam modestam, 
in aliis imagines majorum. 
Servique pra^pobiti 



I. Cn. Domîtius 
et Camillas Scribonianus 
étaient entrés-dans leur consulat, 
lorsque César (Tibère), 
le détroit 

qui coule-entre Caprée 
et Surrentum 
étant traversé, 
côtoyait la Campanie, 
incertain 

s'il entrerait dans la ville, 
ou feignant l'apparence 
de quelqu'un qui devait y venir, 
parce qu'il avait résolu de faire autrement: 
et étant allé souvent 
dans les lieux voisins de Rome, 
«es jardins près du Tibre étant visités, 
il regagna de-nouveau 
les rochers et la solitude de la mer, 
par honte de ses crimes 
et de ses débauches ; 
par lesquels tellement indomptés 
il s'était enflamme, 
que, à la manière des- rois, 
il souillait de prostitutions 
la jeunesse libre. 
Et il n'avait pas seulement 
pour excitation à ses désirs 
la beauté et des corps bien-faits, 
mais dans ceux-ci 
une enfance modeste, 
dans d'autres les images des ancêtre» 
Et des esclaves étaient préposé» 
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sitique servi qui quaererent, pertraherent : dona in promptos, 
minas adversum abnuentes; et, si retinerent propinquus aut 
parens, vim, raptus, suaque ipsi libita, velut in captos, exer- 
cebant. 

IL At Romae principio anni, quasi recens cognitis Livide fla> 
gitiis ac non pridem etiam punitis , atroces, sententlae dice- 
bantur in effigies quoque ac memoriam ejus; et bona Sejani 
ablata aerario ut in ûscum cogerentur, tanquam referret. Sci- 
pioneshaec et Silani et Cassii, iisdem ferme autpaulum immu- 
tatisverbis, asseveratione multa censebant; quum repente 
Togonius Gallus, dum ignobilitatem suam magnis nominibus 
inserit , per deridiculum auditur. Nam principem orabat deii- 
gère senatores , ex quis viginti sorte ducti et ferro acciocti , 
quolies curiam inisset , salutem ejus defenderent. Grediderat 
nimirum epistolae subsidio sibi ailerum ex consulibus poscen- 
tis, ut tutus a Capreis Urbem peteret. Tiberius tamen , ludi- 

avait des esclaves affîdés pour lui chercher, lui traîner des vietimes . 
on récompensait les complaisances, on menaçait en cas de refus ; et 
si un père, si des parents résistaient, on employait la violence, le 
rapt, et toutes les hrutalités d'un vainqueur contre des captifs. 

n. A Rome , au commencement de cette année , comme si l'on 
n'eût découvert qu'à l'instant les crimes de Livie et qu'ils n'eussent 
pas été déjà punis depuis longtemps, on proposait encore de sévir 
contre ses statues et sa mémoire ; on demandait aussi que les biens 
de Séjan fussent enlevés au trésor public et adjugés au fisc, comme 
si le fisc et le trésor public eussent signifié deux choses, et c'étaient 
les Silanus, les Cassius, les Scipîons, qui, ne faisant guère que se 
répéter les uns les autres , ouvraient de tels avis et les appuyaient 
avec force. Togonius Gallus, voulant associer son nom obscur à de 
8Î grands noms, se couvrit de ridicule. Il conjurait le prince de choi- 
sir un certain nombre de sénateurs, dont vingt, désignés par le sort, 
s'armeraient pour sa défense, toutes les fois qu'il entrerait au sénat. 
Togonius apparemment croyait à une lettre de Tibère qui avait 
demandé l'escorte d'un des consuls pour sa sûreté dans le trajet de 
Caprée à Rome Tibère mit dans sa réponse ce mélange de sérieux 
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qui qattrdronti 
pertrahereDt : 
dona in promptos, 
minas adversnm abnuentes; 
et, si propinqaos autpareus 
régnèrent, 
ezeroebant ipsi 
vim, raptus,suaqae libita, 
velut in captos. 
II; At RomsB 
principio anni, 
qaasi flagîtiis Liviœ 
cognitis recens 
ao non punitis 
etiam pridem , 
sentendas atroces 
dicebantnr 
in effigies qaoque 
ao memoriam ejas; 
et bona Sejani 
ablata œrario 
nt cogerentur in fiscnm, 
tanqnam referret. 
Scipiones et Silani et Castiî 
censébant hsec 
multa asseveratione, 
verbis ferme iisdem 
aut paulum immatatis, 
qaom repente 
Togonius Gallas 
anditur per deridiculum, 
dam inscrit 
snam ignobilitatem 
magnis nominibns. 
Nam orabat principem 
doligere senatores, 
ex quis viginti ducti sorte 
et accincti ferro 
defenderent salutem ejus, 
quoties inisset curiam. 
Kimirum 

orediderat epistolœ 
posoentis subsidio sibî 
alteram ex consulibos, 
nt peteret tutus 
a Capreis Urbem. 
Tiberios tamen, 



qui cherchaient, 
amenaient-de-force du victimn : 
prodiguant les dons aux complaisants, 
les menaces aux récalcitrants ; 
et, si un proche ou un parent 
retenait quelques-uruy 
ils exerçaient eux-mêmes 
la violence, les rapts, et tous leurs caprices, 
comme sur des captifs. 

II. Mais à Rome 
au commencement de Tannée, 
comme les désordres de Livie 
étant connus récemment 
et n'étant pas pnnis 
même depuis-longtemps, 
des propositions violentes 
étaient émises 
contre les statues aussi 
et la mémoire d'elle ; 
et les biens de Séjan 
furent enlevés du trésor-public 
pour qu'ils fussent réunis au fisc, 
comme si cela importait. 
Les Scipions et les Silanus et les Cassius 
proposaient ces avis 
avec beaucoup de protestations, 
dans des termes à-peu-près identiques 
ou peu changés, 
lorsque tout- à-coup 
Togonius Gallus 
est entendu au milieu de la risée, 
alors qu'il mêle 
son obscurité 
à ces grands noms. 
Car il priait le prince 
de choisir des sénateurs, 
desquels vingt tirés au sort 
et ceints du fer 

défendraient le salut (la vie) de lui, [rie 
toutes-les-fois-qu'il serait entré-dans la cu- 
Apparemment 

il avait cru à une lettre [même 

de Tibère qui demandait pour secours à Ini- 
l'un des consuls, 
pour qu'il se rendit en-sûreté 
de Caprée dans la ville. 
Tibère cependant, 
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bria seriis permiscere solitu^. egitgratesbenevolentiae patrum : 
c Sed quos omitti posse? quos deligi? semperne eosdem, an 
subinde alios? ethonoribusperfunctos, an juvenes? privâtes, 
an e magistralibus? Quam deinde speciem fore sumentium 
in limine curiae gladios l Neqae sibi vitam tanti , si annis te- 
genda foret. » Haec adversus Togoaium, verbismoderans; ne- 
que ultra aboiitionem sententiœ suadere. 

liL At Junium Gallionem^ qui censuerat ut praetoriani, 
actis stipendiis, jus apiscerentur in quatuordecim ordinibus 
sedendi *, violenter increpuit, velut coram rogitans « Quid illi 
cum militibus? quos neque dicta imperatoris neque praBmia * nisi 
ab imperatore aecipere par esset : reperisse prorsus quod divus 
Augustus non providerit ; an potius discordiam et sedîtionem 
a satellite Sejani quaesitam, qua rudes animos^ nomîne hono- 
ris, ad corrumpendum militiae morem propelleret? » Hoc pre- 



et d'ironie qui loi était familier ; il remeroîut les sénateurs de leur 
bienveillance : «Mais qui exclure? qui choisir? Prendrait-ou tou- 
jours les mêmes, ou de nouveaux successivement? des sénateurs qui 
eussent passé par les charges,ou des jeunes gens? des hommes privés 
ou des magistrats ? D'ailleurs à quoi ressemblerait ce travestissement 
militaire à la porte du sénat? H estimait peu la vie, s'il fallait 
des armes pour la défendre. » Cest ainsi qu'il réfuta Togonius, 
dti ton le plus mesuré, conseillant seulement de laisser tomber sa 
proposition. 

111. Quant à Junius Gallion, qui avait proposé que les prétoriens, 
une fois le temps de leur service accompli , eussent le droit de s'asseoir 
sur les quatorze gradins des chevaliers, il le réprimanda durement, 
lui démandant, comme s'il eût été devant lui, « ce qu'il y avait de 
commun entre lui et les soldats, qui ne devaient recevoir leurs or- 
dres et leurs récompenses que de l'empereur même. Apparemment 
le génie de Gallion allait plus loin que la sagesse d'Auguste, ou plu- 
tôt n'était-ce point un projet de révolte et de sédition, digne d'un 
satellite de Séjan, de vouloir bouleverser ces esprits grossiers par 
des honneurs frivoles, qui ne tendaient qu'à corrompre la discipline 
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Bolitus permisoere 

ludibrîa seriis, 

egit grates 

benevolentiie patrum : 

c Sed qnos posse omitti? 

quos deligi ? 

sempeme eosdem 

an alios subi n de f 

et perfunctOB honb« 

an javeneB ? 

privâtes, 

an e magistratibns ? 

Deinde quam speciem fore 

snmentium gladios 

in limine curise ! 

Neque vitam 

tanti sibi , 

si tegenda foret armis. » 

Hœc adversus Togonium , 

moderans verbis ; 

neque suadere 

ultra abolitionem 

sententiae. 

III. Atincrepuit violenter 
Junium Gallionem, 
qui censuerat 
ut prsetoriani, 
stipendils actis, 
apiscerentur jus sedcndi 
in quatuordecim ordinibus, 
XY>gitans velutcoram 
c Quid illi 
cum militibus? 
quos neque esset par 
accipere dicta imperatoris, 
neque prœmia 
nisi ab imperatore : 
reperisse prorsus 
quod divus Augustus 
non providerit ; 
an potius discordiam 
et seditionem quœsitam 
a satellite Sejani, 
qua, nomine bonoris, 
propelleret animos rudes 
ad corrumpendum morem 
miiitiœ? » 

Annales. Livue VI. 



accoutumé à mêler 

les plaisanteries aux choses sérienseB, 

rendit grâces 

au bon -vouloir des sénateurs : 

c Mais lesquels pouvoir être négligés 

lesquels être choisis ? 

swaient-ct toujours les mêmes, 

ou d'autres successivement? 

et ceux qui avaient passéparleshonneurs, 

ou les jeunes? 

des particuliers, 

ou des hommes pris parmi les magistrats? 

Puis quel spectacle devoir être 

à*hommes prenant des glaives 

sur le seuil de la curie 1 

Et d'ailleurs la vie 

nUtre pas d*un si-grand priœ pour lui, 

si elle devait être protégée par les armes. » 

Il disait cela contre Togonius, 

modérant «es paroles ; 

et de ne pas conseiller (il ne conseillait 

au delà du rejet [rien) 

de la proposition. 

III. Mais il réprimanda durement 
Junius Gallion, 
qui avait ouvert-l'avis 
que les prétoriens, 
^eur temps- de-service passé, 
obtinssent le droit de s'asseoir 
sur les quatorze gradins des chevaliers , 
lui demandant comme en-face 
c Quoi de commun était à lui 
avec les soldats? 

lesquels il n'était pas convenable freur, 
d'une part recevoir les ordres de Tempe- 
et d'autre part recevoir des récompense» 
sinon de l'empereur même : 
Gallion avoir trouvé sans-doute 
ce que le divin Auguste 
n'avait pas prévu ; 
ou plutôt la discorde 
et la sédition avoir e'té recherchées 
par un satellite de Séjan , [d'honneur, 
par lesquelles, sous un nom (prétexte) 
il poussât ces esprits grossiers 
à corrompre l'habitude 
delà discipline-militaire? » 

11 



Digitized by VjOOQLC 



226 ANNALÏUM LIBER VI. 

tium Gal'lio meditaUe adulationia tulit : statim curia, deinde 
Italia, exactus ; et, quia incusabatur facile toleraturus exâilium, 
délecta Lesbo, insula nobili et amœna, retrahitur in Urbem, 
custoditurque domibus magistcatuum*. lisdem lîttôris Caesar 
Sextium Pa©©iii«n«na*, praetorium , perculit , magno patrum 
gaudio, audaeem, maieôcum, omnium sécréta rimaûteBO-, de- 
lectumque a Sejano, cujus ope doîus G. Caesari pararetur; 
quod postquam patefactwm, prorupere concepta pridem 
odia, et s«mmum supplicium decernebatur", ni ppofeaBus in- 
dicium foret. 

IV. Ut vero Latinium Latiarem ingressus est, accusator ac 
reus juxta invisi, gratissimum spectaculum praebebatur. LatjsH 
ris, ut retuli, praecipuus olim circumveniendi Titii Sabini, et 
tune luendae pœnae primas fuit. Inter quae Ha^rius Agrippa 
consules anni prions invasit : « Cur, mutua accasatioiie ior- 

militaire ? » Voilà le fruit que GaUion retira d'une adulation soi- 
gneusement méditée. Chassé sur-le-champ du sénat, puis de l'Italie, 
il s'était retiré à Lesbo», lie agréable et renommée ; mais comme on 
dénonça la douceur de son exil, on le ramena à Remet ott U fat 
emprisonné dans les maisons des magistrats. Dans la même let^e 
Tibèm, au grand contentement du séaat, foudroya Sextius Paconia^ 
nus, ancien préteur ; il le peignit comme un homme qui ne respi» 
rait que le crime, qui ne se plaisait qu'à nuire, qui cherchait à pé- 
nétrer les secrets de toutes les familles, et que Séjan, quand îl vou- 
lait perdre Caîus, avait employé de préférenœ à tout autre. Les 
haines qu'bn lui portait depuis longtemps n'attendaient qne cetèe 
ouverture pour éclater ; on allait le condamner au dernier supplice-, 
il se sauva par la promesse d'une dénonciation. 

IV. Lorsqu'il eut prononcé le nom de Latînius lAtiaris, œ ait on 
spectacle bien doux de voir aux prises ensemble deiix aoélérat» éga- 
lement odieux. Latîarîs, comme je l'ai dit, avait été autrefois le 
principal auteur de la perte de Titius Sabinus, et il en fut aussi le 
premier punir Dans les intervalles de cette înstrnction, Atérius 
Agrippa attaqua les consuls de l'année précédente sur leur silenœ 
après tant d'accusations réciproques. «Apparemnient leur union venait 
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GalUo retulit hoc pretium 

adulatîonis meditatse : 

exaotus statim caria, 

deinde Italia ; 

et, quia iucusabatar 

toierAtoros facile exsiliam, 

Lesbo, 

insula uobili et amœua, 

deleota, 

retrahitur in Urbem , 

custoditurque 

domibus magistratuam. 

liftdem litteris, 

magno gaudio patmm, 

Csesar percolit prflBtorium, 

SaKtium Paconianum, 

audacenii malefîcum, 

rimantem sécréta omnium, 

deleotumqoe a Sejano, 

ope eu jus 

dolusparareturC. CsDsari; 

qaodpostqoampatefaetum, 

odia concepta pridem 

prorupere, 

et summum supplicîum 

decernebatur, 

ni profeseus foret 

indiciioa. 

IV. UtveroingressuBest 
Latinium Latiarem, 
^eotftoulum gratissimum 
piraBbebatur, 
accusator ac reos 
juzta iuvisi. 
Latiaris, ut retuli, 
fait olim pnecipuos . 
oircumveniendl 
Tltii Sabini, 
et tune primua 
InendiB pœnae, 
Interqn» 
Haterius Agrippa 
iuvasit consulee 
ftnni prioris : 
« Cl» silerent nuno, 
awmsatione mutua 
intenta? 



Gallîon remporta ce prix 

d'une adulation méditéo : 

il fut chassé aussitôt du sénat, 

ensuite de l'Italie i 

et, parce qu'il était acouaé 

comme devant supporter feoilement Y exil , 

Lesbos , 

lie renommée et agréable , 

étant choisie par ItU , 

il est trainé-de-nottveau à la ville ^Rome) , 

et il est gardé 

dans les maisons des magistritts. 

Dans la même lettre, 

à la grande joie des sénatears. 

César (Tibère) frappa uu and^tl^préteur, 

Sextius Paoonianus , 

audacieux, malfaisant, 

qui fouillait les secrets de toas, 

et choisi parSéjan, 

à l'aide duquel (pour qu'à son ftide) 

un piège fût préparé à C. Céôar ; 

laquelle chose lonqxCelU /W découverte, 

les haines conçues depuiis-Iongtenips 

éclatèrent , 

et le dernier supplice 

était décrété cûntr$ l^ti , 

s'il n'eût annoncé 

une révélation. 

lY. Mais dès qu'il 8^ tikt attaqué 
à Latmlus- Ladaris , 
un specftacle très^agréftbje 
était offert, 

l'accusateur et l'accusé 
également odieux. 
Latiaris, comme je Tfd tia^forpé, 
fut autrefois le princâpai mgcnt 
pour circonvenir 
Titius Sabinus, 
et alors il fut le premier 
pour acquitter la peine (êtrç puni). 
Au milieu desquels débat* 
Haterius Ag^'ppa 
attaqua les consuls 
de l'année précédente : 
c Pourquoi sa titi9aieiit-«il8 maintenant, 
use aeousatioo rédproqae [l'autre ? 

ayant été dirigée par chacun d'euw contre 
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teDta , nunc silerent? melum prorsus et noxiam conscientiae 
pro fœdere haberi : at non palribus reticenda quae audivis- 
sent. » Regulus manere tempus ultionis, seque coram principe 
exsecuturum; Trio aemulationem inter collegas, et, si qua dis- 
cordes jecissent, meliusoblitterari, respondit. Urgente Agrippa, 
Sanquinius Maximus, e consularîbus, oravit senatum ne curas 
imperatoris conquisitis insuper acerbitatibus augerent ; suf- 
ficere ipsbm staluendis remediis. Sic Regulo salus, et Trioni 
dilatio exitii quaesita. Haterius invisior fuit, quia, somno aut 
iibidinosis vigiliis marcidus , et , ob segnitiam , quamvis cru- 
delem principem non metuens, illustribus vins perniciem, in- 
ter ganeam ac stupra, meditabatur. 

y. Exin Cotta Messallinus , ssevissimœ cujusque sententiœ 
auctor, eoque inveterata invidia , ubi primum facultas data,' 
arguitur pleraque : C. Caesarem*, ouasi incestae* virililatis, 

des alarmes de lear conscience ; mais le sénat ne devait point taire 
ce qu'il avait entendu. » Régnlus répondit qu'il lui restait du temps 
pour sa vengeance, qu'il attendait le prince; et Trion, que des me- 
uaces échappées à des collègues rivaux et désunis étaient plutôt 
iiiites pour être oubliées. Agrippa insistant, Sanquinius Mazimus, 
consulaire , supplia le sénat de ne point s'étudier à aigrir par de 
nouvelles amertumes les chagrins du prince ; Tibère suffirût lui- 
même à prescrire les remèdes. Par là il sauva Régulus et différa la 
perte de Trion. Pour Haterius, il en devînt plus odieux. On s'indi- 
gnait de voir un homme énervé par le sommeil ou par des veilles 
dissolues, et protégé par son abrutissement contre toutes les cruautés 
du prince, tramer, au sortir de la taverne et des débauches, la perte 
des Romains les plus distingués. 

y. Messalinus Cotta, auteur des avis les plus barbares, était 
pour cela depuis longtemps haï. Aussi, dès que l'occasion s*offirit, 
on le chargea de nombreuses accusations. Il avait appelé Calus Cé- 
sar Caxaf comme pour lui reprocher de déshonorer son sexe. Les 
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metam prorsus 

et noxiam consoieutiœ 

haberi pro fœdere : 

at qu8B audivissent 

non retioenda patribus. » 

Régalas respondit 

tempus ultionis manerct 

8oque exsecuturum 

coram principe ; 

Trio 

œmulationem 

inter oollegas, 

et si discordes 

jedssent qaa, 

oblitterari melias 

Agrippa urgente, 

Sanqainios Maximas , 

e consnlaribas, 

oravit senatum, 

ne augerent insuper 

onras imperatoris 

acerbitatibus conquisitis; 

ipsnm sufificere 

remediis stataendis. 

Sio salas 

quœsita Regalo, 

et Trioni dilatio exitîi. 

Haterias fuit invisior, 

quia, marcidus somno 

ant Tigiliis libidinosis, 

et, ob segnitiam, 

non metuens principem 

qnamvis crudelem, 

meditabatur perniciem 

viris illustribus, 

inter ganeam ac stupra. 

V.Exin 
Cotta Messallinus, 
auctor cujusque sententiœ 
sœvissimœ, 

eoque invidia inveterata, 
arguitar 
pleraque, 
nbi primum 
faoultas data : 
dixisse Cœsarem Caîam, 
quasi yirilitatis incestœ, 



la crainte sans-doute 

et la culpabilité de leur conscience 

être tenue (se trouver) en-guise-d^liance : 

mais les choses qu'ils avaient entendues 

ne devoir pas être tues par les sénateurs. » 

Régulus répondit 

le temps de la vengeance lui rester, 

et lui-m^e devoir la poursuivre 

devaut le prince ; 

Trion répondit 

la rivalité 

entre collègues , 

et lesmencues^ si désunis 

ils en avaient lancé quelques-unes, 

être oubliées plus-à-propos. 

Agrippa insistant, 

Sanquinius Maximus , 

un des consulaires, 

pria le sénat (les sénateurs), 

qu'ils n'aggravassent pas en outre 

les cbagrins de l'empereur 

par des amertumes cherchées ; 

lui-même (Tibère) suffire 

aux remèdes à-prescrire. 

Ainsi le salut 

fut procuré à Régulus , 

et à Trion un retard de perte 

Hatérius fut plus odieux , 

parce que, flétri par le sommeil 

ou par des veilles déréglées, 

et, à-cause-de son abrutissement, 

ne redoutant pas le prince 

quoique cruel, 

il méditait la perte 

contre les hommes illustres, 

au milieu de l'ivrognerie et des débauches. 

V. Ensuite 
Cotta Messalinus, 
auteur de chaque avis 
le plus barbare, [invétérée, 

et par-là d'une haine (en butte à une haine) 
est accusé 

de la plupart des crimes imaginabletf 
dès que d'abord (aussitôt que) 
l'occasion en fut donnée : 
par exemple d'avoir nommé César Cala, 
comme étant d'une virilité impudique, 
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et, quum natali Auguslœ inter sacerdotes epularetur, novem- 
dlalem * eam cœnam dixisse ; querensquede potentia M. Lepidi 
acL. Arruntii, cum quibus ob rem pecuniariam disc^abat, 
addidisse : « Illos quitkm senatus, me autem tuebitur Tihe- 
riolus meus. » Eaque cuncta a primoribus civitatis revÎDcefoa- 
tur ; iisque instantibus, ad imperatorem provocavit. Nec multp 
post litterâB afferuntur, quibus, in modum defensionis, i^p»- 
tito inter se atque Gottam «micitise principio, crebrisque ejus 
officiis commémora tis, ne vçrba praye detorta, neu coDviva- 
lium fabularum «mplicitas in orimen duceretur, postulavit. 
VI. Insigne visum est earum Caesaris litterarum initium; 
nam bis verbis exorsus est : « Quid scribam vobis, patres con- 
scripti, aut quomodo scribam, aut quid omnino non scribam 
hoc tempore , dii me deaeque pejus perdant quaro pertre me 
quotidie sentie, si scio. » Adeo facinora atque flagitia sua ipsi 

pontifes ^ant donné, le jour de la naissance d'Augusta, un ban- 
quet solennel, il avait appelé ce banqaet un banquet funéraire. De* 
puis, se plaignant du crédit de L. Arrnntius et de M. Lépidus, avec 
lesquels il avait une discussion d'intérêt, il ajouta : < S'ils ont poor 
eux le sénat, j'ai pour moi mon petit Tibère. » Et sur tous ces faits, 
les premiers de Rome fournissaient des preuves convaincantes. 
Pressé par leurs dépositions, il en appela au prince ; et bientôt pa* 
rut une lettre en forme de plaidoyer, où Tibère, après avoir rappelé 
les commencements de son amitié avec Cotta et les témoignages 
nombreux qu'il avait reçus de son attachement, demandait qu'on ne 
lui fit point un crime de quelques plaisanteries innocentes, échappées 
dans la chaleur du repas, et malignement interprétées. 

VI. Le début de cette lettre parut remarquable. Tibère la Com- 
mençait ainsi : « Que vous écrire, pères conscrits, ou commoud voo» 
écrire, ou plutôt que ne pas vous écrire en ce moment? Si je lésais, 
que les dieux et les déesses me fussent périr plus cruellement que je 
ne me sens périr tous les jours. » Tant ses forfaits et ses infamies 
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et, quum epularetur 
înter sacerdotes 
die sfttali Âugu&tœ, 
eam cœnam 
xioveiodialem ; 
qnerensqiie de potentîa 
M. Lepidi ac L. Arruntii, 
cum quibus disceptabat 
ob rem peGoniariam, 
addidisse : 
« Senatus quîdem 
tuebitttr iUos, [me. » 

meus autem Tiberiolus 
Revincebaturque 
cuncta ea 

aprimoribus cîvitatis,* 
iisqne instantibus, 

ad imperatorem. 

Nec mnlto post 

affenintur litterœ, 

qnibus , 

in modam defensionîs, 

principio amicitias 

inter se atque Cottam 

repetito, 

crebrisque officiis ejus 

eommemoratis, 

postolavit 

ne verba detorta prave, 

neu simplîcitas 

fabulamm oonvivaliuia 

duceretnr in crimen. 

VI. Initium 
earnm litterarum Cœsaris 
vîsum est insigne ; 
nam exorsus est his verbis: 
« Qnid soribam vobis, 
patres conscripti, 
aut qnomodo soribam, 
ant qnidommno 
Xkon scribam 
hoc teropore, 
dii deœque me perdant 
p^Qs quam sentio quotidie 
me perire, 
si 8oio. »* 



et, comme il festinait 

parmi les prêtres 

le jour de-la-naissance d'Aogasta, 

d'avoir nommé ce repas 

repas du-ncuvième-jonr ; 

et se plaignant de la puissance 

de M. Lépidus et de L. Arnmtius, 

avec lesquels il discutait 

pour une affaire pécuniaire, 

d'avoir ajouté : 

« Le sénat à-la-vérité 

défendra ceux-là, 

mais mon petit-Tibère me défendra. » 

Et il était confondu 

sur tous ces faits 

par les premiers de la cité ; 

et eux insistant, 

il en appela 

à l'empereur. 

Et non beaucoup après 

est apportée une lettre, 

dans laquelle , 

en manière de défense, 

le commencement de l'amitié 

entre lui et Cotta 

étant repris, 

et les fréquents services de celui-ci 

étant rappelés, 

il demanda 

que des paroles détournées malignement, 

ou (et) que l'innooenoe 

de propos de-tablo 

ne fassent pas tirées (imputées) à crime. 

VI. Le début 
4e cette lettre de César (Tibère) 
parut singulier ; 
car il commença en ces termes : 
« Quoi écrirai-jc à vous, 
pères conscrits, 
ou comment vous écriraî-je, 
ou quoi absolument 
ne vous écrirai-je point 
en ce temps-ci , 

que les dieux et les déesses me perdent 
d' une-manière-pire que je ne sens chaque- 
moi périr, [jour 
si je le sais. « 
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quocfae in supplicium verterant. Neque frustra prsestantissi- 
mus sapientiae* firmare solitusest, si recludantur tyrannorum 
mentes, posse adspici laniatus et ictus; quando, ut corpora 
verberibus, ita saevitia, libidine, malis consultis, animus dila- 
ceretur. Quippe Tiberium non fortuna, non solitudines prête-» 
gebant, quin tormenta pectoris suasque ipse pœnas fateretur. 
YII. Tum facta patribus potestate statuendi de Caeciliano 
seoatore, qui plurima adversum Cottam prompserat, placitum 
eamdem pœnam irrogari, quam in Âruseium et Sanquinium, 
accusatores L. Arrunlii*. Quo non aliud honorificentius Cottœ 
evenit, qui, nobilis quidem, sed egens ob luxum, per flagîtia 
infamis, sanctissimisÂrruntii artibus', dignitate ultionis, aequa- 
batur. Quintus Servaeus posthac etMinucius Thermus inducti: 
Servaeus, praetura functus et quondam Germanici cornes , Mi- 

étaient devenus pour lui un cruel supplice I Le plus sage des hommes 
avait donc bien raison d'aflSrmcr que, si l'on ouvrait Tâme des tyrans, 
on la verrait déchirée et meurtrie de coups ; car la cruauté, la dé- 
bauche et l'injustice déchirent Tâme comme les fouets déchirent le 
corps. Le fait est que Tibère, au comble de la grandeur, dans la 
tranquillité de la retraite, éprouvait de si horribles tortures qu'il ne 
pouvait lui-même en retenir l'aveu. 

VU. Le sénat, laissé libre de prononcer à son gré sur le sé- 
nateur Cécilianus, qui avait le plus chargé Cotta, lui infligea la 
même peine qu'à Aruséius et Sanquinius , accusateurs d'Arruntîus. 
Ainsi Cotta, noble, il est vrai, mais ruiné par ses dissolutions et flétri 
par ses bassesses, eut l'honneur d'être comparé au plus irrépro- 
chable des Romains, et ses vices obtinrent une répression aussi écla- 
tante que les vertus d'Arruntius. Q. Servéus et Minucîus Thermus 
comparurent ensuite. Servéus, ancien préteur, avait été autrefois de 
la suite de Germanicus ; Minucius était d*une famille équestre ; tous 
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Adeo sua facinora 

atque flagitia 

verterant ipsi quoque 

in supplie! um. 

Neque prœstantissîmus 

sapientiae 

Bolitns est iirmare frustra, 

8i mentes tyrannorum 

recludantur, 

lanîatus et ictus 

posse adspici ; 

quaudo animus dilaceretur 

sœvitia, libidine, 

malis consultis, 

îtft Dt corpora verberibus. 

Quippe non fortuna, 

son solitudines 

protegebant Tibèrium, 

quin fateretur ipse 

tormenta pectoris 

suasque pœnas. 

Vn. Tum 
potestate facta patribus 
statuendl 

de senatore Cœciliano, 
qui prompserat plnrima 
adversnm Cottam, 
placitum 

eamdem pœnam irrogari 
qnam in Âruseium 
et Sanquinium^ 
accusatores L. Arruntii. 
Qqo aliud honorificentius 
non evenit Cottœ, 
qui, nobilis quidem, 
sed egens ob luxum, 
infaxnis per flagitia, 
œquabatur 
artibus sanctissimis 
Arruntii 

dignitate ultionis. 
Postbac inducti 
Qnintus Servœus 
et Minucius Thermus : 
ServsBus, functus prœtura 
et quondam 
oomes Germanîoi, 



Tellement ses crimes 

et ses désordres 

avaient tourné à lui-même aussi 

en châtiment. 

Et l'homme le plus remarquable 

en sagesse 

n'eut-pas-coutume d' affirmer en-\&in 

que, si les âmes des tyrans 

étaient ouvertes, 

les déchirements et les coups 

pouvoir (pourraient) être aperçus ; 

puisque l'âme est déchirée 

par la cruauté, la débauche, 

les mauvaises résolutions, 

de même que les corps par les fouets. 

En effet ni la fortune, 

ni les solitudes 

ne protégeaient Tibère, 

au point qu'il n'avouât pas lui-même 

les toitures de ton cœur 

et ses châtiments. 

VII. Alors 
pouvoir étant fait (donné) aux sénateurs 
de statuer 

sur le sénateur Cécilianus, 
qui avait mis-en-avant le plus de griefs 
contre Cotta, 
il fut décidé 

la même peine être prononcée-contre lui 
que contre Aruséius 
et Sanquinius, 
accusateurs de L. Arruntius. 
En-comparaison-de-quoi une autre chose 
n'arriva pas à Cotta, [plus honorable 
qui, noble il-est-vrai, 
mais sans-ressource à-cause-de son luxe, 
infâme par ses désordres, 
était égalé 

aux pratiques les plus saintes (aux vertus) 
d' Arruntius 

par la dignité de la vengeance. 
Ensuite furent introduits 
Quintus Servéus 
et Minucius Thermus : 
Servéus, sorti de la préture 
et autrefois 
compagnon de Germanicus , 
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nucius equestri loeo; modeste habita Sejani amicitia, unde il- 
lis major misecatio^ £k)iitra Tiberins , praecipuos ad scelera 
increpanS) admoDuit C Cestium patrem dicere senatui qxm 
sibi scripsisset; soscepîfque Cestius accusationem. Quod 
maxime exîttabile tulereilla tempora, quum primores senatus 
infimas etiam delationes exercèrent , alii propalam, multi per 
occultum. Neque discerneres alienos a conjunctis, amicos ab 
ignotis, quid recens aut vetnstate obscurum : période in foro, 
in convivio, qnaqua de re locuti, incusabantur, ut quis prae- 
venire et reom destinare properat ; pars ad subsidium sui, 
plures infecti quasi valetudine et contactu. Sed Minucius et 
Servseus damnaii indicibus accessere*. TracUque sunt in ca* 
sum eumdem Julius Africanus , e Santonis , GaMica civitate , 
Sejus Quadratus (origin^n non reperi). Neque sum ignarus, 

deux avaient usé avec modération de Tamitié de Séjan, ce qui les 
rendait plus intéressants. Mus Tibère, les notant comme les prin- 
cipaux chefs de la conjuration , somma C. Cestius, le père, de dé- 
clarer devant le sénat ce qu'il avait écrit au prince, et Cestiu» se 
chargea de l'accusation. Ce qu'il y eut de plus déplorable dans ces 
temps malheureux, c'est que les premiers même du sénat se li- 
vraient aux plus basses délations ; quelques-uns ouvertement, beau- 
coup en secret ; et l'on était également poursuivi par les siens ou 
par les étrangers, par des amis ou par des inconnus, pour des faits 
récents ou vieillis. Sur quelque sujet, en quelque lieu qu'on parlât, 
au forum , dans un festin, on était dénoncé, tous se hâtant de m 
prévenir les uns les autres et se ménageant une accusation, les rmê 
pour leur sûreté, la plupart parce qu'ils semblaient atteints d'une 
maladie contagieuse. Minucius et Servéus, condamnés, se joignirent 
aux délateurs. Ils accusèrent à leur tour Julius Africanus, né en 
Saintonge, dans les Gaules, et Séius Quadratus, dont je n'ai pu sa- 
vohf l'origine. Je n'ignore point que la plupart des historiens ont 
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'Miimciqs, loeo equeatrî ; 

amlcitia Sej^ 

habita modeste, 

im^ mifleratio major 

illis. 

Contra Tiberius, 

bior6paD8 

prœcipnos ad scelera^ 

admonuit 

C. Cestium pstrem 

dîcefe senatui 

qu8B scrîpsisset sîbî; 

Cealinsque 

snscepît accusationem. 

Quod maxime exitiabile 

iÛa tempora talere, 

quum primores senatus 

exercèrent delationes 

etiam infimas, 

alii propalam, 

multi per occultum. 

Neque discerneres 

alienos a conjunctis, 

mnicos ab ignotis, 

quid repens 

aut obscurum vetustate : 

locuti in foro, 

in convivio, 

de re quaqna 

incusabantur perinde, 

Ht quis properat prœvenire 

et destin are reum ; 

pars ad subsidium sui, 

plures 

quasi infecti valetudîne 

et contactu. 

Sed Minucius et Sorvœus 

damnati 

accessere indioibns. 

JuHusque Africanns, 

e Santonis, 

oivitate Gallica, 

Sejus Quadratns 

(non reperi originem) 

,tracti sunt 

in eomdem cuaum. 

Keque sum ignarus 



Minucius, de rang équestre ; 

l'amitié de Séjan 

avait été tenue par eux modérément, 

d'où la pitié était plus grande 

à (pour) eux. 

Au-contraire Tibère 

Us gourmandant 

comme principaux as^enti pour les crimes, 

somma 

C. Cestius le père 

de dire au sénat 

ce qu'il avait écrit à lui (Tibère) ; 

et Cestius 

se chargea de l'accusation. 

Laquelle chose surtout funeste 

.ces temps-là pioduiairent, 

quand les premiers du sénat 

exerçaient des délations 

mdme les plus basses, 

les uns ouvertement, 

beaucoup en secret. 

Et tu n* aurais pas distingué 

les étrangers des parents, 

les amis des inconnus, 

quel fait était soudain (récent) 

ou obscur par l'ancienneté : 

ceux qui avaient parlé au forum , 

dans un festin, 

sur une chose quelconque 

étaient accusés également, 

selon que chacun se hâte de prcndre-les-de- 

et de choisir un accusé ; [vants 

une partie pour secours à eux-mêmes, 

cTautres plus nombreux 

comme infectés de maladie 

et de contagion. 

Mais Minucius et Servéus 

condamnés 

se joignirent aux délateari. 

Julius Africanus aussi, 

d'entre les Santons, 

nation gauloise, 

Séjus Quadratus 

(je n'ai pas trouvé son origine) 

furent entraînés 

dans le même malheur. 

Et je ne suis pas ignorant 
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a plerisqae scriptoribus omissa multorum periciîla et pœnas, 
dum copia fatiscunt, aut, quae ipsis nimia et mœsta fuerant, 
neparitâBdio lectures afficerent, verentur. Nobis pleraque 
digna cognitu obvenere, quanquam ab aliis incelebrata. 

VIIÏ. Nam ea tempestate, qua Sejani amicitiam ceteri falso 
exaerant, ausus est eques Romanus M. Terentius, ob id reus, 
amplecti, ad hune modiun apud senatum ordiendo : c Fortunae 
quidem me®* ferlasse minus expédiât agnoscere crimen 
quam abnuere ; sed, utcumque casura res est, fatebor et fuisse 
me Sejano amicum, et ut essem expetisse, et, postquam adep- 
tus eram, laetatum. Videram collegam patris* regendis praB- 
toriis cohortibus, mox Urbis et militiae muniasimul obeuntem; 
illius propinqui et affines honoribus augebantur; ut quisque 
Sejano intimus, ita ad Caesaris amicitiam validus; contra qui- 

omis beaucoup de ces accusations et de ces supplicesi soit qu'ils ne 
passent suffire à les rapporter tous, soit qu'affligés et rebutés de tant 
d'infortunes, ils voulussent épargner à leurs lecteurs le dégoût et 
l'ennui qu'ils éprouvaient eux-mêmes. Pour moi , j'ai trouvé beau- 
coup de faits dignes d'être connus, quoique d'autres les eussent 
omis. 

VlU. Dans le temps où ceux qui avaient été réellement les amis 
de Séjan abjuraient ce titre, un chevalier romain, nommé M. Té- 
rentius, bravant ses délateurs, osa s'en prévaloir, et parla ainsi dans 
le sénat : « Pères conscrits, il serait peut-être plus avantageux pour 
ma ca^se de combattre l'accusation que de la reconnaître ; mais, quoi 
qu'il doive arriver, j'avouerai que j'ai été l'ami de Séjan, que j'ai 
aspiré à le devenir et que je me suis félicité d'y avoir réussi. Je 
l'avais vu associé à son père dans le commandement des cohortes 
prétoriennes , et depuis, réunissant à la fois et les fonctions civiles 
et les fonctions militaires. Ses proches, ses alliés étaient comblés 
d'honneurs ', son amitié menait à la faveur du prince , tandis que 
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pericula 

et pœnas multorum 

omissa 

a plerisque scriptoribus, 

dam fatiscunt copia, 

aut verentur 

ne quse fuerant ipsis 

nimia et mœsta 

afficerent pari tœdio 

lectuios. 

Pleraqne digna cognitu, 

quanquam iiicelebrata 

ab aliis, 

obvenere nobis. 

VIII. Nam eatempestate, 
qua ceteri 
exuerant faiso 
amicitiam Sejani, 
equcs Romanus, 
M. Terentias, 

reus ob id, 

ausus est amplecti, 

ordiendo ad hune modum 

apnd senatam : 

R Portasse qaidem 

expédiât minns 

meœ fortunée 

agnoscere crimen 

quam abnuere; 

sed utcumque res 

casura est, 

fatebor me 

et fuisse amicum Sejano, 

et expetisse ut essem, 

et Isetatum, 

postquam adeptus eram. 

Yideram coUegam patris 

regendis 

cohortibus prœtoriis , 

mox obeuntem simul 

mania Urbis et militise ; 

propinqui et affines illius 

augebantur hnnoribuB ; 

nt quisque intimas 

a Sejano, 

ita validas 

ad amicitiam Cœsaris ; 



les dangers 

et les châtiments de beaucoup 
avoir été omis 

par la plupart des écrivains, 
tandis qu'ils plient sous le nombre, 
ou qu'ils craignent 

que (ie«c/iOj«< qui avaient été pour eux-mô* 
excessives et tristes [mea 

n'affectassent d'un pareil ennui 
ceux qui les liraient. 

Laplupartd«cM/ai<«dignesd'êtrecoDnus, 
quoique non-publiés 
par les autres, » 

sont échus-en-partage à nous. 
VIII. Car dans ce temps-là, 
dans lequel tous-les-autres 
avaient dépouillé (abjuré) faussement 
l'amitié de Séjan, 
un chevalier romain , 
M. Térentius, 
accusé pour cela, 

osa r embrasser (s'y attacher), 
en commençant de cette manière 

devant le sénat : 

« Peut-être certes 

il conviendrait moins 

à ma fortune 

de reconnaître l'accusation 

que de la nier ; 

mais de-quel qi;e-manière-que la chose 

doive aboutir, 

j'avouerai moi 

et avoir été ami à (de) Séjan, 

et avoir demandé que je le fusse, 

et m'être réjoui, 

après que je i'eus obtenu. 

Je Tavais vu collègue de ton père 

pour commander 

les cohortes prétoriennes , 

puis remplissant à la fois 

les fonctions de la ville et de la milice ; 

les proches et les alliés de lui 

étaient agrandis (comblés) d'honneurs ; 

selon que chacun était intime 

du-côté-de Séjan, 

de même il était puissant 

pour gagner l'amitié de César (Tibère) \ 
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bus infensus esset , metu ac sordibus conflictabantur : nec 
quemquam exemplo assumo ; cunctos qui novissimi consilii 
expertes fuimus meo unius discrimine defendam. Non enim 
SejanumYulsiniensem, sed Glaudias et Juliae domus partem *, 
quas affînitate occupaverat, tuum, Gœsar, genernm, lui con- 
salatus socium, tua officia in republica capessentem, coleba- 
mus. Non est nostrum seatimare quem supra cetwos, et qui- 
bus de causis, extollas. Tibi summum rerum judicîum dii 
dedere; nobis obsequii gloria reiicta est. Spectamusporroqu© 
coram habentur, cui ex te opes, honores, quis piurima ju- 
vandi nocendive potentia ; quae Sejano fuisse nemo negaverit: 
abditos principis sensus, et si quid occultius parât, exquirere, 
iliicitum, anceps; necideo assequare. Ne, patres conscripU, 
ultimum Sejani diem, sed sedecim annos cogitaveritis : etiam 

son ressentiment plongeait dans la terreur et dans Tliamiliation* Je 
ne cite personne ; mais beaucoup de Bomaîns , sans tremper dans 
ses derniers projets, ont participé à sa faveur : j'ose loi à mes seiiib 
risques les défendre tous. Non, ce n'était point à l'habitant de Vul- 
BÎnies que s'adressaient nos hommages; c'était à la maison des 
Claudes et des Jules, c'était à ton gendre, César, à ton collègue dans 
le tonsulat; au dépositaire de ton autorité. Ce n'est pas à noua d*e^ 
miflor les objets ni les motifs de tes prédilections. Les dieux t'oBt 
donné en toutes choses la décision suprême; ils ne noua ofltluflié 
que la gloire d'obéir. Nous voyons seulement ce qu'on nous montrei 
ceux qui tiennent de toi les richesses , les honneurs, le pouvoir da 
nuire ou de servir ; et certes, Séjan eut tout cela. Les sentiments oêMê 
du prince, ses vues secrètes» nous sont inconnus , et nos rodiett^d» 
même, illégitimes et dangereuses, seraient d'ailleurs inutUes. Pères 
conscrits, ne songez point au dernier jour de Séjan ; rappelea-toui 
les seize années de sa gloire, lorsque nous vénérions jusqu'à Satriui, 
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contra 

quibus esset infeusus 

conflictabantur 

m«tu ac sordlbus : 

neo assumo quemquam 

exemple ; 

defendam 

mAO discrimine unius 

cunctos 

qui falmus expertes 

novissimi consilii. 

ColebarnuB enim 

non Sejanum 

Vulsiniensem , 

sed partem ^ 

domus Claudiae et Joliae, 

qnas occopaverat 

aûinitate, 

tuum generum, Cœsar, 

sooiumtui consulatus, 

capesseûtem tua officia. 

in republica. 

Non est nostrum œstimare 

qnem extoUas 

supra ceteros, 

et de quibus causis. 

Dii dedere tibi 

summum judicium rerum ; 

nobis relicta est 

gioiia obsequii. 

Parro spectamus , 

quse habentur coram, 

cui ex te 

opes, honores, 

quis plurima potentîa 

juvandi noceudive ; 

qu89 nemo negaverit 

fuisse Sejano : 

exquirere 

seoAus abditos principis, 

86 si parât quid occultius, 

UUâtom, anoeps ; 

nec assequare ideo. 

Patres conscripti, 

ne oogitaveritis 

ultimum diem Sejani 

ajd sedecim annos : 



au-ooutraire 

ceux à qui il ét^l hostile 

étaient abattus . 

par la crainte et la misère : \ 

et je ne prends personne 

pour exemple ; 

je défendrai 

à mon risque (au îisqu^) d« moi seul 

nous tous 

qui avons été non-participant 

au dernier complot. 

Nous honorions an eâet 

non Séjan 

de-Vulsinies, 

mais une portion (un membre) 

de la famiUe Claudmet(f« ^ famille Julia, 

dont il s'était mis-en*poss6S8ion 

par alliance, 

ton gendre, César, 

le collègue de ton consulat, 

celui qui prenait (rempliâsaU) tes fonctions 

dans La république^ 

Ce n'est pas notre affi^ire d'apprécier 

qui ta élèrvea 

au-dessus des antre» , 

et pour quels motifs* 

XiOs die^ix ont donna h toi 

le suprême jugement de lotîtes choses ; 

à nous a été laissée 

la gloire de Tobéijssance. 

Ôr nous voyons 

let chose» qui sont devant nous, 

celui àqnl viennent àQ toi 

les richesses, les honneurs, 

ceux à qui est le plus gxacnd pOùvoir 

de sttvir on de nuire ; 

lesquels aoanêages perspnue ne niera 

avoir été à S^an : 

reeheroher 

les sentimentB cachés du prince, [cret , 

et s'il prépare quelque chose de plus se* 

eet illicite^ dangereux ; 

et tu n'atteindrab pas ton but ponr-cela* 

Pères oonsorite, 

ne songez point 

au dernier jour de S^jan, 

nuu^ ail): «ei^tf 4emière» années t 
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Satrium atque Pomponium * venerabamur ; libertis quoque ac 
janitoribus ejus notescere pro magnifico accipiebatur. Quîd 
ergo? indistincia haec defensio et promiscua dabitur? imo ju« 
stis terminis dividatur : insidiae in rempubiicam , consilia cas- 
dis adversum imperatorem, puniantur ; de amicitia et of&ciis 
idem fiiiis et te, Caesar, et nos absolverit. » 

IX. Constantia orationis, et quia repertus erat qui efferret 
quœ omnes animo agitabant, eo usque potuere ut accusatores 
ejus, additis quae ante deliquerant, exsilio aut morte multa- 
rentur. Secutae dehinc Tiberii litteraB in Sext. Veslilium, prao- 
torium , quem , Druso fratri percarum , in cohortem suara 
transtulerat. Causa ofifensionis Vestilio fuit, seu composuerat 
quaedam in G. Caesarem, ut impudicum, sive ficto habita fides; 
atque ob id convictu principis prohibitus, quum senili manu 

jusqu'à Pomponîus, lorsqu'on briguait l'honneur d'être connu de ses 
affranchis môme et de ses portiers. Mais quoi I appliquerons-nous 
indistinctement à tous ce moyen de défense ? non, il est juste de le 
restreindre : que les complices de Séjan dans ses projets contre la 
république et la vie du prince soient punis ; que ceux qui, comme 
toi, César, n'ont été que ses amis, soient absous comme toi. » 

IX. La fermeté de ce discours, et la joie de trouver un homme 
qui osât dire hautement ce que chacun pensait, firent que ses accu- 
sateurs, déjà coupables d'autres crimes, furent condamnés à l'exil oa 
à la mort. Une nouvelle lettre du prince accusa Sextus Yestilius , 
ancien préteur, fort aimé de Drusus, frère de Tibère, et que Tibère 
lui-même avait admis dans sa société intime. Son ressentiment ve- 
nait d'une satire sur les débauches de Caîus, dont Yestilius était on 
fut cm l'auteur. Banni pour cela de la table du prince , Yestilius, 
affaibli par l'âge, s'ouvrît les veines, puis les referma, écrivit une 
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venerabamur etiam 

Satrium atquePomponium; 

notescere 

libertis quoque 

ac janitoribus ejas 

accipiebatur pro magnifico. 

Quid ergo ? 

liœc defensio dabitar 

indistincta et promlscua? 

imo divîdatur 

3 astis termiuis : 

insidise in rempublicam, 

consilia caîdis 

adversum imperatorem 

poniantur ; 

de amicitia et offîciîs 

idem finis absolvent 

et te, Cœsar, et nos. » 

IX. Constantia 
orationis, 

et quia repertus erat 
qui efferret 
quœ omnes agitabant 
animo, 

potaere usque eo 
ut accusatores ejus 
multareutur 
exsîlio aut morte, 
quœ deliquerant ante 
additis. 
Secutœ dehinc 
litterœ Tiberii 
in Sext. Vestilium , 
prœtorium , 
quem , percarum 
fratri Druso , 
transtulerat 
in suam cobortem. 
Causa ofPensionis Yestilîo 
fuit, seu composuerat 
qufedam in C. Caesarem 
ut impudicum, 
sive iides habita ficto ; 
atque ob id probibitus 
convîctu principis, 
quum tentaviftset ferrum 
manu senili, 
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nous vénérions même 

Satrius et Pomponius ; 

se-faire-connaltre 

des affranchis aussi 

et des portiers de lui 

était reçu pour glorieux. 

Quoi donc? 

cette défense sera-t-elle donnée à tous 

indistincte et commune ? 

au-contraire qu'elle soit séparée (limitée) 

par de justes bornes : 

que les embûches contre la république, 

que les projets de meurtre 

contre l'empereur 

soient punis; 

quant à Tamitié et à ses devoirs 

qu'une même fin absolve 

et toi, César, et nous. » 

IX. La fermeté 
de ce discours, 

et ce fait que quelqu'un avait été troavé 
qui exprimât les pensées 
que tous roulaient 
dans leur esprit, 
eurent-de-la- force jusque-là 
que les accusateurs de lui (Térentius ) 
furent punis 

d'exîl ou de mort , [ auparavant 

les fautes en lesquelles ils avaient péché 
étant ajoutées. 
Suivit ensuite 
une lettre de Tibère 
contre Sext. Yestilius, 
ancien-préteur , 
lequel, très-cher 
à son frère Drusus , 
il avait fait-passer 
dans sa compagnie. 

La cause de son ressentiment contre Yes- 
fut , soit qu'il eût composé [ tilius 

certaines satires contre C. César 
comme étant impudique, 
soit que foi eût été ajoutée à ce grief f^nt; 
et pour cela tenu- à- l'écart 
de la table du prince , 
après qu'il eut essayé le fer 
d'une main scnile , 

12 
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ferrum tentavisset , obtigavit venas, precatusque per codicil- 
los, immiti rescripto, venas resolvit. Acervatim ex eo Annias^ 
PollioS Appius Silanus, Scauro Mamerco simul ac Sabino Cal- 
visio, majestatis postulantur , et Vinicianus' Pollioni patri 
adjiciebatur, clari genus» et quidam summis honoribos. Ckm- 
tremuerantque -patres : nam quotusquisque affinitatis autami- 
citiae tôt illustrium virorum expers erat? ni Geisus, urbanae 
cohortis tribunus, tum inter indices, Appium et Calvisium dia- 
crimini exemisset. GsBsar Pollionis ac Yinicîani Scauriqae 
causam, ut ipse cum senatu nosceret, distulit, datis quibusdam 
in Scaurum tristibus notis. 

X. Ne feminae quidem exsortes periculi : qua' occupandae 
reipublicsB argui non poterant, ob lacrimas incusabantur ; ne- 
cataque est anus Yitia, Fufii Gemini^ mater, quod fiUi necem 
flevisset. tiaec apud senatum : nec secus apud principem Yes- 
cularius Atticus ac Julius Marinus ad mortem aguntur, e ye- 
tastissimis famiiiarium Rhodum secuti, et apud Capreas indî- 



lettre suppliante, reçut une réponse dure, et se les onvrit de nou- 
veau. Après lui sont poursuivis en masse pour lèse-majesté An- 
nias PoUion, auquel on joignait son fils Vinicianus , Appius Sila- 
nus, Mamerous Scaurus et Sabinus Calvisîus , tous illustres parleur 
naissance, quelques-uns par l'éclat des premières dignités. Les sé- 
nateurs étaient consternés. En effet, lequel d^entre eux n'était point 
Taml ou l'allié de tant de patriciens aussi distingués ? Heureuse- 
ment Celsus, tribun d'une cohorte de la ville, un des témolni, aanvm 
Appius et Calvisîus. Tibère, se réservant d'examiner lui-même avec 
le sénat l'afîaire de PoUion, de Vinicianus et de Scaurus, différa 
l'instruction de leur procès ; seulement il lança contre Scaurus quel 
qaes traits menaçants. 

X. Les femmes n'échappaient point au danger. On m pouvait 
leur imputer le dessein d'usurper l'empire, on accusait leurs larmes. 
Yitîa, mère de Rufias , fut mise à mort pour avoir pleuré son fils* 
Ceci 80 passa au sénat. De son côté, le prince fit périr Yescolarins 
Atticus et Julius Marinus, deux de ses plus anciens amis, qui, 
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obligavit venas, 

precatusque percodicillos, 

rescripto immiti, 

resolvit venas« 

£x eo Annius Follio , 

Appias Silanus 

postulantur majestatis 

aoervatim 

simul Scauro Mameroo 

ac SaHno Calvîsio, 

et Vinicianus 

adjiciebatur patriPollionî, 

clari genus, 

et quidam 

Bummis honoribns. 

Patresque oontremnerant : 

nam qnotasquisque 

erat expers 

affînitatis ant amicîtise 

tôt viromm illustrium ? 

ni Celsus, trihunus 

cohortis urbanse , 

tmn inter indices, 

exemisset dîscrimini 

Âppium et Calvlsinm. 

Cœsar dîstulît 

oansam PolHonis 

ac Viniciani Soaurique, 

ut ipse uosceret 

cnin senatu, 

quibusdam notis tristibas 

datis in Scaurura. 

X. Nefeminaeqoidem 
exsortes periculi : 
quia non poterant argui 
occupandœ reipublicse, 
incusabantnr ob laprimas; 
anusque Vitia, 
mater Fufii GeHiini, 
necata est, 

quod flevisset necem lilii . 
Hœc apud senatum : 
nec seeus apud prineipem 
Vescularius Atticus 
ac Julius Marinas 
aguntur ad mortem , 
6 vetustissimisfarniHarium 



il se lia les veines, 

et ayant prié le prince par un mémoire . 

laréponse e'tant impitoyable, 

il se rouvrit les veines. 

Après lui Annius PolUon 

et Appins Silanus 

sont appelés en jMgfemenï pour ièsc-majjsté 

en-masse 

en-même-temps-que Scaaros MauMrcus 

et Sabinus Calvisius » 

et Vinicianus 

était joint à son përe Pollion , 

tous quatre illustres par la naissance , 

et quelques-uns 

par les plus grands bonneurs. 

Et les sénateurs avaient tremblé : 

car combien 

étaient exempts 

de l'alliance ou de l'amitié 

de tant d'hommes illustres? 

si Celsus , tribun 

d'une cohorte urbaine, 

alors parmi les témoins , 

n'eût arraché au danger 

Appius et Calvisius. 

César (Tibère) différa 

la cause de Pollion 

et de Vinicianus et de Scaurus, 

afin que lui-même il riustruislt 

avec le sénat, 

certaines notes sinistres 

ayant été données contre Scaurus. 

X. Les femmes même 
ne furent point exemptes de danger : 
comme elles ne pouvaient être accusées 
de s'emparer de l'Etat , 
ellesétaient incriminées pour larmes ; 
et une vieille-femme , Vitia , 
mère de Fufius Géminus , 
fut mise-à-mort , [fils, 

parce qu'elle avait pleuré la mort de son 
Ceci se passait devant le sénat : 
et non autrement devant le prince 
Vescularius Atticus 
et Juliue Marinus 
sont conduits à la mort, 
quoiqw étant des jJlus anciens de set amie 
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vidui. Yescularius insidiaram in Libonem internuntius ; 
Marino participe, Sejanus Curtium Atticum * oppresserai : quo 
laeUusacceptumsua exempla in consuUores recidisse. Per idem 
tempus L. Piso ' pontifex , rarum in tanta clarltudine, fato 
obiit; nullius servilis sententiae sponte auctor, et, quoties né- 
cessitas ingrueret, sapienter moderans. Patrem eicensorium 
fuisse memoravi'; aetas ad octogesimum annum processit ; dé- 
çus triumphaie in Thracia meruerat : sed praecipua ex eo glo- 
ria. quod , prsefectus Urbi, recens continuam^ potestalem, et 
insolentia parendi graviorem, mire temperavit. 

XI. Namque antea, profectis domo regibus , ac mox magi- 
stratibus, ne Urbs sine imperio foret, in tempus deligebatur 
qui jus redderet ac subitis mederetur : feruntque ab Romulo 
Dentrem Romulium, post ab Tullo Hostilio Numam Marcium, 
et ab Tarquinio Soperbo Spurium Lucretium, impositos. Dein 

rayant suivi à Rhodes, ne Tavaient point quitté à Caprée. Yescula- 
rius avait été un agent de Tintrigue contre Dbon, et Marin us avait 
participé au complet de Séjan contre Atticus ; aussi: fut-ce une con- 
solation de voir leur exemple suivi contre eux-mêmes. Dans le 
même temps mourut le pontife L. Pison ; sa mort fut naturelle, 
chose rare alors dans un si haut rang. Jamais il ne donna de lâches 
conseils, et, quand il recevait des ordres, il en tempérait sagement 
la sévérité. J'ai dit que son père avait été censeur ; pour lui, il 
poussa sa carrière jusqu'à quatre-vingts ans. Il avait mérité les hon- 
nçprs au triomphe dans la Thrace; mais ce qui lui acquit le plus de 
gloire, c'est qu'ayant été préfet de Rome, il garda des tempéraments 
vraiment admirables dans l'exercice d'une magistrature depuis peu 
perpétuelle, qui effarouchait davantage les esprits , à une époque où 
Ton n'avait point encore l'habitude de la subordination. 

XI. Autrefois, quand les rois, et après eux les magistrats, s'ab- 
sentaient de Rome, pour que la ville ne restât point sans chef, un 
homme choisi pour le temps de leur absence était chargé de rendre 
la justice et de remédier aux accidents imprévus. Ainsi Denter Ro- 
mnlius fat choibi, dit-on, par Romains, Marcius Numa par Tullus 
Hoetilius, et LucrétioB Sporius par Tarquin le Superbe. Dans la 
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Becuti Rhodum, 

et individu! apud Capreas. 

Vescularius internantii» 

insidiarum in Libonem ; 

Sejanus oppresserai 

Curtium Âtticum, 

Marino participe : 

quo acceptum lœtius 

Bua ezempla 

recidisse in consultores. 

Per idem tempus 

pontifex L. Piso 

obiit fato, 

rarum in tan ta claritudine ; 

auctor sponte 

nnllius sententise servilis, 

etquoties nécessitas 

ingrueret, 

moderans sapienter. 

Memoravi patrem ei 

fuisse censorium ; 

œtas processit 

ad octogesimum annum ; 

merueratin Thracia 

decus triurapbale : 

sed prajcipua gloria 

ex eo, quod, 

praefectus Uibi, 

temperavit mire 

potestatem 

reoens contînuam, 

et graviorem 

insolentia parendi. 

XI. Namque antea, [bus 
regibus , mox magistrati- 
profectis domo, 
ne Urbs foret 
sine împerio, 
deligebatur in tempus 
qui redderet jus 
ac mederetur subitis : 
feruntqne impositos 
Dentrem Romulium 
abRomulo , 
post Numam Marcium 
ab Tullo Hostilio, 
etSpurium Lucretium 



rayant suivi à Rhodes , 

et inséparables de lui à Caprëe. 

Vescularius avait été l*agent 

des embûches contre Libon ; 

Séjan avait abattu 

Curtius Atticus , 

Marinus étant son complice : 

c'est pourquoi il fut reçu avec- pi us-de- joie 

leurs exemples(les exemples qu'ils avaient 

être retombés sur ?«ur«.auteurs. [donnés) 

Pendant le même temps 

le pontife L. Pison [naturelle), 

succomba par le destin (mourut de mort 

chose rare dans une si-grande dignité; 

n'ayant été l'auteur spontanément 

d'aucun avis servi le, 

et toutes-les-fois-que la nécessité 

fondait-sur lui , 

la tempérant avec-sagesse. 

J'ai rapporté le père à lui 

avoir été ancien-censeur ; 

son âge alla 

jusqu'à la quatre-vingtième année ; 

il avait gagné en Thrace 

l'honneur du-triomphe : 

mais sa principale gloire 

vint de ce que, 

nommé préfet à (de) la ville (Rome) , 

il tempéra merveilleusement 

un pouvoir 

récemment perpétuel, 

et devenu plus-à-charge 

par le m an que- d'habitude d'obéir. 

XI. Car auparavant, 
les rois, puis les magistrats 
étant partis de l'intérieur (de Rome}, 
pour que la ville ne fût pas 
sans commandement, 
tin citoyen était choisi pour ce temps 
qui rendit la justice 
et remédiât aux accidents soudains : 
et on rapporte avoir été préposés 
Denter Romulius 
par Romulus, 
puis Numa Maroins 
par TuUus Hostilins, 
et Spurius Lucrétius 
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consules mandabant , duratque simulacrum,quotiesob ferras 
Latinas prœficitur qui consulare munus u&urpet. Ceterum Au- 
gustus bellis civilibus* Cilnium Maecenatem, equestris ordinis, 
cunctis apud Romam atque Italiam praeposuit. Mox, rerum po- 
titus, ob magnitudinem populi ac tarda legum auxilia, sump- 
sit e consularibus qui coerceret servitia , et quod civium aur- 
dacia turbMum nisi vim metuat : primusqtre Messala Corvinus 
eam potestatem, et paucos intra diesfinem, accepit, quasi ne- 
scius exercendi. Tum Taurus Statilius, quanquam proTecta 
aetate, egregie toleravit. Dein Piso viginti per annos' pariter 
probatus, publico funere, ex decreto senalus, celebratus est. 
XÏI. Relatum inde ad patres a Quinctiliano, tribuno plebei, 
de libro Sibyliae^, qaem Cauinius Gallus, quindecimvir, recipi 
inter ceteros ejusdem vatis, et ea de re senatusconsultum, 

suite, les consuls donnèrent cette délégation, et Ton voit un reste de 
cette institution dans le préfet qui, pendant les fériés latines, ezerc* 
les fonctions consulaires. Auguste, durant les guerres civiles, donna 
à Mécène, simple chevalier, l'inspection générale sur Rome et sur 
l'Italie. Depui», devenu maître de l'empire, et voyant la difficulté 
de contenir un peuple immense, il établit un consulaire pour répri- 
mer sans délai les esclaves, les citoyens turbulents et audacieux, à 
qui une justice lente, embarrassée de formalités, n'eût point imprimé 
assez de terreur. Messala Corvinus fut le premier revêtu de cette 
charge, qu'il abdiqua au bout de quelques jours, sous prétexte d'in- 
capacité. Après lui , Taurus Statilius , malgré son grand âge , 
l'exerça dignement, ainsi que Pison, qui, pendant vingt années, ne 
se démentît pas un seul instant ; le sénat lui décerna des funérailles 
publiques. 

XII. Les sénateurs s'occupèrent ensuite d'un rapport de Quinctl- 
lianus, tribun du peuple. Il s'agissait d'un nouveau livre sibyllin, 
que Caniuius Gallus, un des quindécemvirs, voulait faire recevoir; 
et celui-ci avait demandé à ce sujet un sénatus-consulte , qui fut 
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ab Tarqaînîo Superbo. 
Ddiii consules mandabant, 
simulacrumque durât, 
quoties ob ferlas Latioas 
praeficitur 
fninsurpet 
Bmaus coDBulare. 
Oeteram Âttgustus 
bellis oivilibus 
prasposuit cunctis 
apTtd Romam atque Italiam 
Ôlnium Mœoenatem, 
ordinis equestris. 
Mox, potitus rerum, 
ob magnitudinem popali 
ac lentaanxilia legum, 
gumpsit e consulariboa 
qui coerceret servitia, 
«t cîvium 

quod turbidum audacia 
nisi metnat vim : 
Messalaque Corvînus 
accepit primus 
eam potestatem, 
«t finem 

intrapaucos dies, 
^asi nescias exercendi . 
ïum Taurus Statilius, 
quanquam œtate provecta, 
toltravit egregie. 
Dein Piso, 



per viginti annos paritcr , 

edebratns est 

fiuMre pablieo 

ex decreto senatas. 

Xn. Inde relatum 
adpatres 
8 Qainctiliano, 
tribano plebei, 
de libro Sibyllae» 
quem CaniniuB Cfallus, 
qtûndecîmvir, 
podtulaverat recipi 
iater oeteros^mdenvatify 
et senatosoonsultam 
de ea re: 



par Tarquin le Superbe. 
Ensuite les consuls déléguaient ce potivotr, 
et le simulacre en dure, [tines 

tQptes-les-fois-que à-cause-des fériés la- 
un citoyen est préposé 
qui exerce 

les fonctions consnlalres. 
Au-reste Auguste 
pendant les guerres civiles 
préposa à toutes les affaires 
à Rome et en Italie 
Cilnius Mécène, 
de l'ordre équestre. 
Bientôt, devenu-maître des affaires, 
à cause de la grandeur du peuple 
et des lents secours des lois, 
il prit parmi les consulaires, 
quelqu^un qui réprimât les eselaves, 
et cette portion de citoyens 
qui est turbulente par audace 
si elle ne redoute pas la force t 
et Messala CorTinus 
reçut le premier 
ce pouvoir, 
et l& un de ce pouvoir 
dans-l'intervalle-de pen-de jours, 
comme incapable de Texercer. 
Alors Taurus Statilius, 
quoique d'un âge avancé, 
le porta dignement. 
Ensuite Pison, 
estimé 

pendant vingt ans également, 
fut honoré 

par des funérailles puMicpie» 
d'après un décret du sénat. 

XII. Puis un-rapport-/'tt<-fuit 
aux sénateurs 
par Quinctilianus , 
tribun du peuple, 
sur un livre de la Sibylle, 
que Caninius Gallus, 
quîndécemvîr, 
avait demandé ètire t^Mn 
paraû les aulrea de la mdme pifophétetee^ 
et un sénatus-consulte fut rendu 
sur cette affaire : 
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postulaverat : quo per discessionem* facto, misit litteras Cae- 
sar, modice tribunum increpaos, c ignarum antiqui moris ob 
juventam. » Gallo exprobrabat « Quod, ëcientiae caerimonia- 
rumque velus, incerlo auctore, ante sententiam collegii, non, 
ut assolet, lecto per magistros' aestimatoque carminé, apud 
infrequentem sonatum egisset. » Simul commonefecit, c Quia 
multa vana sub noiioine celebri vulgabantur, sanxisse Âugu- 
stum quem intra diem ad praelorem urbanum deferrentur, ne- 
que habere privatim liceret. » Quod a majoribus quoque de- 
cretum erat, post exustum sociali bello^ Capitolium, quaesitis 
Samo, Ilio, Erythris*, per Africam etiam ac Siciliam etltali- 
cas colonias, carminibusSibyllae (una seu plures fuere), dato- 
que sacerdotibus negotio, quantum humana ope potuissent, 
vera discernere. Igitur tune quoque notioni quindecimvirum 
is liber subjicitur. 



renda sans discussion. Ùœ lettre de Tibère condamna cette précipi- 
tation. Il reprit légèrement le tribun , dont la jeunesse excusait 
l'ignorance des anciens usages; mais il reprochait plus durement à 
Caninius, qu'une longue étude avait dû instruire des rites religieux, 
d'ayoir fait consacrer dans une assemblée peu nombreuse uu livre 
dont l'auteur était incertain, sans avoir consulté le collège , sans 
avoir pris la précaution ordinaire de faire lire et examiner l'ouvrage 
par les maîtres des rites. A ce sujet il rappela un règlement d'Au- 
guste, qui, voyant beaucoup de livres apocryphes s'introduire à la 
faveur d'un nom respectable , avait ordonné que tous les livres si- 
byllins fussent remis an préteur de la ville dans un temps déter- 
miné, après lequel aucun particulier ne pourrait les garder. Ancien- 
nement encore on avait pris les mêmes précautions ; après l'incendie 
du Capitole, dans la guerre sociale, on avait fait recueillir à Sa- 
mos, à Ilium, à Erythrée, dans l'Afrique même, dans la Sicile et 
dans les villes d'Italie, tous les vers de la Sibylle, soit qu'il y en eût 
une seule ou plusieurs , et on avait chargé les prêtres de faire tout 
ce qui serait humainement possible pour reconnaître leur authenti- 
cité. Ainsi ce nouveau livre fat également soumis à l'examen des 
quindécemvirs. 
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qno facto 

per discessionem, 

Cœsar misît litteras, 

increpans modice 

tribun am 

« ignamm moris antiqni 

ob juventam. » 

Exprobrabat Gallo 

n Quod, vetas scientiœ 

cœrîmoniaramqne, 

egisset 

apnd senatatn 

infreqnentem , 

anotore incerto, 

ante senteotiam coUegii, 

carminé non lecto 

sestima toque, 

nt asBolet, per magistros.» 

Simul commonefecit, 

« Quia multa van a 

vulgabantnr 

snb nomine celebri, 

Augastum sanxisse 

intra quem dîem 

deferrentur 

ad prœtorem urbannm, 

neqne liceret 
habere priyatim. » 

Quoddecretum erat quoqae 

a majoribuB, 

post Capitoliam exustum 

bello sociali, 

oarmluibus Sibyllœ, 

(una seu fuere plures), 

qnœsitis Samo, 

Ûio, Erythris, 

per Âfricam etiam 

ao Siciliam 

et colonias Italicas, 

negotioque dato 

sacerdotibus, 

quantum potuissent 

ope hnmana, 

discernere vera. 

Igitnr tune qaoque ïs liber 

Bubjicitur notioni 

qoindeoimvimm . 



lequel ayant eu-liea 
au-moyen-dW vote par division, 
César (Tibère) envoya une lettre, 
reprenant légèrement 
le tribun 

« comme ignorant des usages anciens 
à-cause- de sa jeunesse. » 
Il reprochait à Gallus 
« Que, vieilli dans la science 
et dans les cérémonies religieuses, 
il avait traité c«ffe a//atr0 
devant le sénat 
peu-nombreux, 

l'auteur du livre étant incertain , 
avant Tavis du collège, 
ces vers n'ayant pas été lus 
et appréciés, 

commec'est-la-ooutume, parles maîtres, v 
En môme temps il rappela 
« Parce que beaucoup à^ oracles vains 
étaient publiés 
sous un nom accrédité, 
Auguste avoir ordonné 
dans-le-délai-de quel jour 
ils seraient portés 
au préteur de-la-ville, 
et il ne serait-pas-permis 
de les avoir (garder) en-particolier* » 
Ce qui avait été décrété aussi 
parles ancêtres, 
après le Capitole incendié 
dans la guerre sociale, 
. les vers de la Sibylle , [ait eu plusieurs), 
(soit qu'il y en ait eu une on qu'il y en 
ayant été cherchés à Samos, 
à Ilinm, à Erythrée, 
en Afrique aussi 
et en Sicile 

et dans les colonies d*-Italie, 
et mission ayant été donnée 
aux prêtres, 

autant-qu'ils Tauraient pn 
par des moyens humains, 
de discerner les véritables. 
Donc alors aussi ce livre 
est soumis à l'examen 
des quindécemvirs. 
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Xni. lisdem consulibus, gravitate annonae* juxta sedkk)- 
nem ventum ; multaque, et plures per dies, in theatro Jicentius 
efflagitata quam solitum adversum imperatorem. Quis com- 
motus, incusavit magistratus patresque quod non publica 
auctoritate populum coercuissent ; addiditque qiîibus e pro- 
vinciis, et quanto majorem quam Augustus rei frumentariae 
copiam advectaret. Ita castigandae plebi compositum senatus- 
consultum prisca severitate ; neque segnius consules edixere : 
silentium ipsius non civile , ut crediderat , sed in superbiam 
accipiebatur. 

Xiy. Fine anni Geminius, Gelsus, Pompeius, équités Ro- 
mani, cecidere conjurationis'crimine. Ex quis Geminius, pro- 
digentia opum ac moUitia vitœ, amicus Sejano, nihil ad se- 
rium.Et Julius Celsus, tribunas, in vinclis laxatam catenam 
et circumdatam in dirersum tendens, suam ipse cervicem per- 

Xin. Sous ces mêmes consuls, la cherté des grains excita presqira 
une sédition. Pendant plusieurs jours, au théâtre, le peuple s'em- 
porta contre le prince à des murmures qui ne lui étaient point ordi- 
naires. Tibère irrité reprocha au sénat et aux consuls de n'avoir 
point employé Pautorité publique pour réprimer cette licence; il 
nomma en outre toutes les provinces dont il tirait des blés , et 
prouva que l'importation était beaucoup plus considérable que du 
temps d'Auguste. Le sénat fit donc, pour châtier le peuple, un rè- 
glement où il s'armait de toute l'autorité qu'il avait jadis ; et les 
consuls y joignirent un édit non moins rigoureux. Le ^înce ne dit 
rien, mais, loin de lui faire un mérite de son silence, on le prit pour 
de l'orgueil. 

Xiy. Sur la an de l'année, Geminius, Celsus et Pompéios, cke» 
valiers romains, furent condamnés pour avoir trempé dans la con- 
juration. Gémînius avait été fort aimé de Séjan, comme un prodigue 
et un voluptueux; la politique n'était pour rien dam leur liaison. 
Celsus, tribun, qu'on avait mis aux fers, se passa autour du cou sa 
chaîne, qui était lâche, et, tirant de toute sa force, il s'étrangla lui- 
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Xm. lisdem consnlibiis, 
ventum juxta seditionem 
gravitate annonse ; 
xnxdtaqne, 
et per plnres dies, 
efflagiuta in theatro 
licentius quam solitum 
aèvenum imperatorem. 
Qui» commotu», 
incusavit magistratus 
pataresque 

qttod non cotrcmsBant 
populum 

anctoritate publica ; 
addfditqne 
e qiûbas prmrinciis, 
et qaanto advectaret 
copiam rei frumentarîœ 
majorem quam Augustus. 
Ita senatusconsultum 
compositiim 
prisca severitate 
castigandae plebi ; 
neque consules 
edixere segoius : 

Bilentlum ipsiiis 

non civile, ut crediderat, 

^daccipiebatur 

in snperbiam. 
XIV. Fine anni 

Geminins, 

Celsus, Pompeius, 

eqnites Romani , 

cecidere 

orimine coDJnrationiï. 

Ex qnis Geminius 

amicus Sejano, 

ad nibil serium, 

prodigentia opnm 

ac mollîtia vitse. 

Et Jolias Celsus, tribuaus, 

in vin dis 

tendens in diversum 

catonam laxatam 

et etrcumdstam, 

per&egit ipse 

saam cervicem. 



XIII. Sous les mêmes consnls, 
on vint près d'une sédition 
par la cherté des vivres ; 
et beaucoup de mesuresy 
et pendant plusieurs jours, 
furent sollicitées au théâtre 
avec-plus-de-licence qu't/ rC était ordinaire 
envers l'empereur. 
Desqudles réclamationi ému, 
il (Tibère) accusa les magistrats 
et les sénateurs 

de ee qu'ils n'aTaknt pas réprimé 
le peuple 

par l'autorité publique ; 
et il ajouta 

de quelles provinces il tirait du hlé^ 
et combien il faisait-apporter 
une quantité de provisions de-grains 
plus grande que n'atait fait Auguste. 
Ainsi un sénatus-consulto 
fut rédigé 

avec l'antique sévérité 
pour châtier le peuple ; 
et les consuls 

ne publiërent-pas-un-édit plus débonnaire; 
le silence de Tibère lui-m^ne [cm, 

ne fut point populaire, comme il Tavait 
mais était pris 
pour de l'orgueil. 

Xrv. A la fin de l'aimée 
Gémiaius, 
Celsus, Pompeius, 
chevaliers romaius, 
tombèrent 

sous Taecusation de conjuration; 
Desquels Gréminius 
avait été ami àSéjan, 
mais pour rien de sérieux 
par la dissipation de sa fortune 
et la mollesse de sa vie^ 
Et Julius Celsus, tribun, 
pendant qu'U était dans les fers 
tendant en divers sens 
ta chaîne lâche 
et mise-autour de ton cou ^ 
brisa lui-mâme 
son cou. 
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fregit. Ât RubrioFabato, tanquam, desperatis rébus Romanis, 
Parthorum ad misericordiam fugeret, custodes additi. Saneis, 
repertus apud fretum Siciliae, retractusque per centurionem, 
nullas probables causas longinquae peregrinationis' afferebat. 
Mansit tamen incolumis, oblivione magis quam clementia. 

XV. Servio GalBa, L. Sulla consulibus', diu quaesito quos 
neptibus suis maritos destinaret Gaesar, postquam instabat 
virginum aetas, L. Gassium, M. Vinicium", legit. Vinicio op- 
pidanum genus, Calibus ortus^ pâtre atque avo consularibns, 
cetera equestri familia, erat : mitis ingenio et comptae facun- 
diae. Cassius plebei Romae generis, verum antiqui honorati- 
que, et severa patris disciplina eductus,facilitatesaepiusquam 
industria commendabatur. Huic Drusiliam, Vinicio Juliam, 
Germanico genitas, conjungit : superque ea re senatui scripsit, 
]evi cum honore juvenum; dein, redditis absentiae causisad- 

mdme. Rubrîas Fabatns, sans espoir du côté des Romains, fuyait chez 
les Parthes pour y chercher la pitié. Il fut arrêté près du détroit de 
Sicile et ramené par un centurion à Rome , où on lui donna des 
gardes. Ce qu'il 7 a de sûr, c*est qu'il s'éloignait de l'Italie, sans 
pouToîr en fournir aucune raison valable. On l'épargna toutefois, 
par oubli plutôt que par clémence. 

XV. Sous le consulat de Servius Galba et de L. Sylla, Tibère, 
pressé par l'âge de ses petites-filles, après leur avoir cherché long-» 
temps des époux qui lui convinssent, choisît enfin L. Cassius et 
M. Vinicius. Vinicius, orateur élégant, esprit doux, avait une ori- 
gine municipale; il sortait de Calés; son père et son aïeul avûent 
été consuls, le reste de la famille appartenait à l'ordre équestre. 
Cassius sortait d'une famille plébéienne de Rome, mais ancienne et 
illustrée par les honneurs. 'Quoique élevé dans les principes rigides 
de son père, ce qui le distingua , ce fut plutôt une certaine facilité 
de mœurs que son énergie. Il épousa Drusille, et Vinicius Julie , 
toutes deux filles de Germanicns. Tibère manda ce choix au sénat, 
avec quelques mots d'éloge pour les deux jeunes gens. Puis, après 
avoir donné des raisons très-vagues de son absence, il passa à des 
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At custodes additi 
B^ibrio Fabato, 
taoqaam fugeret 
ad misericordiam 
Parthornm , 

rébus Romanis desperatîs. 
Sane is repertus 
apud fretum Sicilise, 
retractusque 
per centurionem, 
afferebat ^ 

nullas causas probabîles 
, peregrinationislonginquœ. 
Mansit tamen incolumis, 
magis oblivione 
quani clementia. 

XV. Servie Galba, 
L. SuUa consulibus, 
Ciesar, quœsito diu 
quos maritos destinaret 
sois neptibus, 
' postquam œtas virginum 
instabat, 

legit L. Cassium, 
M. Vinicium. 
'Vinicio erat 
genus oppidanum ; 
ortus Calibus, [bus, 

pâtre atque avo cousu iari- 
cetera familia equestri; 
initis ingenio, 
et facundiœ comptas. 
Cassins generis plebei 
Romœ, 

yerum antiquibonoratique, 
et eductus 

disciplina severa patris, 
commendabatur facilitate 
sœpius quam industria. 
CoDJungit huicDrusillam, 
Vinicio Juliam, 
genitas Germanico : 
scripsitque seuatui 
super ea re, 

cum levi honore juvenum; 
dein causis admodum vagis 
abscntiœ 



Mais des gardes furent donnes 

à Rubrius Fabatus, 

comme s'il fuyait 

pour demander la pitié 

des Parthes, 

les affaires de-Rome étant désespérées. 

En effet celui-ci trouvé 

près du détroit de Sicile, 

et ramené-dc -force 

par un centurion, 

n'apportait 

aucun motif plausible 

de ce voyage lointnin. 

Il demeura cependant sain-et-sauf, 

plus par oubli 

que par clémence. 

XV. Servius Galba 
et L. Sylla étant consuls, [longtemps 
César (Tibère), ce point ayant été examiné 
quels maris il désignerait 
pour ses petites-tilles, 
comme l'âge de ces jeunes-filles 
pressait, 

choisit L. Cassius, 
M. Vlnicius. 
A Vicinius était 
une famille municipale ; 
t7 était originaire de Calés, 
d'un père et d'un aïeul consulaires, 
le reste de sa famille étant d'ordre équestre; 

doux de caractère, 

et d'une faconde élégante. 

Cassius de race plébéienne 

de Rome , 

mais de race ancienne et honorée, 

et formé 

par la discipline sévère de «on père, 

était recommandé par la facilité [ractèrc. 

plus souvent que par l'énergie de son ca^ 

Il (Tibère) unit à celui-ci Drusilla. 

à Vinicius Julia, 

toutes deux nées de Germanicus : 

et il écrivit au sénat 

sur cette affaire, 

avec un léger éloge de c«« jeunes-gens ; 

ensuite des raisons très-vagues 

de son absence 
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modum vagis, fl^xit ad graviora et offensiones ob rempufoii- 
cam cœptas ; utque Macro praefectus tribunorumque et caato- 
rionum pauci secum introirent, qooties curiam ingred^^vHr, 
petivit : factoque large, et sine praescriptione generis aut 
Dumeri , senatosconsulto , ne tecta quidem Urbis, adeo pubë- 
cum consîlium nunquam adiit, deviis plerumque itineribns 
ambîgens' patriam et declinans. 

XVÏ. Interea magna vis accusatorum in eos irrupit, qui pe- 
cunias fœnore auctitabant , adversum legem dictatoris Cœsa- 
ris*, qua de modo credendi possidendique intra Italiam cave- 
tur; omissam olim, quia privalo usui bonum publicum 
postponitur. Sane vêtus Urbi fœnebre malum , et seditionum 
discordiarumque creberrima causa ; eoque cobibebatur, anti- 
quis quoque et minus corruptis moribus. Nam primo Duode- 
cim Tabulis sanctum^ ne quis unciario fœnore^ ampliufi 
exerceret, quum antea ex libidine locupletium agitaretur; 

objets pins importants. Il parla des ennemis quMl s'attirait ponr le 
bien de la république, et demanda que, toutes les fois qu'il irait au 
sénat, Macron, son préfet, l'accompagnât avec quelques centurions. 
Un décret fut rendu sur-le-champ, dans les termes les plus favora- 
bles, sans fixation du nombre ni de la qualité des gardes ; mais 
Tibère, loin de reparaître au sénat, ne mit pas même le pied dans les 
murs de Rome, se rapprochant quelquefois.de sa patrie par des rou- 
tes détournées et s'en éloignant aussitôt. 

XVI. Cependant une nouvelle irruption de délateurs vint alar- 
mer les citoyens qui s'enrichissaient par l'usure au mépris d'une 
loi du dictateur César sur les créances et la possession des biens- 
fonds en Italie ; loi négligée depuis longtemps, parce que le bien 
public est toujours sacrifié à l'intérêt particulier. L'usure fat de tout 
temps, il est vrai, le fléau de Rome, et la cause la plus commune de 
nos discordes et de nos séditions. Aussi , même dès les premiers 
temps, où les mœurs étaient moins corrompues, on s'occupa de la 
combattre. £t d'abord la loi des Douze Tables réduisit à un pour 
cent l'intérêt, qui auparavant n'avait de bornes que la cupidité des 
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vedditis, 

flexit ad graviora 

et offensîonea cœptas 

ob rerapablieam ; 

petÎTltqae 

ut prœfectns Macro 

pancique tribunornin 

et oentnrioATim 

introirent secum, [rîam : 

qnoties îngrederetur ca- 

senatusooDsultoqiie 

faoto large, 

et sine prœscrîptîone 

generis aot numeri, 

ne adiitquidemteotaaribis, 

adeo ounqnam 

oonsiliam publîcnm, 

ambigens patriam 

et declinans itineribna 

pl emm qpB deviis. 

AVI. Interea 
magna vis accnsatomm 
irmpit in eos 
qui auctitabaut pecnoiaa 
fœnore, 

sâversum legem 
diotatoris Oœsaris, 
qoa cavetnr de modo 
oredendi possidendiqtie 
intra Italiam ; 
omiseam olim, 
quia boonni pnblienm 
postponitur nsni privato. 
Sanemalum fœnebre 
Tetns Ùrbi , 
et causa oreberriaig 
Beditionum 
discordianimqne ; 
eoqne oohibebatur, 
xnoribus quoque antiquî» 
et minus corruptis. 
Nam primo sanctum 
Duodecim Tabulis 
ne quls ezerceret 
unpiius fœnore unciario, 
quum antea 
agitaretur 



étant donn^, 

jl passa à des ol^eU plus importants 

et aux Inimitiés assumées par lui 

pour la république ; 

et il demanda 

que le préfet Macron 

et quelques-uns des tribuns 

et des centurions 

entrassent avec-lui, 

toutes-les-fois-quMl irait au sénat : 

et un sénatus-consulte 

ayant été rendu libéralement, 

et sans fixation 

de qualité ou de nombre, [ville, 

il n*approoba même pas cj^s maisoM de la 

tant il est vrai que jamais 

•7 ne foint au conseil public, 

tournant-autour de sa patrie 

et ^évitant par des routes 

le plus souvent détournées. 

XVI. Cependant 
une grande foule d'accusateurs 
fondît sur ceux 
qui augmentaient Uur fortune 
par l'usure, 
contrairement à la loi 
du dictateur César, [(qui fixe les limites) 
par laquelle il est pourvu à la mesure 
de prêter et de posséder (des créances et 
en Italie ; des possessions) 

loi négligée autrefois, 
parce que le bien public 
est placé-après l'intérêt privé. 
Certes le mal de-l' usure 
a été ancien pour la ville (Rome), 
et cause très-firéqaente 
de séditions 
et de discordes ; 
et pour-cela il était réprimé, 
les mœurs même itanf anciennes 
et moins corrompues. 
Car d'abord il fut établi 
par les Douze Tables 
que perHOune n'exerçât (••»')> 

plus qu'une usure d'-une-once (un pour 
lorsque auparavant 
elle était pratiquée (réglée) 
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dein, rogatione tribunicia', ad semuncias redacta, postremo 
vetita versura* : multisque plebis scitis obviam itum fraudi- 
bus, quae, loties repressae, miras per artes rursum oriebantur. 
Sed tum Gracchus praetor, cui ea quaestio evenerat, multitu- 
dine periclitantium subactus , retulit ad senatum : trepidique 
patres (neque enîm quisquam tali culpa vacuus) Yeniam a 
principe petivere ; et, concedente, annus in posterum sexque 
menses dati, quis, secundum jussa legis, rationes famiiiares 
quisque componerent. 

XVII. Hinc inopia rei nummariae, commoto simul omnium 
aère alieno, et quia, tôt damnatis bonisque eorum diYenditis, 
signatum argentum fisco Yel serario attinebatur. Ad hoc sena- 
tus praescripserat , duas quisque fœnoris partes in agris per 
Italiam collocaret*; sed creditores in soiidum appellabant^ 
neç décorum appellatis minuere fidem. Ita primo concursalio 

riches. Depuis, une loi tribunitienne le restreignit encore de moitié ; 
une autre enfin l'abolit tout à fait, et l'on tâcha par différents plér 
biscites de prévenir les fraudes qui, souvent réprimées, reparais- 
saient toujours sous divers déguisements. Mais, alors le préteur Grac- 
chus, à qui le sort avait attribué ces jugements, effrayé de la multi 
tude des accusés, fit son rapport au sénat ; et les sénateurs consternés 
(car aucun n'était exempt de pareilles prévarications) demandèrent 
^râce au prince, qui leur accorda un an et demi pour se conform,er 
à la loi, 

XVII. Ces opérations rendirent l'argent très-rare, les créanciers 
s' empressant tous à la fois de retirer leurs fonds, sans compter que 
les ventes de biens qui avaient suivi des condamnations multipliées 
avaient fait entrer dans le trésor public beaucoup d'espèces qui n'en 
sortaient plus. Pour remédier à cet état de choses, un sénatus-con- 
sulte ordonna aux créanciers de placer en biens fonds dans l'Italie 
les deux tiers de leurs créances. Mais ceux-ci les exigèrent en en- 
tier, et les débiteurs assignés ne pouvaient avec honneur manquer 
à leurs engagements. D'abord ce sont des courses sans fia, des pour- 
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ezlîbidîne locupletînm ; 
dein, 

rogatione tribanicia, 
versura 

redacta ad semuncias, 
postremo.yetita : 
multisque scitis plebis 
itum obvîam fraudibus, 
quœ, toties repressa?, 
oriebantur rursum 
per artes miras. 
Sed tnm prœtor Gracchus, 
oaî ea quaestio evenerat, 
subacttis mnltitudine 
periclitaâtinni, 
retulit ad senatum : 
patresque trepidî 
(nequç enim quisquam 
vacuus tali culpa) 
petivere veniam 
a principe , 
et, concedente, 
annns in posternm 
sexqne menses dati, 
quis componerent 
quisque rationes familiarcs 
secnndnm jussa legis. 
XVII. Hinc inopia 
rei nummarise, 
8Bre alieno omnium 
oommota simnl, 
et quia, tôt damnatis 
bonisqneeorum divenditis, 
argentum signatum 
attinebatar iisco 
vel œrario. 
Ad hoc 

senatns prœscripserat 
quisque collocaret 
duas partes fœnoris 
in agris per Italiam ; 
sed credi tores 
appellabant 
in solidum,' 
nec décorum 
mppellatis 
minuere fidem. 
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d'après la fantaisie des ricbes ; 

ensuite, 

par une proposition tribunitienne, 

le prêt ^ [cent), 

fut réduit à une demi-once (un demi pour 

enfin défendu : 

et par beaucoup de décrets du peuple 

on alla au-devant des fraudes, 

qui, tant-de-fois réprimées, 

naissaient de-nouveau 

grâce à des artifices merveilleux. 

Mais alors le préteur Gracchus, 

auquel cette information était échue, 

vaincu (déterminé) par la multitude 

de ceux qui se-trouvaient-en-péril, 

fit-un -rapport au sénat •, 

et les sénateurs alarmés 

(et en efiet aucun 

la'était exempt d'une telle faute^ 

demandèrent grâce 

au prince ; 

et, celui ci Raccordant, 

tme année à l'avenir 

et six mois furent donnés, 

pendant lesquels ils régleraient 

chacun leurs affaires domestiques , 

selon les ordres de la loi. 

XVII. De là disette 
de ressources numéraires, 
l'argent d' -autrui (les dettes) de tous 
étant remué à la fois , [damnés 

et parce que, tant de gens ayant été cod- 
et les biens d'eux vendus-en-détail, 
l'argent monnayé 
était retenu par le fisc 
ou par le trésor-public. 
Outre cela 

le sénat avait prescrit 
que chacun plaçât [à-intérêt 

deux parties (les deux tiers) de l'argent- 
en terres dans l'Italie ; 
mais les créanciers 
assignaient leurs débiteurs 
pour la somme entière, 
et il n'était pas convenable 
pour ceux qui étaient assignés [rôle), 
d'amoindrir leur foi (manqutr à leur pa- 
13 
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etpreces; dein strepere praetoris tribunal : eaque quae remedio 
quaesita , venditio et emptio, in contrarium mutari, quia fœ- 
neratores omnem pecuniam mercandis agris condiderant. Go- 
piam vendendi secuta vilitate, quanto quis obaeratior, aegrius 
distrahebant*, moltique fortunis provolvebantur ; evereio rei 
familiaris dignitatem ac famam praeceps dabat : donec tnlît 
opem Csesar, disposito permensas millies sestertio*, factaque 
mutuandi copia srne usuris pertriennium, si debitor popirio 
in duplum praediis cavisset. Sic refecta fides, et paulatim pri- 
vati quoque credilores reparti : neque emptio agrorum exef- 
cita ad formam senatusconsulti, acribus, ut ferme talia, ini- 
tiis, incurioso fine. 

XVIII. Dein redeunt priores indtus , postulato majestatis 
Considio Proculo ; qui, nullo pavore diem natalem celebrans, 
raptus in curiam, pariterque damwatus interfectusque. Etso^ 

parlers ; bientôt le tribunal du préteur est assailli de demandes. Cette 
obligation de vendre et d*acheter produisit un effet contraire au 
bien qu'on en espérait. Les riches avaient caché tout leur argent 
afin d'acheter eux-mêmes ; la multiplicité des ventes en fit tombôr le 
prix ; et plus on était obéré, moins on trouvait d'acquéreurs. Beau- 
coup de fortunes étaient renversées, et la perte des biens entraînait 
otHle des dignités et de la réputation. Enfin Tibère vint au secours 
des citoyens, en établissant un fonds de cent million» de seSterces, 
sur lequel l'Etat prêtait sans intérêt pendant trois ans, à la condi- 
tion que le débiteur donnerait hypoth^ue au peuple romain sur dâs 
biens-fonds pour le double de la somme empruntée. Par là le cré<fit 
se rétablit, et insensiblement les particuliers mêmes ouvrirent leur 
bourse. Quant aux achats de biens, on n'observa pas rigoureusement 
le sénatus-consulte ; enfin cette réforme fut, comme toutes les autres, 
sévère au commencement, négligée sur la fin. 

XVIII. Bientôt se renouvellent les anciennes alarmes. Gonsidius 
Proculus célébrait tranquillement dans sa maison le jour de sa nais- 
sance. Tout à coup s'élève contre lui une accusation de lèse-majeslé. 
Il est tratné au sénat, condamné, «xéouté dans le mêane instant. On 
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oonfiursâtîo etpreoes; 

dein tribunal prœtoris 

strepere : 

eaque 

qwB qnœsita remedio, 

venditio et emptio, 

mutari in contrariam, 

qnia fœneratores 

condiderant 

omnem pecanîam 

tnercandis agris. 

Vilitate 

secuta copiam vendendî, 

dlstrahebant œgrius, 

quaiito quis obœratior 

mnltique 

provolvebantur fortunis ; 

eversio rei familiaris 

dabat prseceps 

dignitatem ac famam : 

donec Csesar tulit openif 

millies sestertio 

di^slto per mensas, 

copiaque facta mutuandi 

sine usuris per triennlum, 

si debitor 

cavisset populo 

prsediis in duplam. 

Sic fi des refecta, 

et paulatim reparti 

creditores quoque prîvati : 

neqne emptio agrorum 

exercita [ti, 

ad formam senatus consul - 

initiis 

acribus, 

ut ferme talia, 

fine incurioso. 

XVin. Dein redeunt 
prîores metus, 
Considio Proculo 
postulato 
majestatis ; 

qui celebrans diem natalem 
nullo pavore, 
raptus in curiam , 



Ainsi d'sbord 

il y eut des cour&es-sans-fin et des prises ; 

puis le tribunal du préteur 

ne cessait de retentir : 

et ces meevres 

qui avaient été cherchées pour remède , 

savoir }a, vente et l'achat, 

de se changer en un effet contraire, 

parce que les prètears (capitslistee) 

avaient caché 

tout leur argent 

pour acheter des terres. 

Le bas-prix [vent»), 

ayant suivi l'abondance de vendre (de la 

on vendait d'autant plus difficilement 

que l'on était plus obéré, 

et beaucoup-de gms [fortunje ; 

étaient précipités de (perdaient) leur 

le renversement des biens-de-femille 

mettait à bas 

la dignité et la réputation : [oonnrs, 

jusqu'à ce que César (Tibère) porta se- 

mille-fois cent mille sesterces 

ayant été distribués à-l'aide-de banques, 

et facilité ayant été donnée d'empruntei: 

sans intérêt pendant trois- ans, 

si le débiteur 

avait donné-caution au p^eople 

par des biens-fonds pour le double de la 

Ainsi le crédit fut rétabli, [somme. 

et peu-à-peu furent trouvés 

des créanciers même privés : 

et l'achat des terres 

ne fut point opéré 

suivant la forme du sénatus-consulte, 

les commencements de la réforme 

ayant été sévères, [choses, 

comme sont presque-toujours de telles 

et la fin négligée. 

XVIII. Ensuite reviennent 
les premières craintes, 
Considius Proculus 
ayant été appelé en jugement 
pour /àstf-majesté ; 

lui qui célébrant le jour d«-sa-nai»saîTC8 
sans aucune crainte, 
ifkit entraîné au séaat. 
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rori ejus Sanciae aqua atque igni interdictum , accusante 
Q. Pomponio : is, moribus inquies, haec et hujascemodi a se 
factitari praelendebat, ut, parla apud principem gratia, peri- 
culis Pomponii Secundi fratris mederetur. Etiam in Pompeiam 
Maori nam exsilium statuitur, cujus maritum Ârgolicum, soce 
rum Laconem, e primoribus Achaeorum, Caesar afflixerat 
Pater quoque, illustris eques Romanus, ac frater, praelorius, 
quum damnatio instaret , se ipsi interfecere : datum erat cri 
raini, quod Theophanem Mitylenaeum*, proavum eorum 
Gn. Magnus inter intimes habuisset, quodque defuncto Théo- 
phani coelestes honores Graeca adulalio tribuerat. 

XIX. Post quos Sext. Marius, Hispaniarum ditissimus, de- 
ferlur incestasse filiam*, et saxo Tarpeio dejicitur; ac, ne du- 
bium haberetur magnitudinem pecuniae malo vertisse, aurarias 
ejus, quanquam publicarentur, sibimet Tiberius seposuit : 
irritatusque suppliciis, cunctos qui carcere attinebantur, ac- 

interdit l'eau et le fea à sa sœnr Sancia. Leur accusateur était 
Q. Pomponius, esprit turbulent, qui voulut en vain couvrir la honte 
de cette bassesse et de beaucoup d'autres semblables par la nécessité 
de se concilier le prince, afin d'en obtenir la grâce de son frère Pom- 
'ponius Sécundus. On exile aussi Pompéia Macrina, dont le mari, 
^rgolicus, et le beau-père, Lacon, les premiers citoyens de l'Achaîe^ 
avaient été victimes de Tibère. Son père, chevalier romain de la pre- 
mière distinction , et son frère, ancien préteur, se voyant aussi sur 
le point d'être condamnés, se tuèrent eux-mêmes. On leur avait fait 
un crime de ce que Théophane de Mitylène, leur bisaïeul, avait été 
un des intimes amis de Pompée, et de ce qu'après la mort de ce 
Théophane l'adulation des Grecs lui avait décerné les honneurs di- 
vins. 

XIX. Sextus Marius suivit de près ; c'était le plus riche des Espa- 
gnols. On l'accuse d'un inceste avec sa fille, on le précipite de la 
roche Tarpéienne ; et pour qu'il ne fût point douteux que ses ri- 
chesses étaient la cause de sa perte, Tibère garda pour lui ses mines 
d'or, bien qu'elles fussent confisquées au profit de l'État. Ëufin, ces 
sni^llces irritant sa cruauté, il enveloppa dans le même arrêt les 
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pariterqne damnatns 

interfectusque. 

£t interdictum 

aqua atque igni 

Sanciae sorori ejus, 

Q. Pomponio accusante : 

is, inquîes moribos, 

prsBtendebat 

hœc et hujusce modi 

factitari a se, 

ut, gratia parta 

apud principem , 

mederetur periculis 

fratris Pomponil Secundi. 

Ëxsilîum etiam statuitur 

în Pompeiam Macrinam, 

cujus Cœsar afflixerat 

maritum Argolicum, 

socerum Laconem, 

e primoribuB Achœorum. 

Pater quoque, 

eques Romanus illustris, 

ac frater, prœtorius, 

quum damnatio iostaret, 

se interfecere ipsi : 

datum erat crimini, 

quod On. Magnus 

habuisset inter intimos 

Theopbanem Mitylenseum , 

proaYum eorum, 

quodque adulatio GrsBca 

tribaerat honores cœlestes 

Theophani defuncto. 

XIX. Post quos 
Sext. Marius, 
ditissimus Hispanîarum, 
defertur 
incestasse 
filiam, 

et dejicîtur saxo Tarpeîo ; 
ao, ne haberetur dubium ^ 
magnitudinem pecunias 
vertisse malo, 
Tiberius seposuît sibimet 
aurarias ejus, 
quanquam publicafentur : 
irritatusque suppliciis. 



et en -même -temps condamné 

et mis-à-mort. 

On interdit aussi 

l'eau et le feu 

à Sancia sœur de lui, 

Q. Pomponius Taccusant : 

celui-ci, turbulent de mœurs, 

prétendait 

ces habitude* et autres de cette sorte 

être pratiquées par lui , 

pour que, du crédit étant acquis 

auprès du prince, 

il remédiât aux dangers 

de son frère Pomponius Sécundus. 

L'exil aussi est décidé 

contre Pompéia Macrina, 

dont César (Tibère) avait abattu 

le mari Argolicus, 

le beau- père Lacon, 

9111 étaient des premiers des Acbéens. 

Son père aussi, 

chevalier romain distingué, 

et son frère, ancien-préteur, 

comme la condamnation les menaçait, 

se tuèrent eux-mêmes : 

ce fait leur avait été imputé à crime, 

que Cn. Magnus 

avait eu parmi ses amis intimes 

Théophane de-Mitylène, 

bisaïeul d'eux , 

et que l'adulation grecque 

avait accordé les honneurs célestes 

à Théophane mort. 

XIX. Après lesquels 
Sext. Marius, 
le plus riche des Espagnes, 
est dénoncé 

avoir souillé-par-înceste 
sa fille, 

et est précipité de la roche Tarpéîennc ; 
et, pour qu'il ne fût pas tenu pour doii- 
la grandeur de sa fortune [tcux 

avoir tourné à mal pour lui, 
Tibère réserva pour lui-même 
les mines-d'or de lui , 
quoiqu'elles fussent confisquées : 
et irrité par les supplices , 
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cusati societatis cum Sejano, necari jubet. Jacuit iminensa 
strages* : omnissexus, omnis aetas, illustres, ignobiles, di»> 
persi aut aggerati. Neque propinquis aut amicis assistere, illa- 
crimare, ne visere quidem diutius, dabatur; sed circuDojecti 
custodes, et in mœrorem cujusque intenti, corpora putrefkcfia 
asaectabantur, dum in Tiberim traherentur; ubi fluitanlia aul 
ripis appulsa non cremare quisquam, non contingeve : ifti«F- 
ciderat sortis humanae commercium vi metus, quantumque 
saevitia glisceret, miseratio arcebatur. 

XX. Sub idem tempus, G. Caesar, discedenti Capreas avo 
cornes, ClaudiaoL, M. Silani filiam, conjugio accepit : immanem 
animum subdola modestia tegens, non damnatione matris^ 
non ejLsilio fratrum rupta voce ; qualem diem Tiberius indtiis- 
set, pari ha^tu, haud muUum distantibufrverbis. Ùndernox 
scitum Passieni oratoris dictum percrebait, « Neque naeliorem 

prisonniers détenus pour raffaire de Sêjan, et les fit tous mettre à 
mort. La terre fut jonchée de cadavres; des victimes de tout sexfi^ 
de tout âge, des patriciens, des plébéiens, gisaient épar« ou amon- 
celés. On repoussait les amis, les parenU qui voulwent les approcîieij 
on défendait les larmes, les regards môme trop curieux; des gardM^ 
postés à Tentour de oe champ de carnage, espionnaient la douleur 
de chaque citoyen, et suivaient ces cadavres infects jusqu'au Tibre» 
où on les traînait. Là, flottant sur l'eau ou poussés vers le boed , 
personne n'osait ni les brûler ni les toucher même. La violtace d& 
la crainte étouflFait tous les sentiments humains ; et plus la barbarie 
était révoltante, plus la. compaBaign ^ait interdite. 

XX. A peu près dans le même temps^C. César^ qui avait accom- 
pagné son aïeul à Caprée, épousa ClaiMia, fille de M. Silanus. U 
cachait son caractère féroce sou» une douceur artificiettao-î jamais il 
ne dit un seul mot, ni de la condamnation de sa nièce, ni de Texit 
de ses frères; chaque jpur il se composait sur Tibèïe : c'était le 
même extérieur et presque lessmômeaiparoles^; ce qui. fit dir» àTortf 
teur Passiénus ce mot si heureux et si connu , « qu'il n'y avait ja- 
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jnbet cunctos 
qnî attinebantur carcere, 
acousati societatîs 
Qum Sejaao, 
necari. 

Strages immensa jacnit : 
omnis sexus, omnis œtae^ 
illustres, ignobiles, 
dSspersi aut aggerati. 
Neque dabator 
propinquis aut amicis 
aasistere, illacrimare, 
BO Tisere quidem diutins ; 
sed custodes circumjecti, 
et întenti 

in mœrorem onjtuquey. 
asseotabantur 
corpora putrefacta, 
dum traberentur 
in Tiberim ; 

nbi non quîsquam cremare, 
non contingere 
fiuitantia 
aut appulsa ripis : 
commercîum 
sortds bumans» 
interciderat vi metus^ 
miseratiaque arcebatur 
quantum sœvitîa glisceret. 
XX. Sub idem tempus, 
C. Caesar, cornes avo 
- dîscedenti Capreas, 
aooepit oonjugio€lauâiaffi, 
fiUam M. Silani : 
tegens anîmum immanem 
modestia subdola, 
Toce non rupta 
damnatione matris, 
non exsilîo fratrum ; 
habita pari 
qualem diem Tiberîu8 
induisset , 
'verbis 

liaud multum distantibus. 
Unde mox percrebuit. 
^ctumBCitnm 



il ordonne tous ceux 

qui étaient détenus en prison, 

accusés de complicité 

avec Séjan, 

être mis -à-mort. [sol : 

Une joncbée immense fut étendue sur U 

tout sexe, tout âge,' 

citoyens illustres, obscurs, 

dispersés ou entassés. 

Et il n'était pas donné 

aux procbes ou aux amis [elhê, 

d'approcber les victimes^ de pleurer-sur 

pas même ds les visiter trop longtemps ; 

mais des gaxides postés-toat-aujtour, 

et attentifs 

an chagrin de chacun. 

suivaient 

les corps putréfiés, 

pendant qu'ils étaient «rainés 

dans le Tibre ; 

où personne ne pouvait brûler, 

ni toucher 

ces corps flottants 

ou poussés-vers les rivOB : 

les relations 

de la oondîtion humaîbe (de Phumanit^Q 

étaient interrompues par la viol«toedA;la 

et la pitié était écartée [crainte, 

autant que la cruauté empirait. 
XX. Vers le môme temps, 

C. César, compagnon à son aïeul 

qui se retirait à Caprée, 

reçut en mariage Claudia , 

fille de M. Silanus : 

couvrant une âme monstrueuse 

d'une modération artificieuse, 

pas un mot ne lui ayant été arraché 

jar la condamnation de sa mèïe , 

ni par l'exil de ses frères ; 

M montrant avec un air sembltaWiS' (tety 

que le jour que Tibère [chaque jour), 

avait revêtu (que celui que Tibère prenait 

et des paroles 

non beaucoup différentes* 

D'où bientôt se répandit 

un mot spirituel 

à» rorateEQV Vastiémie^ 
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unquam servum', neque deteriorem domiaum fuisse. » Non 
omiserim praesagium Tiberii de Serv. Galba tum consule; 
quem accitum, et diversis sermonibus pertentatum, poslremo 
Graecis verbis in hanc sentenliam allocutus : « Et tu, Galba, 
quandoque dégusta bis imperium, » seram ac brevempotentiam 
significans, scientia Chaldaeorum artis, cujus apiscendae olium 
apud Rhodum, magistrum Thrasyllum, habuit, peritiam ejus 
hoc modo expertus. 

XXI. Quoties super negotio consuUaret, édita domus parte 
ac liberti unius conscientia utebatur : is litterarum ignarus, 
corpore valido, per avia ac derupta (nam saxis domus immi- 
net) praeibat eum cujus artem experiri Tiberius statuisset; et 
regredientem, si vanitatis aut fraudum suspicio incesserat, in 
subjectum mare praecipitabat, ne index arcani exsisteret. Igi- 



mais eu de meilleur esclave ni de plus mauvais maître. » Je ne 
puis omettre une prédiction de Tibère au sujet de Servîus Galba, 
alors consul, qu'il avait fait venir à Caprée. L'ayant sondé sur dif- 
férents sujets, il finit par lui dire en grec ; « Toi aussi, Galba, tu 
goûteras quelque jour à l'empire, » pour faire entendre que Galba 
arriverait tard au pouvoir et n'en jouirait qu'un moment. Tibère, 
pendant son loisir à Rhodes , s'était instruit dans la science des 
Chaldéens, sous Thrasyllus, dont il avait éprouvé l'habileté de la fa- 
çon que je vais dire. 

XXI. Toutes les fois qu'il voulait consulter sur une affaire, il 
montait dans la partie la plus élevée de sa maison, et prenait pour 
confident un seul affranchi. Cet homme, d'une ignorance grossière, 
d'une grande vigueur, amenait par des détours escarpés (caria 
maison est au haut d'un rocher) l'astrologue dont le prince se pro- 
posait d'éprouver la science ; et au retour, sur le moindre soupçon 
d'ignorance ou de supercherie , l'affranchi précipitait le devin dans 
la mer, afin d'ensevelir avec lui le secret de son maître. Thrasyllus 
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a Neque unquam servura 
fuisse meliorem, 
neque dominum 
détériorera. » 
Non omiserim 
praesagium Tiberii 
de Serv. Galba, 
tum consale ; 
quem accitum, 
et pertentatum 
diversis sermonibus, 
allocutus postremo 
verbis Grœcis 
in banc sententiam : 
a Et tu, Galba, 
degustabis quandoque 
imperium, » 
significans potentiam 
seram ac brevem, 
Bcientîaartis Cbaldœorum, 
cujus apiscendse 
babuit otium 
apud Rhodum, 
magistium Thrasyllum, 
expertus peritiam ejus 
hoc modo. 

XXL Quotîes 
consultaret super negotio, 
ntebatur 

parte édita domtis 
ac conscientîa 
unîus liberti : 
is, ignarus litterarum, 
corpore valido, 
per avia ac derapta 
(nam domus 
imminet saxis) 
prœibat eum 
cujus Tiberius statuisset 
experirî artem; 
et, si suspicio incesserat 
Tanitatis aut fraudum, 
prœcipitabat 
in mare subjectum 
regredientem, 
ne index arcani exsisteret. 
Thrasyllus igitor, 



a Et jamais esclave 
n'avoir été meilleur, 
et jamais maître 
n'awir «<e pire. » 
Je ne saurais-omettre 
un présage de Tibère 
sur Serv. Galba, 
alors consul ; 
lequel mandé, 
* et sondé 

par différents entretiens , 
il apostropha enfin 
avec des termes grecs 
en ce sens : 
« Toi aussi, Galba, 
tu goûteras un-jour 
à l'empire, » 
désignant un pouvoir 
tardif et court, [déen», 

grâce à la connaissance de Tart des Chai- 
pour acquérir lequel 
il eut du loisir 
à Rhodes, 

et pour maître Thrasyllus, 
ayant éprouvé l'habileté de celoi-ci 
de cette manière-ci. 

XXI. Toutes-les-foîs-que 
il consultait sur une afiïire, 
il se servait 

de la partie élevée de sa maison 
et de la confidence 
d'un seul affranchi : 
celui-ci, ignorant des lettres, 
d'un corps robuste, 
par des chemins non -frayés et escarpés 
(car la maison 
domine des rochers) 
marchait-devant celui 
dont Tibère avait résolu 
d'éprouver l'art; 
et, si un soupçon était venu 
d'ignorance ou de supercherie, 
il précipitait 

dans la mer située-au-dessous 
l'astrologue s'en retournant, [pas. 

pour qu'un révélateur du secret n'existât 
Thrasyllus donc, 
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tur Thrasyllus, iisdem rupîbus inductus , postqnam percon- 
tanlem commoverat, imperiiim ip$i et futura solerter patefa- 
ciens , interrogatur < An suam quoque genitalem horam 
comperisset; quem tum annum, qualem diem haberet.» Ule, 
positus siderum ac spatia dimensus, haerere primo, dein pave- 
scere, et, quantum introspiceret, magis ac magis trepidus ad- 
mirationis et metus , postremo exclsonat « Ambiguum »bi ae 
prope ultimum discrîmen instare. » Tum complexuseum Tibe- 
rius prsescium periculorum et incolumem fore gratatur; qoae- 
que dixerat oraculi yioe accipiens, inter intimos amicorum 
teoet. 

XXIL Sed mihi , haec ac talia audienti^ in incerto judicium 
est fatone res mertalium et necessitate immutabili, an forte 
Tolvantur : quippe sapientissimos veterum , quique sectam 
eorum aemulantur, diversos reperies , ac multis insitam opi- 
nionem « Non initia nostri, non finem , non denique homines 

fat done, comme les antres, conduit par cette ronte escarpée. Tibère, 
Threment frappé de ses réponses qui lui promettaient l'empire et loi 
déToilaient habilement lee secrets de Tavenir, loi demanda 8*11 avait 
anBsi tiré son propre horoscope, et ce qu'il pensait de Tannée, du 
jour où il se trouvait. Celui-ci observe de nouveau la position dos 
astres, hésite, pâlit ; et ses observations ne faisant qu'augmenter de 
pins en plus sa surprise et sa frayeur, il s*écrie enfin que le moment 
Mt critique, qu'il touche presque à sa dernière heure. Tibère, Teni- 
brassant, le rassure sur le péril qu'il a deviné, et dès lor», îregar 
dant ses prédictions comme un oracle, il l'admit dans sapins intime 
familiarité. 

XXTT . Pour moi, ces faits et d'autres semblables me font douter 
li les événements de cette vie sont asservis aux lois d'une destinée 
immuable, ou s'ils roulent au gré du hasard. Je vois mâme qne lea 
plus habiles philosophes de l'antiquité et leurs disciples sont divisés 
sur ce point. Les uns pensent que notre commencement,, que notie. 
fin, que l'homme, en un. mot,, oit iadi£Bérentaux diem^ et IIb. citait 
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induotas iisdem rnpàbiis , 
postqaam commoverat 
percontantem 
patafaoians sol&Etev ipei 
imperlum et fatura, 
înterrogatur 

< An oomperiseet qaoqne 
Boam horam g^talem ; 
qnem annum, qualem diem 
£aberet tum. » 
nie, dimensus 
positus sideram ic BgatU» 
hsrere primo, 
dein pavescere, 
et magU ao magis trépida» 
admirationîs et metas , 
quantum inlrospiceret, 
pofttvemo exclamât 
« Discrimen ambigumn 
ac prope ultimum 
instare sibi. » 
Tmn Tiberius 
complexus eum 
*gratatiir 

praBscium perionlomm 
et fBre incolumem ; 
accîpiensque vice oracnli 
qn» dizerat, 



inter intimos amicomm. 

XXir. Sed mihî, 
andienti hœo atque tidia, 
jndicium est in ineerto 
resne mortalinm 
Tolvantur 

et necessltate immutabili,, 

an forte : 

qnippe reperies dîversos 

BapientisMiiioft veteram , 

quiqoe aernulantuc 

Bectam eorum, 

ao opinionem indtam 

mnlÉiti 

< Non initia, nosiriy 

non finem, 

non deniqne bomines 



amené par cm mêmes rochers, 

après qu'il eut frappé 

le prince qui Tinterrogeait 

en découvrant habilement à lui-mânM 

Tempire et les choses à-venii, 

est interrogé 

« S'il avait découvert aussi 

son heure de-oaissance; 

quelle année, quel jour 

il avait alors. » 

Celui-ci, ayant mesuré [viê^ 

les positions des. astres et le3 eapaoes dv 

d'hésiter d'abord, 

puis de s'efirayer, 

et de plus en plus agîté 

de surprise et de crainte, 

d'autant plus qu'il observait, 

à-Ia-fin s'écrie 

« Un danger critiqua 

et peut-être le dernier 

menacer lui. > 

Alors Tibère 

ayant embrassé lui 

le félicite 

d'éire prévoyant de set dangers 

et ajoute lui devoir être sain-et-sanf ; 

et recevant en guise d'oracle 

kê choses qu'il avut dites, 

il le retient 

parmi les intimes de ses amis. 

XXII. Mais à moi, 
apprenant ces faits et d?autrt& Uà»^ 
le jugement est dans l'inoectita^t 
si les affaires des mortels 
sont roulées (arrivent) 
par le destin 

et par une nécessité iiniQia«]il% 
ou par le hasard : 

car tu trouveras de-sentîments-contraires 
les plus sages des anciens, 
et ceux qui prennantrpooiHiiodàle 
la secte d'eux, 
et ropihion innée 
ahee; beaucoup 

« Ki les oonumenoeineiUs de aon«> 
ni noire fin, 
ni enfin les hommes 
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diis curae : ideo creberrima et tristia in bonos, et laeta apud 
détériores esse. » Contra alii fatum quidem congruere rebua 
putant ; sed non e vagis stellis, verum apud principia et nexus 
naturalium causarum : ac tamen electionem vitse nobis relin- 
quunt; « quam ubi elegeris, certum imminentium ordinem; 
neque mala vel bona, quœ vulgus putet : multos qui conflictari 
advçrsis videntur beatos, ac plerosque, quanquam magnas per 
opes, miserrimos , si illi gravem fortunam constanter tolèrent, 
hi prospéra inconsulte ulantur. » Ceterum plurimis morta- 
lium non eximitur, quin « primo cujusque ortu ventura desti- 
nentur ; sed quaedam secus quam dicta sint cadere , fallaciis 
ignara dicentium : ita corrumpi fidem artis, cujus clara docu- 
menta* et antiqua aetas et nostra tulerit. » Quippe a filioejus- 
dem Thrasylli praedictum Neronis imperium in tempore me- 
morabitur', ne nunc iucepto iongius abierim. 

comme preuve les fréquentes calamités des bons et la prospérité des 
méchants. D'autres , au contraire , nous soumettent à une destinée, 
nais indépendante du cours des étoiles, et qui n'est que i'enclialne- 
ment éternel des causes premières. Toutefois ils nous accordent la 
liberté dans le choix de nos actions ; seulement ils prétendent « qu'un 
premier choix entraîne une suite de conséquences inévitables ; que 
les biens et les maux ne sont point ce ^ue le peuple pense j qu'4)n est 
heureux malgré des disgrâces apparentes, et misérable au sein des 
richesses, si l'on supporte avec constance la mauvaise fortune ou si 
l'on abuse de la bonne. » Au reste la plupart des hommes ne peu- 
Tent renoncer à l'idée que l'avenir de chaque mortel est fixé dès le 
premier moment de sa naissance, et que, si les prédictions sont dé- 
menties par les faits, c'est la faute des ignorants et des imposteurs ,• 
qu'ainsi se déorédite un art dont la vérité s'est manifestée par des 
pretwes éolatantes dans les temps anciens et même dans le nôtre. En 
effet, le fils de ce même Thrasyllus prédit l'empire à Néron, comme 
je le rapporterai dans la suite, pour ne pas trop m'éloigner mainte- 
nant de mon sujet. 



Digitized by VjOOQLC 



ANNALES. LIVRE VI. 



269 



cnrœ diis : 

ideo et tristîa 

esse creberrima in bonosi 

et lœta 

apad détériores. > 

Contra alii putant 

£Eitiim quidem 

congniere rébus; 

sed non e stellis vagis, 

yernm apud principia 

et nexus 

causarum naturalium : 

ac tamen relinquunt nobîs 

electionem vitœ; 

« qnam ubi elegeris, 

ordinem immmejjtium 

certum ; 

neque mala vel bona, 

quss Yulgus putet : 

mnltos qui videntur 

conflîctari adversis, 

"beatos, 

acplerosque miserrimos, 

qnanquam 

per magnas opes , 

si illi tolèrent constanter 

gravem fortunam, 

ïii utantur inconsulte 

prospéra. » 

Ceterum non eximitur 

plurimis mortalîum 

quîn « Ventura destin en tur 

primo ortu cujusque } 

sed qnœdam cadere 

secus quam dicta sint, 

fallaciis 

dicentium ignara : 

ita corrumpi fidem artîs, 

cujus et œtas antiqna 

et nostra 

tnlerit clara documenta. » 

Quippe imperium Neronis 

prœdictnm a filio 

ejusdem Thrasylli 

memorabitur in tempore, 

ne nunc abierim longius 

incepto. 



n'être à souci aux (l'objet des soins des) 

ponr-cela et les choses tristes [dieux : 

être très-fréquentes pour les bons, 

et les choses heureuses 

chez les plus mauvais. 

Au-contraire d'autres pensent 

le destin il-est-vrai 

être accommodé aux événements; 

mais non d'après les étoiles errantes, 

mais en-vertu-des principes 

et des liens 

des causes naturelles : 

et cependant ils laissent à nous 

le choix de noire vie ; 

« laquelle dès que tu l'auras choisie, 

l'ordre des événements suspendus-sur- 

^/re certain; [nous 

et les maux ou les biens 

n^être pas ceuœ que le vulgaire pense : 

beaucoup de gens qui paraissent 

être accablés par l'adversité, 

être heureux, 

et la plupart très-malheureux, 

quoique 

au-milieu-de grandes richesses , 

si ceux-là portent avec-fermeté 

la pesante (mauvaise) fortune, 

et si ceux-ci usent inconsidérément 

de la bonne. » 

Au-reste cette opinion n'est point ôtée 

à la plupart des mortels, 

que « les choses à venir ne soient fixées 

à la première (au moment de la) naissance 

mais certaines choses arriver [de chacun ; 

autrement qu'elles n'ont été prédites, 

par les impostures 

de ceux qui prédisent des faits ignorés : 

ainsi être altéré le crédit d'un art, 

dont et l'âge antique 

et le nôtre 

ont produit d'éclatantes preuves. » 

Car l'empire de Néron 

prédit par le fils 

du même Thrasyllus 

sera rapporté en son temps, [trop loin 

pour que maintenant je ne m'écarte pas 

du récit entrepris. 
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XXDI. iisdeai consulibus, Asinii Galli mors* vulgatur» 
qQem egesi^te cibi peremptam haud dubium ; sponte, vel ne^ 
cessitate, incertum habebatur. Consultusque Caesar an sepelîri 
sineret, non erubuit permittere, ultroque incusare casus (pii 
reum abstolissent , antequam coram convinceretur ; sclliceft 
medio triennio defuerat tempus subeundi judiciam consularî 
seni, tôt consularium parentî. Drusus' deinde exstinguitur^ 
quum se miserandis alimentis, mandendo e cubili tomento ', 
nonum ad diem detinuisset. Tradidere quidam praescriptum 
fuisse Maûroni, si arma ab Sejano tentarentur, extractum eu- 
stodia juvenem (nam in palatio attinebatur) ducem populo 
imponere : mox , quia rumor incedebat fore ut nurui ac ne- 
poti conciliaretur CsBsar, saevitiam quam pœnitentiam ma- 
luit. 

XXIV. Quin et invectus in defunctum , probra corpons , 
exitiabilem in sucs, infensum reipublicae animum objecit, re- 
citarique factorum dictorumque ejus descripta per dies jussit ; 



XXni. Sons les m^es consnlsi on apprit le trépas d'A)ftlnitl8 
Oallas. On sut bien qu'il était mort de faim, mais on ignora si c'é- 
tait volontairement ou de force. Tibère, à qui Ton demanda la per- 
mission de l'ensevelir, n'eut point honte de raccorder et de ae 
plaindre du sort qui enlevait un coupable avant qu'il ttUt manifes- 
tement convaincu. Sans doute le temps avait manqué pendant les 
trois années de prison où l'on lit languir un vieillard consulaire, et 
père de tant de consuls ! On apprit ensuite la mort de Drusus. De 
misérables aliments, la bourre qu'il arracha de son lit, prolongèrent 
sa vie jusqu'au neuvième jour. Quelques-uns ont rapporté que Ma- 
cron, lorsqu'il arrêta Séjan, avait eu l'ordre, au cas que celui-ci 
prît les armes, de tirer Drusus du palais où on le retenait prisonnier, 
et de le mettre à la têie du peuple. Le bruit même courut que Ti- 
bère se réconcilierait avec son petit-fils et avec sa bru ; c'en fut as- 
sez pour qu'il préférât la cruauté an repentir. 

XXIV. Sa haine poursuivit encore Drusus après sa mort, fi 
lui reprocha d'infômes prostitutions, de l'acharnement contre les 
siens et une haine implacable contre la république. Le détail de ses 
actions et de ses paroles, xédigé jour par jour, fut lu publiquement» 
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JLXIU. lisdem consnli- 
mors Âsinii Galli ^ [bus, 
vulgatur, 

qoemliaad dubium 
peromptum egestate cibi; 
sponte, vel necessîtate, 
lûibebatiir incertain. 
Cœsarque consultus 
an sineret sepeliri. 
Bon emhoit permitteve, 
aocnsareque ultro casas 
qui ab8tulÎ8sent reum 
flBteqtunn oonvincexietut 
coram; 

scDieet medio triennio 
temjKis 

snbeandl judicium 
defuerat seni consularî, 
pnenti tôt consularium. 
Deinde Drusos 
ezstiDguitur, 
quum se detînuisset 
ad nonam diem 
miserandis alimentîs, 
mandoido tomento 
e cubili. 

Quidam tradidere 
prœscriptum fuisse 
Maoroni, 

«i arma tentarentur 
ab Sejano, 

imponere populo ducem 
jnvenem 

eztractum oustodia [tio) : 
(nam attinebatur iu pala- 
mox, quia rnmor incedebat 
fore ut Cœsar conciliaretor 
nurui ac nepoti, 
maluit sœvitiam 
qmam pcenitentiam. 

XXrV. Quin et 
myeetus in defunctum, 
obiJoeit probra corporis, 
animum 

exitiabilem in suos, 
mfensnm reipublic», 
jnssitque redtari 



XXin. Soiu les mdmea eossiib, 

la mort d'Asinius Gallus 

est publiée, 

lequel il n'atl pas douteux 

avoir péri par manque de nonvriture ; 

êi ce fut de plein-gré, ou par nécessité, 

e$la était tenu pour incertain. 

Et César (Tibère) consulté 

s^il permettrait lui être enseveli, 

ne rongit pas -de h pemettre, 

et d'accuser spontanément la fatalité 

qui avait enlevé l'accusé 

avant qu'il lût con-vaiacu 

en- face; [ani 

apparemment dans-l'intervalle-de trois- 

le temps 

de subir «on jugement 

avait manqué à un vieillard consulaire, 

père de tant de consolaiies. 

Ensuite Dirusus 

s'éteint, 

après qu'il se fut soutenu 

jusqu'au neuvième jour 

par de misérables alimeifts, 

en mâcbant la bourre 

enlevée de «on lit. 

Quelques-uns ont rapporté 

ceci avoir été prescrit 

à Maoron, 

si les armes étaient essayées 

par Séjan, 

de préposer au peuple pour chef 

ce jeune-homme 

extrait de prison 

(car il était gardé dans le palais) : 

bientôt, parce que le bruit se r^andait 

devoir arriver que César (Tibère) se ré- 

aveo sa bru et son petit- fils, [concilierait 

il aima-mieux la cruauté 

que le repentir, 

XXIV. Bien plus aussi 
s'étant déchaîné contre le mort, 
il lui reprocha les opprobres de ton oorps, 
une âme 

implacable pour les siens, 
acharnée contre la république, 
et il ordonna ^e haa 
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quo non aliud atrocius visum : adstitisse tôt per annos, qai 
Yultum, gemîtus, o'ccultum etiam murmurexciperent, et po- 
tuisse avum audire, légère, in publicum promere, vix fides ; 
nisi quod Actii centurionis et Didymi ejpistolae servorum no- 
mi na praefer^ant, ut quis egredientem cubiculo Drusum pul- 
saverat, extemierat : etiam sua verba centurio, sœvitiae plena, 
tanquam egregium, vocesque deficientis adjecerat, quis primo 
alienationem mentis simulans, quasi per dementiam funesta 
Tiberio, mox, ubi exspes vitae fuit, meditatas compositasque 
diras imprecabatur : c Ut quemadmodum nurum fîliumqoe 
fratris * et nepotes domumque omnem caedibus complevisset, 
ita pœnas nomini générique majorum et posteris exsolveret. » 
Obturbabant quidem patres , specie delestandi : sed pénétra- 
bat pavor et admiratio , callidum olim et tegendis sceleribus 

On y vît, ce qui parut le comble de l'atrocité, Drasus, pendant des 
années entières, entouré de traîtres cliargés d'épier son visage , ses 
gémissements, ses sonpirs les plus secrets ; à peine croyait-on qu'on 
aïeul eût pu entendre tant d'horreurs, les lire, les livrer au public ; 
mais les lettres du centurion Actius et de l' affranchi Didyme étùent 
positives; elles marquaient jusqu'au nom des esclaves qui, lorsque 
Dru&us voulait sortir de son appartement , l'y repoussfdent par des 
menaces ou par des violences. Le centurion rapportait même avec 
un air de triomphe ses insultes barbares, et toutes les circonstances 
de l'agonie du jeune prince, qui d'abord, dans un délire simulé , avait 
hasardé quelques emportements contre Tibère, et qui enfin, quand il 
avait vu sa mort inévitable, l'avait chargé d'imprécations étudiée^ 
et réfléchies, souhaitant à l'assassin de sa bru, de son neveu, de ses 
petits-fils, au bourreau de toute sa maison, des tourments capables 
de venger à la fois ses aïeux et ses descendants. Les sénateurs inter- 
rompirent plusieurs fois , comme pour protester contre de pareils 
vœux ; mais leurs vrais sentiments étaient la crainte et une horreur 
profonde ; ils ne concevaient mdme pas que Tibère, autrefois si attentif 
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descripta per dles 

(acforum 

dîctorumqoe ejus; 

quo aliad 

non yisum atroclus : 

vîx fîdes 

adstitisse 

per tôt annos 

qui exciperent vultum, 

gemitus, 

mnrmnr etiam occultum, 

et avum potuisse audire, 



promere in publicum ; 
nisi quod epîstolae 
oenturionis Actil et Didymi 
prœferebant 
nomina servorum, 
ut quis pnlsaverat , 
extenuerat Drusam 
egredientem cubiculo : 
oenturio etiam 
adjecerat, 
tanquam egreginm, 
sua verba, plena sœvitiœi 
vocesque defioientis, 
quis simulans primo 
alîenatîonem mentis, 
imprecabatur 
quasi per dementiam 
funesta Tiberio, 
mox. ubi fuit exspes vitœ, 
diras meditatas 
compositasque : 
tt Ut quemadmodum 
nurum filiumque fratris 
et nepotes 

complevissetque cœdibus 
omnem domura, 
ita exsolveret pœnas 
nomini générique majorum 
et posteris. » 

Patres quidcm obturbabant 
specîe detestandi : 
sed paTor et admiratio 
penetrabat, 

calUdvn olim et obscurum 
Annales. Livbe VI. 



les détails rédigés jours par jours 

des actes 

et des paroles de lui ; 

en-comparaison-de-quoi une autre choso 

ne parut pas plus atroce : 

à peine croyance était -elle (croyait-on) 

des hommes s* être trouvés 

pendant tant d'années 

qui épiaient son visage, 

ses gémissements, 

ses murmures même secrets, 

et son aïeul avoir pu entendre, 

lire, 

produire en public ces rapports; 

si ce n'est que les lettres 

du centurion Actius et de Didyme 

mettaient-en-avant 

les noms des esclaves, 

comme chacun avait repoussé, 

avait épouvanté Drusus 

sortant de sa chambre : 

le centurion môme 

avait ajouté, 

comme chose hors-du-commun, 

ses mots, pleins de cruauté, 

et les paroles du mourant, 

par lesquelles feignant d'abord 

une aliénation d'esprit, 

il souhaitait 

comme dans le délire 

des choses funestes à Tibère, 

puis, dès qu'il fut sans-espoir do vie, 

proférait des imprécations étudiées 

et réfléchies : 

« Que de même qu'tZ avait tué 

sa bru et le fils de son frère 

et ses petits-fils ^ 

et avait rempli de meurtres 

toute sa maison, 

de même il acquittât des peines 

envers le nom et la race de tes anct h -h 

et «e< descendants. » 

Les sénateurs certes interrompaient 

sous couleur de protester : 

mais la frayeur et l'étonnement 

pénétraient dans les dmest 

en voyant un pr tncerusé autrefois et discret 

14 
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obscurum hue confidentidd venisse, ut, tanquam demotis par 
rietibus, ostenderet nepotem sub verbere centurionis, inter 
senrorumJctus, ejrtrema vitae alimenta frustra orantem. 

XXV. Nondttm is dolor exoleverat , quum de Agrippina 
auditum, quam, interfecto Sejano, spe sustentatam provixisse' 
reor, et, postquam uihil de sœvitia remittebatur, volun(iat&ex- 
Btinctam : nisi si, negatis ali mentis, assimulatus est finis qui 
videretur sponte sumptus. Ënimvero Tiberius fœdissimis crL- 
minationibus exarsit, impudicitiam arguens, et Asinium Gal- 
lum adulterum, ejusque morte ad tœdium vitae compulsam.. 
Sed Âgrippina, aequi impatiens, dominandi avida, virilibus 
curis , feminarum vitia exuerat. Eodem die defunctam , <^o 
biennio ante Sejanus pœnasluisset, memoriaeque id proden- 
dum, addidit Caesar ; jactavitque quod non laqueo strangulata 
neque in Gemoniaa projecta foret. Actae ob id grates, decre- 

à couvrir ses crimes d'artificieuses obscurités, en fftt venu à cet excès 
de confiance, d'ouvrir, pour ainsi dire, les portes de son palais, et 
d'oser montrer à Rome entière son petit-fils frappé par un oenta- 
rion, battu par des esclaves, implorant pour sa subsistance les -pLtka 
vils aliments, et les implorant en vain. 

XXV. L'impression de cette mort n'était point encore effacée, 
lorsqu'on apprit celle d'Agrippinô. Je présume qu'après le supplice 
de 6éjan Tespérance la fit consentir à vivre, mais qu'ensm'te, ne 
voyant point d'adoucissement à son sort, elle se laissa périr de faim; 
à moins qu'on ne l'ait privée d'aliments , pour accréditer la supposi- 
tion d'une mort volontaire. Ce qu'il y a de certain, c'est que Ti- 
bère accabla sa mémoire des plus odieuses imputations : il l'accusa 
d'impudicité, d'adultère avec Asinius Gallus, et débita que c'était la 
mort de son amant qui lui avait inspiré le dégoût de la vie« Agcip- 
pîne avait un besoin de dominer qui lui rendait l'égalité insujfpor^ 
table ; mais sa virile ambition la préservait des faiblesses de son sexe» 
Tibère observa que la mort d'Agrippine était arrivée deux ans, 
jour pour jour, après le supplice de Séjan, et qu'il fallait en oonaer- 
ver la mémoire. Il se fit un mérite de ce qu'elle n'avait été ni étran- 
glée ni jetée aux Gémonies. Des actions de grâce lui en furent ren- 
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tegendis sceleribns 
venisse hue confidentîœ, 
ut, parietibus 
tanquam demotis, 
ostenderet nepotem 
sub verbere centurionîs, 
inter ictus servorum, 
orantem frustra 
extrema alimenta vit». 

XXV. Is dolor 
nondum exoleverat^ 
quum auditum 
de Agrippina , 
quam reor provixîsse 
sustentatam spe, 
Sejano interfecto, 
et, postquam nihil 
remittebatur de ssevitia, 
exstinctain voluntate : 
nisî si, alimentis negatis, 
finis assîmulatus est 
qui videretur 
sumptus sponte. 
£nimverO) 

Tiberius exarsit [mis, 
criminationibus fœdissi- 
arguens'impudicîtiam, 
et Asinîum Gallum 
adulterum, 

oompulsamque morte ejus 
ad tœdium vitae. 
Sed Agrippina, 
impatiens œqui, 
avida dominandi, 
ourîs virilibus, 
exuerat vitia femiuarnm. 
CsBsar addidit 
defunctam eodem die, 
qno Sejanus luisset pœnas 
biennio ante, 
idque 

prodendum memoriae ; 
jactavitque 

quodnon strangulataforêl 
laqueo, 

neque projecta 
in -Gemonias. 



pour cacher ses crimes 

671 être venu là (à ce point) de confiance, 

que, les murs 

étant comme renversés, 

il montrât son petit-file 

sous le fouet d'un centurion, 

au milieu des coups d'esclave», 

implorant en-vain 

les derniers aliments pour soutenir sa vie. 

XXV. Cette douleur 
n'était point encore passée, 
lorsqu'on apprit des nouvelles 
d'Agrippine , 

laquelle jo pense avoir prolongé^sa-vie 
soutenue par l'espérance, 
Séjan ayant été tué, 
et, comme rien 
n'était relâché de la cruauté, 
être morte de sa volonté : 
à moins que, les aliments Zut ayant été re- 
nne fin n'ait été imaginée [fuses, 
qui semblât 

prise par sa volonté (volontaire). 
En effet, 

Tibère s'enflamma (s'emporta) 
aux imputations les plus outrageantes, 
accusant son impudicité, 
et disant Asinius Gallu3 
avoir e'ié son amant, 

et elle avoir été poussée par la mort de lui 
au dégoût de la vie. 
Mais Agrippine, 
incapable-de-supporter l'égalité, 
avide de dominer, 
occupée de soins virils, 
avait dépouillé les vices des femmes. 
César (Tibère) ajouta 
elle être morte le même jour, 
où Séjan avait acquitté sa peine 
deux- ans auparavant, 
et cela 

devoir être transmis à la mémoire; 
et il fit- valoir 

qu'elle n'avait pas 4^ étoauglée 
par le lacet, 
ni jetée 
ans Gémonie». 
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tumque ut quintodecimo calendas novembris, utriusque necis 
die, per omnes an nos donum Jovi sacra retur. 

XXVI. Haud multo post Cocceius Nerva, continuas princi- 
pis, omnis divîni humanique jurissciens, integro statu, cor- 
pore illseso, moriendi consilium cepit. Quod ut Tiberio cogni- 
tum, assidere, causas requirere, addere preces, fateri postremo 
grave conscientiae , grave famae suae, si proximus amicorum, 
nuliis moriendi ralionibus, vicam fugeret. Âversatus sermo- 
nem Nerva abstinentiam cibi conjunxit. Ferebant gnari co- 
gitationum ejus , quanto propius mala reipublicae viseret, ira 
etmetu, dum integer, dum intentatus, honestum finem vo- 
iuisse. Geterum Agrippinae pernicies , quod vix credibile, 
Plancinam traxit. Nupta olim Cn. Pisoni, et palam lœta morte 
Germanici, quum Pisocaderet, precibus Auguslae*, nec minus 

dues, et on décréta que, tous les ans, le quinzième jour avant les 
calendes de novembre, époque des deux morts, on consacrerait on 
don à Jupiter. 

XXVI. Peu de temps après, Ck>océius Nerva, Taml inséparable de 
Tibère, célèbre par ses profondes connaissances dans le droit civil 
et religieux, jouissant d'une fortune prospère, exempt de toute in- 
firmité, prit la résolution de mourir. Tibère, instruit de ce dessein, 
86 rend auprès de lui ; il le questionne, il le supplie, il lui avoue en- 
fin qu'il croirait avoir quelque reproche à se faire et que ce serait une 
tache à sa réputation, si le meilleur de ses amis cherchait la mort 
sans aucun sujet de haïr la vie. Nerva, sourd à ces représentations, 
refusa obstinément toute nourriture. Les confidents de ses pensées 
rapportent que, frappé des maux de la république qu'il voyait de 
plus près, il voulut, moitié par indignation, moitié par crainte, se 
méuager une fin honorable, tandis que sa fortune et sa renommée 
n'avaient point encore reçu d'atteinte. Au reste , la perte d'Agrip- 
pine, ce qui est à peine croyable, entraîna celle de Plancine. Cette 
veuve de Cn. Pison, qui avait triomphé publiquement de la mort de 
Germanicus, avait échappé à la disgrâce dé son époux, protégée par 
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Grates actœ ob id, 
decreturaque 
nt quiDtodecimo 
calendas novembris, 
die utriusque necis, 
donum sacraretur Jovî 
per omnes annos. 

XXVI. Haudmultopost 
Cocceius Nerva, 
eontinaus principis, 
sciens omnis juris 
divini humanique, 
statu integro, 
corpore illajso, 
cepit consilium moriendî. 
Quod ut cognitum Tiberio, 
assidere, 

requirere causas, 
addere preces, 
fateri postremo 
grave conscientiœ, 
grave suœ famœ, 
si proximus amîcorum 
fugeret vitam, 
nuUis rationibns moriendî. 
Nerva aversatus sermonem 
coDJunxit 
abstinentiam cibi. 
Gnari cogitation um ejus 
ferebant 

Toluisse finem bonestunii 
ira et metu, 
dum integer, 
dum inteutatus, 
quanto viseret propius 
mala reipublicœ. 
Ccterum 

pernicies Agrippinse, 
quod vix oredibile, 
traxit Plancinam. 
Nnpta olim Cn. Pisoni, 
et palam lœta 
morte Germanîcî, 
defensa erat, 
quum Piso caderet, 
precibus Augustse, 
noc minus 



Des actions- de-grâce furent rendues pour 

et t7 fut décrété [cela, 

que le quinzième jour 

avant les calendes de novembre, 

jour de Tune -et-l' autre mort, 

un don serait consacré à Jupiter 

pondant toutes les années à venir, 

XXVI. Non beaucoup après 
Cocceius Nerva, 
ami inséparable du prince, 
savant dans tout le droit 
divin et humain, 
jouissant d'une fortune intacte, 
d'un corps exempt-d'infirmités, 
prit la résolution de mourir. 
Laquelle dès qu'elle fut connue de Tibère, 
il s'empresse de s'asseoir-près de /«t, 
de lui demander les motifs, 
d'ajouter des prières, 
d'avouer enfin 

ceci être lourd pour sa conscience, 
lourd pour sa réputation, 
si le plus proche de ses amis 
fuyait la vie, 

sans aucune raison de mourir. 
Nerva ayant rebuté ces paroles 
continua 

l'abstention de nourriture. 
Ceux- qui -connaissaient les pensées de lui 
rapportaient 

lui avoir voulu une fin honorable, 
par colère et par crainte, 
tandis qu't7 était intact, 

tandis qyCil était inattaqué, 

d'autant qu'il voyait de plus près 

les maux de la république. 

An-reste 

la perte d'Agrippine, 

ce qui est à-peine croyable, 

entraîna Plancine. 

Mariée autrefois k Cn. Pison, 

et ouvertement joyeuse 

de la mort de Germanicus, 

elle avait été défendue, 

lorsque Pison tombait, 

par les prières d'Augusta, 

et non moins 



Digitized by VjOOQLC 



•278 AN^AllCW LtBm n. 

iniroicitiis Agrippinœ , defensa erat : ut odiam eft gratia de* 
siere, jus valuit ; petitaque crûninibus haud ignoti8,8ua manu 
sera magis qnain hnmerita supplicia persolvit, 

XXVII. Tôt luctibus funesla civrtate, pars moeroris fuit 
quod Julia, Drusi filia, quondam Neronis uxor, denupsit in 
domum Rubellii Blandi , cujus avum, Tiburtem, equitem Ro- 
manum plerique mominerant. EKtremo anni , mors JEXii La* 
miœ* funere censorio celebrata, qui, adminislrandse Syriae 
imagine tandem exsolutus , Urbi praefuerat. Genus illi déco- 
rum, Tivida senectus; et non permissa provincia dignationem 
addideràt. Exin, Flacco Pomponio * Syriae propraBtore defunclo, 
recitantur Cœsaris litterse , quis inousabat « Egregium quem- 
que,etregendisexercitïbusidoneum, abnuere idmunus; seque 
ea necessitudine ad preces cogi , per quas consularium aliqui 
capessere proviDcias adigerentur^ » oblitus Arruntium, ne in 

rinimitié d' Agrippine non moins que par les sollicitations d'Augasta. 
Sitôt que la Laine et la faveur oessèrent, la justice prévalut. Accusée 
de crimes trop notoires, elle se tna elle-même, punition plus tardive 
qu'imméritée. 

XXYII. Au milieu de tant de sinistres événements, ce fut encore 
un chagrin de voir Julie, fille de Drusus, veuve de Néron, se més- 
allier avec Rubellius Blandus, dont plusieurs Romains avaient vu 
Faleul, citoyen de Tibur et simple chevalier. Sur la fin de Tannée, on 
décerna les funérailles de censeur à EHns Lamfia, qui, délivré enfin 
de ce vain gouvernement de Syrie , où jamais on ne lui permit de se 
rendre, avait été nommé préfet de Rome. Sa naissance était distinguée, 
sa vieillesse fut active, et l'injustice qu'il avait éprouvée augmenta sa 
gloire. La mort deFlaccusPomponius, propréteur de Syrie, donna 
lien à une lettre de Tibère. Il se plaignit de ce que les Romains les 
plus distingués , les plus "propres au commandement des armées, re- 
fusaient cet emploi, ce qui le réduisait à prier le sénat de forcer 
qnelques-nns des <x>nsnlaires à accepter des gouvernements. Tibère 
oubliait sans doute que, depuis dix ans, il empêchait Armntius de 
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inimicitiis A|;rippîiMe : 

ut odium et gratia 

desie^e, 

jus valait ; 

petitaque 

orîmhiibns liaud ignotis, 

pereolvit sua manu 

supplicia sera 

magis quam immerîta. 

XXVII. Civitate fua^tfta 
tôt luctibus, 
pars xnœroris fuit, 
quod Julia, iilia Drnsî, 
quondam uxor Neronis, 
denupsit in domam 
Rnbellii Blandi, 
cigus plerique 
meminerant avum, 
Tlburtem, 
equitein Romanum. 
E^trerao anni, 
mors iElii Lamia 
celebrata fanere censoitiO', 
qui tandem exsolutus 
imagine 

Syrie administrand», 
prsefuerat Urbi. 
Genus illi décorum, 
senectus vitida; 
et provincia non permitaa 
addiderat dignationem. 

Sxin, Flacco Pomponio 

proprœtore Syri» 

d^uncto, 

litterae Cœsaris recitantur^ 

qnis incusabat 

«(in^mqueegregium, 

et idoneum 

regendis exercitibus, 

abnuere id munus ; 

seque oogi 

ea necessitudine 

ad preces, per qnas 

aliqai consulariom 

adigerentur 

capeseere provincîas, * 

oÛitos Arranliiim 



par les iimnttiée d*Agripptne : 

dès que la haine et la faveur 

eurent cessé, 

le droit prévalut ; 

et attaquée 

par des imputations non inconnues, 

elle acquitta de sa propre main 

des châtiments tardifs 

plus qu^immérités. 

XXVII. la cité étant déftoléc 
par tant-de deuils, 
une partie du chagrin fut, 
qne Julia, fille de Drusus, 
:atttrefois épouse de Néron, 
se maria dans la famille 
de Rubellius Blandus, 
dont la plupart 
se rappelaient Taïeul, 
citoyen de-Tîbur, 
•chevalier romain . 
A la fin de Cannée, 
la mort d^Élius Lamia 
<^t célébrée par des f unéraîUeB deKjensenr , 
lui qui enfin dégagé 
du semblant 

de la Syrie à-adminîstrer, 
avait gouverné la ville (Rome). 
La naissance à lui était distinguée, 
la vieillesse vigoureuse ; 
et la province non confiée à lui 
lui avait ajouté de la considération. 
Ensuite, Flaccus Pomponius 
propréteur de Syrie 
itant morti 

une lettre de César (Tibère) est lue, 
par laquelle il disait- avec-reproohe 
m Obaque oii0ym éminent , 
et propre 

à commander des arméeSi 
refuser ces fonctions ; 
«t lui-imême être fovoé 
par cette nécessité 
à des prières, par lesquelles 
quelques -uns des eoDsakdrêe 
éissent détenminés 
à se charger des provinces, » 
iqwrt oublié Arruntius 
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Hispaniam pergeret , decimum jam annum attinerî. Obiit eo- 
demanno et M. Lepidus, de cujus moderatione atque sapien- 
tia in prioribus libris satis collocavi*. Neque nobilitas diutius 
demonsiranda est : qaippe -Slmilium genos fecundumbonorum 
civium, et qui eadem familia corruptismoribus*, illustri ta- 
men fortuna egere. 

XXVIII. Paullo Fabio, L. Vitellio consulibus, post longum 
saBculonim ambitum , avis phœnix * in .^Egyptum venit, prae- 
buitque materiem doctissimis indigenarum et Graecorum multa 
super eo miraculé disserendi. De quibus congruunt, et plura 
ambigua , sed cognitu non absurda , promere libet. Sacrum 
Soli id animal, et ore ac distinctu pinnarum a ceteris avibus 
diversum, consentiunt qui formam ejus definiere. De numéro 
annorum varia traduntur : maxime vulgatum, quingentorum 
spatium ; sunt qui asseverent mille quadringentos sexaginta 
unum interjici; prioresque alites Sesostride primum, post 

se rendre en Espagne. M. Lépidus mourut aussi cette année. J'ai 
assez parlé, dans les livres précédents, de sa pradence et de sa mo- 
dération , et il est inutile de s'étendre sur sa naissance. On connaît 
tous les grands hommes qu'a produits la famille des Émiles, et ceux 
de ce nom dont la vertu dégénéra jouirent encore d'une brillante 
destinée. 

XXYIII. Sous le consulat de Paulus Fabius et de L. Yitellîas, le 
phénix, après une longue révolution de siècles, reparut en Egypte, 
et son retour fournit une ample matière aux dissertations des savants 
de ce pays et de la Grèce. Je vais rapporter les faits le plus gêné- 
r^ement avoués , et quelques autres moins sûrs , mais qu'il n'est 
pourtant pas inutile de connaître. Le phénix est consacré an Soleil, 
et tous ceux qui l'ont décrit s'accordent à dire qu'il ne ressemble aux 
autres oiseaux ni par la forme ni par le plumage. On a varié sur la 
durée de sa vie. La plupart la fixent à cinq cents ans, et quelques- 
uns à quatorze cent soixante et une années. Us assurent que le pre- 
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attineri 

jam decimum annum, 

ne pergeret in Hispanîam. 

Eodem anno 

obiit et M. Lepidus, 

de moderatione 

et sapientia cujas 

coUocavî satis 

in libris prioribus. 

Neqne nobilitas 

demonstranda est diutius : 

quippe genus^milium 

fecundum 

bonorum civium, 

et qui eadem familia 

moribus corruptis, 

egere tamen 

fortunaillustrî. 

XXVIII. Paullo Fabio, 
L. Vitellio consulibus, 
post longum ambitum 
ssBCuloram, 
8TÎS phœnix 
venit in -^gyptum, 
prœbuitque materîem 
doctissimis indigenarum 
et GraBCorum 
disserendi multa 
super eo miraculo. 
Libet promere 
de qnibus congruunt, 
et plura ambigua, 
Bed non absurda cognitn. 
Qui definiere formam ejus 
oonsentiunt 

id animal sacrum Soli , 
etdiyersum a ceteris avibus 
ore ao distinctu pinnarum. 
Varia traduntur 
de numéro annorum : 
spatinm quingentorum 
maxime vulgatum; 
sunt qui asseverent 
mille quadringentos 
sexaginta unum 
interjici ; 
prioresque alites 



être retenu 

déjà depuis la dixième année, 
pour qu'il ne se rendît pas en Espagne. 
La même année 
mourut aussi M. Lépidus, 
sur la modération 
et la sagesse duquel 
j'ai placé assez de faits 
dans les livres précédents. 
Et sa noblesse 

n'est pas à démontrer plus longtemps : 
car la famille Émilienne 
fut féconde 
en bons citoyens, 
et ceux qui de la même famille 
furent de mœurs corrompues, 
vécurent pourtant 
avec une destinée brillante. 
XXVm. Paulus Fabius 
et L. Vitellius étant consuls, 
après une longue période 
de siècles, 
l'oiseau phénix 
vint en Egypte, 
et fournit matière 
aux plus savants des indigènes 
et des Grecs 
de disserter beaucoup 
sur cette merveille. 
Il me plaît de faire-connaître 
les points sur lesquels ils 80nt-d*accord , 
et plusieurs autres douteux, 
mais non malséants à être connus. 
Ceuœ qui ont décrit la forme de lui 
s'accordent sur ce point 
cet animal être consacré au Soleil, 
et différent de tous-les-autres oiseaux 
par la figure etpar la variété des plumes. 
Des ùpinions diverses sont rapportées 
sur le nombre de ses années : 
l'espace de cinq -cents années 
est le plus accrédité ; 
des gens sont qui assurent 
mille quatre-cent 

soixante et une années [Vautre; 

être placées-dans-l'intervalle de Vun à 
et les premiers oiseaux de cette espèce 
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Amaside, dominantibus , dein Ptolemseo, qui ex Macedonibns 
tertiusregnavit, in civîtatemcui Héliopolis nomen advolavisse, 
multo ceterarum voluoram comitatu, novam faciem miran- 
tium. Sed antiquitas quidem obscura : inter Ptolemaeum ac 
Tiberium minus daceuti quinquaginta anni fuerunt; unde 
nonnulli falsum hune phœnicem, neque Arabum e terris, cre- 
didere, nihilque usurpavisse ex bis quae vêtus memoria firma- 
vit : confecto quippe annorum numéro, ubi mors propinquet, 
suis in terris struere nidum, eiqoe vim genitalem affundere, ex 
qua fœtum oriri ; et primam adulto curam sepeliendi patris; 
neque id temere, sed, sublato murrhae pondère, tentatoque* 
per longum iter, ubi par oneri, par meatui sit, subire patrium 
corpus, inque Solis aram perferre atque adolere. Haec incerta 

mier phénix parut sous Séiofttis, le «eeond sous Âmasîs, un autre 
flOua Ptolémée, le troisième Macédonien qui régna en Egypte ; que 
tous trois prirent leax vol vers la ville d'Héliopolis, au milieu d*im 
nombreux cortège d'autres oiseaux , qu* attirait la singularité dd 
leurs formes. Il faut cependant convenir qu'on se perd dans les té- 
nèbres de cette antiquité. Entre Ptolémée et Tibère, il n'y a pas 
tout à fait deux cent cinquante ans ; ce qui a fait croire à quelques- 
uns que le dernier n'était point le vrai phénix d'Arabie, et qu*îl 
n'avait aucun des caractères que l'ancienne tradition donnée l'aoteo. 
En effet, celui-ci, dit-on, quand le nombre de ses années est révolu 
et que sa fin approche, construit dans son pays un nid qu'il féconde. 
Bientdt en sort un jeune phénix, dont le premier soin, dès qu'il «st 
adulte, est d'aller ensevelir son père; mais il n'exécute point ce pro- 
jet témérairement. D'abord il se charge de myrrhe, il essaye sa 'vi- 
gueur en de longs trajets, et lorsqu'enfin elle suffit à son fardeau et à 
son voyage, il prend le <M)rps de son père, et va le porter sur r«ii^ 
tel du Soleil, oti îl le brûle. Ce sont là âes faits incertains et mêlés 
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advolavisse 
, in civitatem 
cui nomen Heliopolis, 
malto comftatti 
ceterarum volucrum, 
mirantium 
fbciem novam, 
SesoBtride primumi 
post Amaside 
dominatitîbns, 
deîn PtolemaB(x, 
qui regnavit tertîus 
ex Macedonibus. 
Sed antiqoitas quîdem 
obscura : 
inter Ptolemseum 
ac Tiberlum [ta anxu 

minus ducenti quinquagîn- 
fuerunt ; 

unde nonnulli credidere 
hune phœnicem falsum, 
neque e terris Arabum, 
usurpavisseque nihil 
ex bis quœ firmavit 
vêtus memoria : 
qnippe numéro annorum 
confecto, 

nbi mors propinquet, 
struerenîdum 
in suis terris, 
afiFimdereque ei 
vim genitalem, 
€K qua fœtnm orîrî ; 
et primam ouram 
adulto 

sepeliendi patris ; 
n^qne id temere, 
sed, pondère miuxb» 
Bublato, 
tentatoque 
per longom iterj, 
ubi ait par oneri, 
par meatuî, 
snbire corpus patrinm, 
per£erreque in aiam Solis 
atque adolere. 
HsBc incerta 



avoir pria-leur-vol 

vers la ville 

à laquelle le nom est Héliopolis, 

avec un nombreux cortège 

des autres oiseaux, 

qui s'étonnaient 

de cette figure nouvelle, 

Sésostris d'abord, 

puis Amasis 

régnant, 

-ensuite Ptolémée, 

qui régna le troisième 

d'entre les Macédoniens. 

Mais cette antiquité HHOâ-^ytai 

est obscure : 

entre Ptolémée 

et Tibère 

moins que deux-cent cinquante ans 

ont été (se sont écoulés) ; 

d'où quelques-uns ont cru 

ce phénix être faux, 

et ne pas venir des terres des Arabes , 

et n'avoir eu-en-partage rien 

de ces caractères qu'a affirmés 

l'ancieDue mémoire (tradition) : 

à -savoir le nombre de ses années 

étant achevé, 

dès que sa mort approche, 

lui construire un nid 

dans son pays, 

et répandre- dans ce nid 

l'essence génératrice, 

de laquelle un rejeton sortir ; 

et le premier soin 

à ce rejeton devenu-grand 

être d'ensevelir son père ; 

'et cela non témérairement, 

mais une charge de myrrhe 

étant soulevée sur son dos t 

et sa force étant essayée 

par une longne route, 

dès qu'il est capable de porter ce fardeau, 

capable de faire ce voyage, 

alors se placer-sous le corps de-jon-père, 

et le porter sur l-autel du Soleil 

et le brûler. 

Ces récits sont incertùns 
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et fabulosis aucta. Ceteram adspici aliquando in iEgypto eam 
volucrem non ambigitar. 

XXIX. At Romae, caede continua, Pomponîus Labeo, quem 
praefuisse MoBsiae reluli*, per abruptas venas sanguinem eflfu- 
dit; asmulataque est conjux Paxaea. Nam promptas ejusmodi 
mortes metus carnificis faciebat, et quia damnati , publicatis 
bonis, sepultura prohibebantur, eorum qui de se statuebant 
humabantur corpora , manebant testamenta, pretium festi- 
nandi. Sed Caesar, missis ad senatum litteris, disseruit « Mo- 
rem fuisse majoribus, quoties dirimerent amicitias, interdicere 
domo, eumque finem gratiae ponere : id se repetivisse in La- 
beone; atqiie illum , quia maie administrataB provinciae alio- 
rumque criminum urgebatur*, culpam invidia velavisse; 
frustra conterrita uxore, quam, etsi nocentem, periculi tamen 
expertem fuisse. » Mamercus dein iScaurus rursum postulatur, 

de fables. Néanmoins il n'est point douteux que cet oiseau ne pa« 
raisse quelquefois en Egypte. 

XXIX. Cependant le sang coulait à Rome sans interruption. Pom- 
ponîus Labéon, qui avait gouverné la Mésîe, s'ouvrit les veines, et 
fut imité par sa femme Paxéa. La crainte du bourreau multipliait 
tîes morts volontaires. D'ailleurs ceux qui se lassaient condamner 
étaient dépouillés de leurs biens , privés de sépulture , tandis que 
ceux qui se tuaient eux-mêmes assuraient par là le respect de leur 
testament et leurs funérailles ; c'était la récompense de leur prompte 
détermination . Tibère écrivit au sénat « que l'usage de nos ancê- 
tres, lorsqu'ils voulaient rompre avec un ami, était de lui interdire 
leur maison, ce qui consommait la rupture ; qu'il avait suivi leur 
exemple à l'égard de Labéon ; mais que, se voyant pressé snr ses 
malversations dans sa province et sur d'autres chefs d'accusation, 
Labéon avait voulu en se tuant rendre le prince odieux, pour pa- 
raître innocent ; que sa femme avait pris faussement l'alarme; qu'elle 
n'eût point été inquiétée , quoique coupable. » On intenta ensuite 
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et aucta fabulosis. 
C^terum non ambigîtur 
eam volucrem 
adspici aliquando 
in ^gypto. 

XXIX. At Romse, 
cœde continua, 
Pomponius Labeo, 
quem retnli 
prœfuisse MœsisB, 
effudit sanguinem 
per venas abruptas ; 
conjuxque Paxœa 
smulata est. 
Nnm metus carnificis 
faciobat mortes promptas 
cjusmodi, 
et quia damnati, 
bonis publicatis, 
probibebantur sepultura, 
corpora eorum 
qui statuebaut de se 
humabantur, 
testamenta manebant, 
pretium festinandi. 
Scd Cœsar, 

litteris missis ad senatum, 
disseruit 

» Morem fuisse majoribas, 
quoties 

dirimerent amicitias, 
ioterdicere domo, 
pouereque eum fiaem 
gratiœ : 
Bo repetivisse id 
in Labeone ; 
atque illnm, 
quia urgebatur 
provincisB 
maie administratœ 
aliommqne criminum, 
velavisse culpam 
învidia; 

uxore conterrîta frustra, 
quam, etsi noceutem, 
niisse tamen 
expertem periculi. » 



et augmentés de détails fabuleux. 

Au-reste il n'est pas mis>en-douto 

cet oiseau 

être vu quelquefois 

en Egypte. 

XXIX. Cependant à Rome, 
le carnage étant continuel, 
Pomponius Labéon, 
que j'ai rapporté 
avoir gouverné la Mésie, 
versa son sang 
par ses veines ouvertes ; 
et son épouse Paxéa 
limita. 

Car la crainte du bourreau 
faisait des morts voloutaii'cs 
de-cette-sorte, 

et aussi parce que les condamnés , 
leurs biens étant confisqués, 
étaient privés de sépulture, 
et que les corps de ceux [la ir.ort) 

qui décidaient d'eux-mêmes (se donnaient 
étaient inbumés, 

et que leurs testaments subsistaient, 
prix de se hâter (de leur empressemcrit à 
Mais César (Tibère), [mourir), 

dans une lettre envoyée au sénat, 
exposa 

« La coutume avoir été à nos ancêtres, 
toutes-les-fois-que 
ils rompaient des amitiés, 
d'interdire leur maison, 
et de mettre cette Un 
à leur affection : 
lui avoir repris cette habitude 
à l'égard de Labéon ; 
et celui-ci, 

parce qu'il était pressé 
par le fait d'une province 
mal administrée 
et d'autres griefs, 
avoir couvert sa faute 
de l'odieux de sa mort ; 
son épouse s'étant alarmée vainement, 
laquelle, quoique coupable, 
avoir été (était) cependant 
exempte de danger. » 
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insignis nobilitate et orandis causis, vita probrosus. Nihil 
hune amicitia Sejani , sed labefecit haud minus validum ad 
exitia Macronis odium, qui easdem artes occultius exerc^at; 
detuleratque argumenlum tragœdiae a Scauro scriptœ*, ad- 
ditis versibus qui in Tiberium flecterentur. Venim, ab Servie 
lio et Cornelio accusatoribus , adulterium Liviae, magorum 
sacra objectabantur. Scaurus , ut dignum veteribus ^miiiis, 
damnalioDem anteit, hortante Sextia uxore, quae iucitamen- 
tum mortis et particeps fuit. 

XXX. Ac tamen accusatores , si facultas incideret, pœnis 
afficiebantur : ut ServiiiusCorneliusque, perditoScauro fa- 
mosi, quia pecuniam a Vario Ligure, omittendae delaUoniô, 
ceperant, in insulas, interdicto igni atque aqua, demotisunt; 
et Abudius Ruso , functus sedilitate, dum Lentulo Gœtulico ', 

une nouvelle accusation à Mamercus ScaiArus, illustre par son nom 
et par son éloquence , mais décrié pour ses mœurs. Ce ne fut point 
Tamitié de Séjan qui le perdit, ce fut la haine non moins funeste de 
Macron , qui mettait plus d'art et de secret dans ses vengeanoes. 
Scaurus avût fait une tragédie. Macron, sous main, en dénonça le 
sujet, et cita quelques vers qui pouvaient s'appliquer au prince. 
Mais, en public, les délateurs Servilius et Cornélius lui reprocbèfent 
seulement un adultère avec Livie et des sacrifices magiques. Scau- 
rus, en digne descendant des anciens Émiles, prévint son jugement, 
à rinstigation de sa femme Sextia, qui conseilla tout ensemble et par- 
tagea ^sa mort. 

XXX. Les délateurs eux-mêmes étaient cependant punis quand 
l'occasion se présentait. Ainsi Servilius et Cornélius* rendus ftmeux 
par la perte de Scaurus , ayant reçu de l'argent de Varius IJgur 
pour se désister d'une accusatioUf furent confinés dans une lie, avec 
interdiction de l'eau et du feu ; et un ancien édile, Abudius Buson, 
qui avait conunandé une légion «oua Gétulicus , voulant inqoiétar 
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Pdui Mamercas Soauru» 
postulatar rursum, 
insignis nobilitate 
et onaodis oausiSy 
probrosas vita. 
Amicitia Sejani 
labefecit nihil hnno, 
ted odiam Macronis^ 
haad minus vimduin« 
ad exitia, 

qtii exercebat bccultîtis 
easdem artes ; 
detuleratqae argumentmii 
tragcedias scriptœ a Scauro, 
versibus additis 
qui fiecterentus 
în Tiberium. 

Verum adulterium Livias^ 
sacra magorum 
objeotabaotur 
ab Servilio et Cornelio 
accusatoribus. 
Scaurus, 
nt dignum 
▼eteribus iEmiliîs, 
anteit damnationem , 
Qzore Sextia hortante, 
quœ fuit incitamentum 
et particeps mortis. 
XXX. Ac tamen 
aoonsatores 
sffîdebâiitur pœni», 
ai facultas incideret : 
utServilius Corneliusque, 
famosi 

Soanro perdito, 
demoti sunt in insulae, 
igni interdicto atque aqua^ 
quia, omittendœdelationis; 
eeperant pecuniam 
m Vario Ligope ; 
et Abudiua Euso, 
ihnctus œdilitate, 
damnatur ultro 
atque «ligitur Urbe, 
dum fàcQSftit perioulofli 
Lentulo G«»tulioo, 



Ensuite Mamercus Soaorus 

est cité de-nouveau, 

distingué par sa noblesse 

et en plaidant des causes, 

décrié par aa vie. 

L'amitié de Séjan [ol, 

nefit-chanceler (compromit) en rien celui- 

mais la haine de Macron 

non moins puissaaie 

pour les pertes, 

lui qui pratiquait plus secrètement 

les mêmes artifices ; 

et il avait dénoncé le sujet 

d'une tragédie écrite par Scaurus, 

des vers ayant été ajoutés 

qui étaient détournés 

contre Tibère. 

Mais l'adultère de Lîvie, 

des sacrifices de magiciens 

lui étaient reprochés 

par Servilius et Cornélius 

ses accusateurs. 

Scaurus, 

comme c'était^ digne 

des anciens Emiles, 

prévient sa condamnation, - 

son épouse Sextia /'exhortant, 

laquelle ait un encouragement 

et une compagne de ta mort. 

XXX. Et cependant 
l^s accusateurs 
étaient frappés de châtiments, 
si l'occasion se pré&entait : 
comme Servilius et ComéliiUi 
diffamés 

Scaurus ayant été perdu par eua?, 
furent relégués dans des lies, 
le feu lûur étant interdit ainsi- que ?ean, 
parce qne, pour renoncer à Iômt délation, 
ils avaient reçu de l'argent 
de Varius Ligur; 
et Abudius Ruson, 

qui avait exercé l'édilitéi [cietîon) 

est condamné spontanément (sans dénon*- 
et est chassé de la ville (de Rome), 
pendant qu'il suscite un danger 
à Lentulus Gétulicut, 



Digitized by VjOOQIC 



^88 ANNàLIUM LIBER YI. 

sub quo legioni praefuerat, periculum facessit, quod is Sejani 
filium generum destinasset, iritro damnatur atque Urbe exigi- 
tur. Gaetulicus ea tempestate superioris Germaniae legiooes 
curabat, mirumque amorem assecutus erat; effusas clemen- 
tisB\ modicus severilate, etproximo quoque exercitui, per 
L. Apronium* socerum, non ingratus : unde fama constans 
ausum mittere ad Caesarem lilteras, « Àffinitatem sibi cum Se- 
jano haud sponte, sed consilio Tiberii, cœptam ; perinde se, 
quam Tiberium , falli potuisse ; neque errorem eumdem illi 
sine fraude, aliis exitio, habendum : sibi fidem integram, et, 
si nullis insidiis peteretur, mansuram; successorem non ali- 
ter quam indicium mortis accepturum : firmarent valut fon- 
dus, quo princeps ceterarum rerum potiretur, ipse provinciam 
retineret. » Haec, mira quanquam, fidem ex eo trabebant, 
quod unus omnium Sejani affînium incolumis multaque gratia 
mansit; reputante Tiberio publicum sibi odium, extremam 
aetatem, magisque fama quam vi stare res suas. 

son général sur ce qne celui-ci avait choisi pour gendre le fils de 
Séjan , se fit condamner lui-même et chasser de Borne. Gétulicus 
commandait alors les légions de la haute Germanie, et s'était acquis 
auprès d'elles une merveilleuse popularité ; il étidt prodigue de grâ- 
ces, avare de châtiments, et, par son heau-père L. Apronius, agréable 
même à l'armée voisine. C'est un bruit accrédité qu'il osa écrire à 
Tibère que, « s'il avait recherché l'alliance de Séjan, c'était parle 
conseil du prince; qu'il avait pu se tromper ainsi que l'empereur, et 
que Tibère ne devait point rendre funeste aux autres une erreur 
qu'il se pardonnait à lui-même ; qu'il était, qu'il resterait inviola- 
blement fidèle tant qu'on ne l'attaquerait point; qu'il regardertût 
l'envoi d'un successeur comme un arrêt de mort. Ils pouvaient donc 
conclure une espèce de traité , par lequel le prince, resté maître de 
l'empire, lui laisserait sa province. » Ce fait parait étrange ; mais ce 
qui le rendait croyable, c'est que, de tous les alliés de Séjan, Gétu- 
licus fut le seul épargné, et qu'il conserva même une grande fa- 
veur. Chargé de la haine publique et afi^aibli par les années, Tibère 
comprit que l'opinion plus que la force soutenait son pouvoir. 
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sub quo prœfaerat legionî, 
quod is destinassetgenerum 
filium Sejani. 
Ka tempestate Gstulicus 
curabat legiones 
Germaniœ superioris, 
assecutusque erat 
miram amorem ; 
clementise effusse, 
modicus severitate, 
et non ingratus 
exercitui vicino quoque, 
pcr socerum L. Apronium : 
unde fama constans 
ausum mittere litteras • 
ad Csssarem, 

« Affinitaiem cceptam sibi 
cum Sejano 
haad sponte, 
sed oonsilio Tiberii î 
se potuisse falli 
perindô quam Tiberium ; 
neque eumdem errorem 
habendum 
illi sine fraude, 
aliis exitio : 
sibi fidem integram 
et man&uram, 
si petereiur nuUis insîdiis ; 
acceptai um successorem 
non aliter 

quam indicîum mortis : 
firmareut velut fœdus, 
quo princeps 

potireturceterarum rerum, 
ipse retineret f»rovinciam. » 
Hœc, quanquHiu mira, 
trahebant fidem ex eo, 
quod unus 

omnium affinium Sejaui 
mansir incolumia 
multaque gratia ; 
Tiberio reputante 
sibi odium publicum, 
œtatem extremam, 
Buasque res stare 
magis fama quam vi. 
Annales. Livre VI. 



sous qui il avait commandé une légion, 
parce que celui-ci avait cboisi pour gendre 
le fils de Séjan. 
En ce temps -là Gétulicus 
administrait (commandait) les légions 
de la Germanie supérieure, 
et avait obtenu (Velles 
une merveilleuse affection ; [sive), 

homme d'une clémence relâchée (excès - 
réservé en sévérité, 
et non désagréable 
à l'armée voisine aussi, 
par son beau-père L. Apronius : 
d'où le bruit était établi 
lui avoir osé envoyer une lettre 
à Céiar (Tibère), 

disant « L'alliance avoir été formée par lui 
avec Séjan 

non de son propre- mouvement, 
mais par le conseil de Tibère ; 
lui avoir pu être trompé 
aussi-bien que Tibère ; 
et la même erreur 
ne devoir pas être tenue 
pour celui-ci sans reproche, 
et pour d'autres à perte : 
à lui être une fidélité entière 
et qui durerait, 

s'il n'était attaqué par aucune embûche ; 
mais lui devoir recevoir un successeur 
non autrement 

que comme un indice de mort : 
qa'ilsaffermiâseut donc comme un traité, 
par lequel le prince 

serait-maître detoutes-les-autres affaires, 
et lui-même garderait sa province. » 
Ces paroles^ quoique étranges, 
tiraient du crédit de cela, 
que seul 

de tous les alliés de Séjan 
il demeura sain-et-sauf 
et jouissant d'une grande faveur ; 
Tibère réfléchissant 
à lui être la haine publique, 
l'âge sur-le-déclin, 
et ses affaires se soutenir 
plus par l'opinion que par la force. 
1'» 
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XXXL C. Cestio, M. Servilio consulibus, nobiles Partbi in 
Urbem venere, ignaro rege Artabano. Is melu Germanici* 
fidus Romanis, aequabilis in suos, mox superbiara in nos, saevi- 
tiam in populares sumpsit; fretus bellis quae secunda adver- 
sum circumjectas nationes exercuerat, et seneclutem Tiberii, 
ut inermem, despiciens*, avidu>que Armeniae, cui, deîvincto 
rege Artaxia', Arsacen liberorum suorum veterrimum impo- 
sait, addita conlumelia, et missis qui gazam a Vonone* reli- 
ctam in Syria Ciliciaque reposcerent ; simul veteros Persarum 
ac Macedonum terminos, seque invasurum possessa Cyro et 
post Alexandro , per vaniioquentiam ac minas jaciebat. Sed 
Parthis mittendi secrètes nuntios validissimus auctor fuit Sin- 
naces, insigni familia , ac perinde opibus, et proximus huic 
Abdus, ademptSB virilitalis : non despec tum id apud barbares, 
ultroque potentiam babet. li, adscitis et aliisprimoribus, quia 

XXXI. Sous le consulat de C. Cestius et de M. Serviliua, quel- 
ques grands de la nation des Parthes vinrent à Rome , à l'insu de 
leur roi Artaban. Celui-ci, fidèle aux Romains et juste envers ses 
sujets tant qu'il fut contenu par Germanicus, jnauifesta bientôt et 
son orgueil contre nous et sa cruauté contre ses peuples. Enhardi par 
ses victoires sur des nations voisines, la vieillesse de Tibère, qu'il 
croyait désarmée, ne lui inspirait que du mépris. A la mort d'Ar- 
taxias, il se saisit de l'Arménie, lui donna pour roi Arsace, l'aîné de 
ses fils , et, joignant l'insulte à l'usurpation , envoya réclamer les 
trésors que Vonon avait laissés en Syrie et en Cilicie. En même 
temps il parlait des anciennes limites des Perses et des Macédoniens, 
menaçant, dans ses bravades insolentes, de reprendre tout ce qu'a- 
TÛent possédé Cyrus et ensuite Alexandre. Sinnacès, également dis- 
tingué par ses richesses et par sa naissance, fut celui qui contribua 
le plus à cette députation secrète des Parthes , et après lui l'eunu- 
que Abdus. La «qualité d'eunuque, chez les barbares, u'entiatne 
point le mépris ; elle est même un titre pour arriver au pouvoir. Ces 
deux hommes S'associèrent d'antres grands de leur nation; maia 
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XXXI. C. Cestio, 
M. Servilio consulibos, 
nobiles Parthi 
venere in Urbem, 
rege Artabano ignaro. 
Is metu Germanici 
fidus Romanis, 
œquabilià in suos, 
sumpsit mox superbiam 
in nos, 

saevitiam in populares ; 
&etas bellis 

qu8B exercuerat secunda 
adversum natione» 
circumjectas, 
et despiciens senectutem 
Tiberii , 
ut inermem, 
avidusque Armeniîx*, 
cui, rege Artaxia defuncto, 
imposait Arsacen 
veterrimura 
suorum liberorum, 
contumelia addita, 
et misais qui reposcerent 
gazam relictam a Vonone 
in Syria Ciliciaque ; 
BÎmul jaciebat , 
per vaailoquentiam 
et minas , 
veteres termines 
Persarum ac Maoedonum, 
seque invasurum 
possessa Cyro 
et post Alexandre, 
Sed anetor validissimus 
Parthis 

mittendi nuntios secretos 
fuit Sinnaces, 
insigni famiiîa, 
ao opibus perinde, 
et proximus huio Abdus, 
virilitatis ademptae : 
id non despectum 
apud barbares, 
habetque ultro petentiam. 
Il, et a] ils primoribuB 



XXXI. C. GestiuB 
M. Servilius étant consuls, 
des nobles parthes 
Tinrent dans la ville, 
lewr roi Artaban i'igncrant. 
Celui-ci par crainte de Germanieus 
fidèle aux Romains, 
équitable envers les siens, 
prit bientôt de l'orgueil 
contre nous, 

de la cruauté -contre ceux-de-sa-nation ; 
appuyé sur les guerres 
qu'il avait faites heureuses 
contre les nations 
situées-autour de lui^ 
et méprisant la vieillesse 
de Tibère, 
comme désarmée, 
et avide de l'Arménie, 
à laquelle, le roi Artaxias étant mort, 
il préposa Arsace 
l'aîné 
de ses fils , 

l'insulte étant ajoutée, 
et des ^«m étant envoyés qui réclamassent 
le trésor laissé par Vonon 
en Syrie et en Cilicie ; 
en même temps il mettait-en-avant, 
par jactance 
et menaces, 
les anciennes limites 
des Perses et des Macédoniens, 
et lui devoir envahir 
les pays possédés par Cyrus 
et ensuite par Alexandre. 
Mais l'instigateur le plus influent 
pour les Pitrthes 

pour envoyer des messagers secrets 
fut Sinnaces, 
d'illustre famille, 

et d'une fortune également distinguée) 
et le premier-après lui Abdus, 
de virilité retranchée (eunuque) : 
•cela n^est point méprisé 
chez les barbares, 
et a de-soi la puissance. 
Ceux-ci, d'autres grands aussi 
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neminem gentis Arsacidarum summae rei imponere poterant, 
interfectis ab Àrtabano plerisque aut nondum adultis, Phraa- 
ten, régis Phraatis fîlium *, Roma poscebant : cNomine lantum 
et auctore opus, ut sponte Gœsaris, ut genus Arsacis ripam 
apud Euphratis cerneretur. » 

XXXII. Cupilum id Tiberîo : ornât Phraaten , accmgitque 
paternum ad fastigium, destinata retinens , consiliis et astu 
resexternas moliri, arma procul habere. Interea, cognitis in- 
sidiis, Artabanus tardari metu, modo cupidine vindictSB inar- 
descere : et barbaris cunctatio servilis, statim exsequi regium 
videtur. Valuit tamen ulilitas, ut Abdum, specie amiciliae vo- 
catum ad epulas, lento veneno illigaret, Sinnacen dissimula- 
tione ac donis, simul per negotia, moraretur. Et Phraates apud 
Syriam, dum, omisso cultu Romano, cui per tôt annos insue- 
verat, instituta Parthorum insumit , patriis moribuâ impar » 

comme ils n'avaient point d'Arsacides à mettre sur le trône, la pin- 
part ayant été taés par Artaban et les autres étant encore trop 
jeunes, ils demandaient à Rome Phraate, fils du roi Phraate. c II 
ne leur fallait, disaient-ils, qu'un nom et Tagrément de César, pour 
que la race des Arsacides reparût sur la rive de l'Ëuphrate. » 

XXXII. C'était aussi tout ce que voulait Tibère. Il comble Phraate 
de présents, et Tenvoieà la conquête du trouve paternel, persistant à 
employer contre les étrangers ses moyens ordinaires, la politique et 
la ruse, sans compromettre ses armes. Pendant ce temps, Artaban 
avait découvert la con&piration ; tantôt la crainte l'arrêtai:, tantôt il 
était emporté par l'ardeur de la vengeance ; car, pour les barbares, 
différer est d'un esclave, exécuter sur-le-champ est d'un roi. Toute- 
fois 4a politique prévalut; il sut, par des apparences d'amitié, trom- 
per Abdus, et, l'ayant invité à un festin , il lui fit administrer un 
poison lent ; quant à Sinnacès, il le captiva par la dissimulation, 
par des présents, par des emplois. Dans l'intervalle, Phraate, qui 
avait quitté la vie des Romains, dont il avait une longue habitude, 
pour reprendre celle des Parthes, trop faible pour ces moeuri qui 
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Adscîtis, 

quia poterant imponere 

rei summae [rnra, 

xieminem gentis Arsacida- 

plerisque interfectis 

ab ArtabHno 

antDondum adultis, 

poscebant Rom a Phraaten, 

filinm régis Phraatis : 

tt Opus tantum 

nomine et auctore, 

ut sponte Cœsaris, 

ut genus Arsacis cerneretur 

apud ripam Euphratis. » 

XXXII. Id cupitum 
Tiberio : 
ornât Phraaten, 
accingitqne 

ad fastigium paternum , 
retinens destinata, 
moliri res externas 
consiliis et astu, 
habere arma procul. 
Interea, insidiis cognîtîs, 
Artabanus tardari metu, 
modo inardescere 
cupidine vindictœ : 
et cnnctatio barbaris, 
videtur servilîs, 
exsequi statim 
regium. 

Tamen utilîtas valnit, 
ut illigaret veneno lento 
Abduna, vocatum ad epulas 
specie amicitiœ, 
moraretnr Sinnacen 
dissimulatione ac donis, 
sîmal per uegotia. 
Et Phraates, 
dum jnsumit institnta 
Parthorum, 
oultu Roman o , ' 
cui insneverat 
per tôt annos , 
omissOf 
impar 
moribns patriis, 



étant assooîés, 

parce qu'ils ne pouvaient préposer 
à l'intérêt suprême (à l'État) 
personne de la famille des Arsacidcs, 
la plupart ayant été tués 
par Artaban 

ou T^ étant pas encore adultes, 
demandaient de Rome Phraate y 
fils du roi Phraate : 
« Être besoin seulement 
d'un nom et d'un chef, 
comme (et aussi) de l'agrément de César, 
pour que la descendance d'Arsace fût vue 
sur la rive de l'Euphrate. » 
XXXn. Cela était désiré 
par Tibère : 
il décore Phraate, 
et le prépare 

pour rélévatîon (le trône) de-«on-père, 
gardant (restant fidèle à) se$ résolutions, 
de traiter les affaires étrangères 
par la politique et la ruse, 
d'avoir (de tenir) ses armes loin. 
Cependant , ces embûches étant connues « 
Artaban d'être retenu par la crainte, 
tantôt de s'enflammer 
par le désir de la vengeance : 
et la temporisation aux barbares 
parait servile, 
exécuter immédiatement 
leur parait royal. 
Cependant l'intérêt prévalut, 
au point qu'il enchaîna par un poison lent 
Abdus, invité à un festin 
sous prétexte d'amitié, 
et qu'il retint Sinnacès 
par la dissimulation et par des présents , 
en«même-temps par des affaires. 
Et Phraate, 

pendant qu'il prend les habitudes 
des Parthes , 

le genre-de-vie des-Romains, 
auquel il s'était habitué 
pendant tant d'années, 
étant abandonné, 
incapable de toutenir 
les mœurs de-so-patrie. 
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morbo absumptus est. Sed non Tiberius omisit incepta. Tiri- 
daten, sanguinis ejusdem,aemulum Artabano, recuperandaeqae 
Armeniae Iberum Miihridaten, deiigit, conciliatque fratri Pha- 
rasmani, qui irentileimpmumoblinebat; et cunctis quae apud 
Oricntem pai abantur L. ViteUiwn praefecit. Eode bomine baud 
sum ignarus sinistram in Urbe famam, pleraque fœda memo- 
rari : ceterum regendis provinciis prisca virtute egit, unde ré- 
gressas et formidine C. Caesaris, familiaritale Claudii, turpe in 
servitium mutatus, exemplarapud posteros adulatoriidedeco- 
ris ' babetur; cesseruntque prima postremis, et bona juventâB 
senectus flagitiosa oblitteravit. 

XXXIH. At, exregulis, prior Mithridates Pharasmanen per- 
pulit dolo et vi conatus wios juvare ; repertique corruptores 
miûistros Arsacis multo auro ad scelus cogunt. Sinaul Iberi 
magnis copiis Armeniam irrumpunt, et urbe Artaxata potiun- 

n*étaient plus les siennes, fut emporté en Syrie par une maladie. Ti- 
bère n*en poursuivît pas moins ses desseins. Il oppose à Artaljan un 
autre compétiteur, TJridate, prince du même sang, choisit l'Ibérien 
Mithridate pour reconquérir l'Arménie, le réconcilie avec son frère 
Pharasmane qui régnait en Ibérîe, et nomme L. Vitellius pour diri- 
ger dans l'Orient ces grandes opérations. Je n'ignore point la renom 
mée sinistre qu'a laissée ce Romain, et que mille traits sont racontés 
à sa honte ; mais il n'est pas moins vrai que, dans l'administration 
des provinces, il montra une vertu antique. A son retour, la crainte 
de Caïus et la familiarité de Claude le transformèrent en un vil es- 
clave, tellement que son nom rappelle aujourd'hui l'idée de l'adu- 
lation la plus abjecte ; sa fin fit oublier ses commencements, et les 
vertus de sa jeunesse furent effacées par l'opprobre de ses vieux 
jours. 

XXXIII. Cependant, des petits rois dont j'ai parlé, Mithridate 
fut celui qui porta les premiers coups. Il détermine Pharasmane k 
seconder ses efforts par la ruse et par la force. On trouve des cor- 
rupteurs qui, avec de l'or, poussent au crime les serviteurs d'Arsace ; 
et en même temps les Ibériens, avec des troupes nombreuses; inon- 
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absumptus est morbo 
apad Syriam. 
Sed Tiberius 
non oraisit incepta. 
Déliait semalum Artabano 
Tiridaten, 
ejusdem san^uinîs, 
Iberamque Mithridaten 
recuperandse ArmeniîB , 
concîliatque 
fratri Pharasmanî, 
qui obtinebat imperium 
gentile ; 

et prœfecît L. Vitellium 
cunctis quse parabantur 
apud Orientem. 
Haud sum ignarus 
famam sinistram in Urbe 
de eo homîne, 
pleraque fœda memorari : 
ceterum egit 
Tirtute prisca 
regendis proviuciis 
un de regressus, 
et mutatus 
în turpe servîtîum 
formidine C. Csesaris, 
familiaritate Claudii, 
habetur apud posteros 
exemplar dedecoris 
adulatorii ; 
primaque 

cessçrunt postremîs, 
et senectus flagitiosa 
oblitteravit bona juventae. 
XXXIII. At, ex regulis, 
Mithridates prior 
perpulit Pharasmanen 
juvare suos conatus 
dolo et vi ; 

corruptoresque reperti 
cogunt ad scelus 
multo auro 
ministros Arsacîs, 
Siraul Iberi 
irrnmpunt Arm^iiam 
magnis copiis, 



fut emporté par une maladio 
en Syrie. 
Mais Tibère 

ne renonça point à ses entreprises. 
Il cboisit pour rival à Artaban 
Tiridate, 

du même sang que Z«t, 
et ribérien Mithridate 
pour recouvrer l'Arménie, 
et il le réconcilie 
avec son frère Pharasmane, 
qui tenait le pouvoir 
propre-à-sa-faraille ; 
et il préposa L. Vitellîus 
à toutes les choses qui étaient préparées 
eu Orient. 

Je ne suis point ignorant 
une renommée sinistre être dans la ville 
sur cet homme, 

beaucoup de faits honteux être rapportés : 
au -reste il se comporta 
avec une vertu antique 
pour gouverner les provinces , 
d'où revenu, 
et changé 
en un vil esclave 
par crainte de C. César 
ei par. la familiarité de Claude, 
il Cot tenu chez ses descendants 
pour un njodèle de honte 
ea-fait-d'adulation ; 
et SCS premiers errements 
cédèrent aux derniers, 
et une vieillesse couverte-d'opprobre 
efliiça les qualités de sa jeunesse, [rois, 
XXXÏII. Cependant, parmi cm petits- 
Mi tbridate le premier 
détermina Pharasmane 
à seconder ses efforts 
par la ruse et par la force : 
et des corrupteurs trouvés 
forcent au crime 
avec beaucoup d'or 
les esclaves d'Arsace. 
En-même-temps les Ibériens 
en valussent l'Arménie 
avec de grandes troupes, 
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tur. Quae postquam Artabano cognita, filium Oroden ultorem 
parât, datque Parthonim copias, mittit qui auxilia mercede 
facerent. Contra Pharasmanes adjungere Albanos, accire Sar- 
matas; quorum sceptuchi ', utrinque donis acceptfs, moré 
gentico diversa induere. Sed Iberi , locorum potentes, Caspia 
via* Sarmatam in Armenios raptim effundunt : at qui Parthis 
adventabant facile arcebantur, quum alios incessus hostis 
clausisset , unum reliquum , mare'' inter et extremos Albano- 
rum montes, œstas impediret; quia flatibus etesiarum* im- 
plentur vada , hibernus auster revolvit fluctus, pulsoque in- 
trorsus freto brevia littorum nudantur. 

XXXIV. Intérim Oroden, sociorum inopem, aucfus auxilio 
Pharasmanes vocare ad pugnam, et dctrectantem incessere, 
adequitare eastris, infensare pabula ; ac sœpe, 1n modum ob- 
sidii , stationibus cingebat : donec Parthi , contumeliarum 

dent rArménîe et s'emparent de la ville d*Artaxate. A la première 
nouvelle de ces événements, Ârtaban charge son fils Orode de sa 
vengeance, lui donne une armée de Panhes, et envoie des agents 
pour soudoyer des mercenaires. De son côté, Pharasmane se ligue 
avec les Albanîens, fait venir des SarmatM» dont les princes, payés 
parles deux partis, se vendirent, suivant l'usage de leur nation, aux 
deux causes opposées. Mais les Ibérieus étant maîtres du pays, leurs 
auxiliaires se répandirent promptement dans T Arménie par l68 
portes de la mer Caspienne; ceux des Parthes, au contraire, ne pa- 
rent y pénétrer, parce que les ennemis occupaient les autres pas* 
sages, et que le seul qui restait, entre la mer et les dernières moil-< 
tagnes d'Albanie, était impraticable l'été, car alors les vents étésîens 
submergent cette côte ; c'est en hiver seulement, lorsque le vent du 
midi refoule les eaux et fait rentrer la mer dans son lit, que le ri- 
vage est découvert. 

XXXIV. Pharasmane, se voyant soutenu de ses auxiliaires, tan- 
dis qu'Orode était privé des siens, lui offre la bataille, et, sur son 
refus, il se met à le harceler ; il vient le braver jusqu'au pied de ses 
retranchements, inquiète ses fourrageurs ; souvent même le camp des 
Pardies était tout entouré de détachements, et comme assiégé. Enfin 
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et potiuntur tirbe Artaxata. 

Quœ postquam oognita 

Artabano, 

parât ultorem 

filiam Orodeoy 

datque copias Parthorum, 

mittit qui facerent auxilia 

mercede. 

Contra Pharasmanes 

adjungere Albanos 

accire Sarmutas; 

quorum sceptuchi, 

donis acceptis utrinque, 

induere diversa 

more gentico. 

Sed Iberi , 

potentes locorum, 

effunduntraptim Sarmatam 

in Armenios 

via Caspia : 

at qui adyentabant Par^s 

arcebantur facile, 

qunm bostls olausisset 

aliosincessus, 

sestas impediret 

ùnnm reliquum, 

iuter mare 

et extrêmes montes 

Albanorum ; 

quia vada implentur 

flatibus etesiarum , 

auster 

hibemus 

revolvit fluctus, 

firetoque puiso introrsum 

brevia littorum nudantur. 

XXXIV. Intérim 
Fbarasmaues 
^ctus auxilîo 
▼ocare ad pugnam 
Oroden, inopem sociorum, 
et incessere detrectautem , 
adequitare castris, 
infensare pabula ; 
ac ssepe 

cingebat statîonibus, 
in modum obsidii : 



et s'emparent de la ville d*Artaxate. 

Lesquels faits dès qu*tl« tont connus 

d'Artaban , 

il prépare pour vengeur 

son fils Orode, 

et lui donne des troupes de Parthes, 

envoie des gens qui procurent des secours 

avec un salaire. 

D'autre-part Pharasmane 

de «'adjoindre les Albaniens, 

de faire -venir des Sarmates ; 

desquels les cbefs , 

des dons étant reçus des-deux-cdtés, 

se cbargèrent de râles opposés 

suivant l'usage de-{etir-nation. 

Mais les Ibériens, 

maîtres des lieux, 

lancent à-la-bâte le Sarmate 

contre les Arméniens 

par la route Caspienne : 

quant à ceuœ qui arrivaient aux Parthes 

ils étaient repoussés facilement, 

parce que l'ennemi avait fermé 

les autres accès, 

et que l'été empêchait 

le seul qui- restât , 

entre la mer 

et l'extrémité-des monts 

des Albaniens ; 

parce que les gués sont remplis d'eau 

par les souffles des vents étésiens, 

tandis que le vent-de-sud-ouest 

d' -hiver (qui souffle l'hiver)^ 

refoule les flots, '[elle-même) 

et la mer étant repoussée en dedans (sur 

les bas-fonds des rivages sont mis-à-nu. 

XXXIV. Cependant 
Pharasmane 
accru d'un renfort 
s'empresse de provoquer au combat 
Orode, dénué d'alliés, 
et d'attaquer lui qui refuse, 
de chevaucher-devant son camp , 
de ravager ses fourrages ; 
et souvent 

il l'investissait de postes, 
à la manière d'un siège : 
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insolentes, circumsisterent regem, poscerent prœlifim. Âtque 
illis 8ola in équité vis; Pharasraanes et pedite valebat. Nam 
Iberi Aibanique, saltuosos locos incolentes, duritiae patientiœ- 
que magis insuevere. Feruntque se Thessalis ortos, qaa tem- 
pesta te Jason, post avectam lidedeam genitosque exea iiberos, 
inanem mox regiam JSetae vacuosque Colchos repetivit. Mul- 
taque de nomine ejus, et oraculum Phrixi célébrant : nec 
qaisquam ariete sacrificayerit, credito vexisse Phrixum ; sive 
Id animal, seu navis insigne fiiit. Ceterum, directa utrinque 
acie, Partbus « Imperium Orientis, claritudinem Arsacidarum, 
contraque ignobilem Iberum mercenario milite, » disserebat. 
Pharasmanes, oc Integros semet a Parthico dominatu ; quanto 
majora pelèrent, plus decoris victores, aut, si terga darent, 
flagitii atque periculi iaturos; » simul horridam suorum 

ceux-ci, peu acoontomés aux affronts, 8*attronpent autour de leur 
roi et demandent le combat. La seule force des Parthes consistait 
dans leur cavalerie, et Pbarasmane avait de plus une infanterie ex 
œllente. Les Albaniens et les Ibérîens, habitant un pays montuenx, 
étaient plus endurcis à la futîgue et aux travaux pénibles. Us se pré- 
tend«ot issus des Thessaliens qui accompagnèrent Jason , lorsque 
après avoir enlevé Médée et en avoir eu des enfants, il revint prendre 
possession du trône de Colchos , vacant par la mort de son beau- 
père Éétès. Le nom de ce héros se retrouve partout dans le pays, et 
Poracle de Phrixus y est révéré. On n'oserait y sacrifier un bélier, 
car on croit que cet animal porta Phrixus sur la mer , soit que ce fût 
effectivement un bélier ou simplement l'emblème d'un vaisseau. Les 
deux armées rangées en bataille, le Parthe vante à ses guerriers la 
gloire des Arsacides, maîtres de l'Orient, qu'il oppose à l'obscnrité 
de ce ramas d'Ibériens et de mercenaires. Pbarasmane représente 
aux siens qu'ils n'ont jamais subi le joug des Parthes, qœ, plue ils 
osent maintenant , plus il y a pour eux d'honneur à vaincre ou de 
honte et de péril à fuir. Il leur montre de son côté des bataillons hé- 
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flonec Parthi, 

insolentes contumeliarum, 

circumsisterent regem, 

poscerent prœb'um. 

Atque illis sola vis 

in équité; 

Pharasmanes 

valebat et pedite. 

Kam Iberi Albanîqne, 

încolentes looos ealtuosos ^ 

însuevere magis 

dnritise patientiseqne. 

Feruntque 

se ortos Thessalis, 

tempestate qua Jason, 

post Medeam avectam 

îiberosque genitos ex ea, 

repetivit mox 

regiam inanem JEetse 

Colchosque vacuos. 

Multaque 

de nomine ejus, 

et célébrant 

oraculum PLrixi ; 

nec quisquam 

sacriècaverit sriete, 

credito 

vexisse Pbrîxnm; 

sive id fuit animal, 

eeu insigne navis. 

Ceterum, 

acie directa ntrinqne, 

Parthus disserebat 

« Imperium Orientîs, 

olaritudinem Arsacidarnm, 

c«ntraque 

Ibemm ignobilem 

milite mercenario.» 

Pliarasmanes, 

€ Sexnet intègres 

a dominatu Parthioo ; 

victores laturos 

pins decoris, 

aut, si darent terga, 

fiagitii atque periculi, 

qnanto peterent majora; » 

oetendere simol 



jusqu'à ce que les Parthes, 

inaccoutumés aux affronts, 

entourassent leur roi , 

demandassent le combat. 

Et à eux la seule force 

est dans le cavalier; 

Pharasmane 

était-fort aussi par le fantassin. 

Car les Ibériens et les Albaniens, 

liabitant des lieux boisés, 

sont accoutumés davantage 

à une vie-dure et à la patience. 

Et ils prétendent 

eux-mêmes être issus des Thessalienf, 

dans le temps dans lequel Jason, 

après Médée emmenée 

et des enfants engendrés d'elle, 

regagna bientôt 

le palais désert d'Eétès 

et Colchos vide (sans roi). 

Kt beaucoup de monuments existent 

sur le nom de celui-ci (Jason), 

et ils citent-fréquemment 

l'oracle de Phrixus ; 

et personne 

ne sacrifierait avec un bélier, 

étant cru (parce qu'on croit) 

un bélier avoir porté Phrixus ; 

soit que c'ait été un animal, 

ou l'emblème d'un vaisseau. 

Au-reste, [ des-deux-côtés, 

Parmée étant alignée (mise en bataille) 

le Parthe discourait 

montrant « Sa domination en Orient, 

l'éclat des Arsacides, 

et de-l'autre-côté 

ribérien obscur 

avec un soldat mercenaire. » 

Pharasmane disait , 

« Eux-mêmes être intacts (préservés) 

de la domination des- Parthes; 

vainqueurs devoir remporter 

d*autant plus de gloire, 

ou, s'ils présentaient le dos, 

d'autant plus d'opprobre et de péril, 

qu'ils convoitaient de plus grandes cho- 

de montrer en:même-temp« [ses; • 
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aciem, picta auro Medorum agmina, hinc yiros, inde prsedam 
ostendere. 

XXXV. Enimyero apud Sannatas non una vox dacis : se 
quisque stimulant : c Ne pugnam per sagittas inirent, impetu 
et cominus prseveniendum. » Variie hinc beilantium species; 
qaum Parthus, sequi vel fugere pari arte suetus, di^traheret 
tunnas, spatium ictibas quœreret ; Sarmatse, omisse arcu que 
brevius valent ', contis gladiisque ruèrent : modo, equestris 
prœlii more, frontis et tergi vices ; aiiqoando , ut conserta 
ades, corporibus et puisu armorum pellerent, pellerentuir. 
Jamque et Albani Ibérique prensare, detrudere, ancipitem 
pugnam hostibus facere; quos super eques, et propioribus 
vulneribus pedites, afflictabant. Inter qus Pharasmanes Oro- 
desque, dum strenuis adsunt aut dubitantibos subveniunt, 

risses de fer, da côté de l'ennemi, des Mèdes chamarrés d*or; ici des 
aommes, là dn butin. 

XXXV. Pour les Sarmates, ils ne B*en tenident point à la voix 
de leur chef. Ils s*ezoitent Tun Fautre à laisser de côté leurs flèches, 
à se porter brusquement sur Tennemi, à le serrer de près. La bataille 
offirit alors un spectacle varié. Les Parthes , également exercés à 
poursuivre et à fuir, se dispersent de côté et d'autre, cherchent de 
l'espace pour leurs coups. Les Sarmates renoncent à leur arc, qui né 
porte pas aussi loin, et courent droit en avant, l'épée et la pique à la 
main. Là, les évolutions ordinaires de la cavalerie, une alternative 
décharges et de retraites; ici, toutes les manœuvres deVinfanterie; 
des bataillons serrés, où se heurtent les hommes et les armes, pous- 
sent et sont repoussés. Enfin les Albaniens et les Ibériens cherchent 
à saisir leurs ennemis, à les précipiter de leurs chevaux, et alors la 
bataille devient critique pour les Parthes, pressés de deux côtés à la 
fois, d'en haut par les cavaliers , et de plus près par les fantassins, 
qui les criblent de blessures. An milieu de la mêlée, Orode et Pha- 
rasmane, accourus pour seconder les braves, pour soutenir les ti- 



Digitized by VjOOQIC 



ANNALES. LIVRE YU 



301 



«ciem horridam snorum , 
agmina Medorum 
picta auro,^ 
hinc viros, in de prsedam. 

XXXV. Enimvero 
apud Sarmates 
Tox duois non unà : 
se stimulant quisque 
A Ne inirent puguam 
per sagittas, 
praeveniendunoi 
impeta et cominns. » 
Hinc species variie 
bellantium; 
quum Parthus 
Buetus sequi vel fugere 
arte pari, 

distraheret tnrmas, 
qusereret spatium ictibas; 
Sarmatse ruèrent 
contis gladiisque, 
arcu omisso 
quo valent 
brevius : 
modo vices 
frontîs et tergi, 
more prœlii equestris; 
aliquando, 
ut actes conserta, 
pellerent, pellerentur 
corporibus 
et pulsu armornm. 
Jamque et Albani Ibérique 
prensare, 
detrudere, 
faoere pugnam 
ancipitem bostibus; 
quos eqnes super, 
et pedites 

vulneribus propioribus, 
afilictabant. 
In ter quae 

Pharaemanes Orodesque, 
conspicui, ecquegnari, 
dum adsunt strenuis 
autsnbveniunt 
dubitantibus , 



Tarmée bérissée de fer des siens, 

puis les bataillons des Médes 

chamarrés d'or, 

ici des hommes, là du butin. ^ 

XXXV. Mais 
chez les Sarmates 
la voix du chef n^etait pas la seule : 
ils s'excitent chacun [bat 

« Pour qu'ils n'engageassent pas le com- 
au-moyen-de flèches , 
disant qu'il fallait prévenir l'ennemi 
par un choc et de près. » 
De là des spectacles variés 
de combattants; 
tandis que le Parthe 
accoutumé à poursuivre on à fuir 
avec une adresse égale, 
dispersât ses escadrons, 
cherchait de l'espace pour les coups; 
et que les Sarmates se précipitaient 
avec des piques et des glaives, 
l'arc étant laissé-de-côté [ leurs coups) 
par lequel ils ont-de-la-force (font porter 
à-une- distance-plus-courte : 
tantôt c'étaient des alternatives [tes) , 
de front et de dos (de charges et de retrai- 
Buivant l'usage d' un combat de-cavalerie; 
quelquefois , 

comme une armée engagée , 
ils poussaient^ ils étaient poussés 
par les corps des hommes 
et par le choc des armes. 
Et déjà et les Albaniens et les Ibériens 
de saisir leurs aaversmret 
de les renverser, 
de rendre le combat 
critique aux ennemis ; 
lesquels le cavalier d'en haut, 
et les fantassins 
par des coups plus rapprochés, 
abattaient. 

Au milieu desquelles scènes 
Pharasmane et Orode, 
distingués de la foule ^ et par là reconnus 
pendant qu'ils se mêlent aux vaillants, 
ou soutiennent 
les hésitants, 
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coDspicui eoque gnari , clamore , telis, equis concurrnnt : in- 
stantius Pharasmanes ; nam vulnus per galeam adegit; nec 
iterare valuit, prœlatus equo, et fortisshjaîs satellitum prote- 
gentibus saucium. Fama tamen occisi falso crédita exterruit 
Parthos, victoriamque concessere. 

XXXVI. Mox Artabanus Iota mole regni ultum iit. Peritia 
locorum ab Iberis melius pugnatum; nec ideo abscedebat, ni 
contractis legionibus Yitellius, et subdito ru more tanquam 
Mesopotamiam invasurus, metum Romani belli fecisset. Tum 
omissa Armenia, versaeque Artabani res; illiciente Vitellio 
desererent regem saevum in pace , et adversis prœlionim exi- 
tiosum. Igitur Sinnaces, quem antea infensum memoravi, pa- 
trem Âbdagesen, aliosque occultos consilii \ et tunccontinuîs 
cladibus promptioreâ , ad defectionem trahit : afïluentibuB 
paulatim qui, metu magis quam benevolentia subj^ii, reper- 
tis auctoribus sustulerant animum. Nec jam aliud Artabano 

mi des, se reconnaissent aux marques qui les distinguent. Aussitôt 
leurs cris, leurs traits, leurs chevaux se croisent ; Pharasmane, plus 
impétueux, perça le casque de son ennemi, qui, heureusement, fut 
couvert par un peloton de ses gardes, tandis que Pharasmane, em- 
porté par son cheval, ne put redoubler ses coups. Cependant on crut 
Orode tué, et ce faux bruit découragea les Parthes, qui cédèrent la 
▼ictoire à rcnnemi. 

XXXVI. Artaban , pour venger cette injure, accourt avec toutes 
les forces de son empire. Les Ibériens , connaissant mieux le pays, 
eurent encore l'avantage ; toutefois il ne se serait pas retiré, si Vitel- 
lius, rassemblant ses légions et répandant le bruit d'une invasion 
dans la Mésopotamie, ne lui eût fait craindre une guerre avec les Ro- 
mains. Il abandonna donc l'Arménie, et ses affaires furent ruinées. 
Vitellius animait sous main les Parthes contre un roi barbare dana 
la paix, malheureux dans la guerre, et fléau de son pays. Sinnacès^ 
implacable ennemi du monarque, comme je l'ai dit, profitant de la 
conjoncture, entraîne à la révolte son père Abdagèse et d'autres mé- 
contents, qui avaient trempé en secret dans le complot, et qui alors 
étaient enhardis par ces désastres continuels. Insensiblement leur 
parti se grossit de tous ceux qui, soumis par crainte plus que par 
affection, avaient repris courage ea se voyant des chefs. TJ'^nfin il ne 
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concurrant olamore, 
telis, equis : 

Pharasmanes instantius; 
oam adegit vulnuB 
per galeam; 
nec valuit iterare, 
pîwlatus equo, 
et fortissimis satellitnm 
protegentibus saucium. 
Tamen fama occisi 
crédita faiso 
exterruit Partlios, 
concessereque victorîam. 

XXXVI. Mox Artabanus 
lit ultum 
tota mole regni. 
Melius pugnatum 
ab Iberis 
peritia locorum; 
nec abscedebat ideo, 
ni Yitellius fecisset metm% 
belli Romani, 
llgionibus contraotis,' 
et rumore subdito 
tamquam iovasorus 
Mesopotamiam. 
Tum Armenia omisea, 
resque Artabani \ers8e; 
Vitellio illiciente 
desererent regem 
SflBvnm in pace, 
et exitiosum 
ad ver sis prœliorum. 
Igitur Sînnaces , 
quem memoriavi antea - 
infensum, 

trabit ad defectiônem 
patrem Abdagesen, 
aliosque occultos consilii, 
et tune promptiorea 
cladibus coiitinuis : 
affluentibns paulatim 
qui, subjecti metu 
magis quam benevolentia, 
sustulerant aniraum, 
anctoribus repertis. 
Nec aliud jam reliquam 



courent-l'un-sur-r autre avec des oris, ' 

avec leurs traits, leurs cbevaux : 

Pbarasmane plus impétueasement; 

car il fit-pénétrer un coup 

à travers le casque ; ** 

et il ne put le réitérer, 

emporté-en-avant par son cheval, 

et le» plus braves des gardes d'Orode 

protégeant leur chef blessé. 

Cependant le bruit d'Orode tué 

cru faussement 

eflFraya les Parthes, 

et ils cé<lèrent la victoire. 

XXXVI. Bientôt Artaban 
alla se venger 

aveo toute la masse de son royaume* 
H fut mieux combattu 
par les Ibériens 

à cause de la connaissance des lieux; 
et il ne se retirait pas pour-cela, 
si Vitellius ne lui eût inspiré la crainte 
d'une guerre romaine, 
ses légions étant rassemblées, 
et le bruit étant semé 
comme s'il devait envahir 
la Mésopotamie. 

Alors l'Arménie fut abandonBée, 
et les affaires d' Artaban ruinées; 
Vitellius excitant les Parthes 
pour qu^^ils abandonnassent un roi 
cruel dans la paix, 
et funeste 

par les revers des combats. 
Donc Sinnacès, 
que j'ai dit auparavant 
ilre hostile, 
entraîne à la défection 
son père Abdagèse, 
et d'autres qui -cachaient leurs vue», 
et devenus alors plus déterminés 
par des défaites continuelles : 
tous ceux-là accourant peu- à-peu 
qui , soumis par crainte 
plus que par bienveillaucd, 
avaient relevé leur courage, 
des chefs étant trouvés, [ restant 

Et une auti« chose (ressource) notait plus 
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reliquum, quam si qui externorum corpori custodes aderant, 
suis quisque sedibus extorres, qais neque boni intellectus 
oeque maii cura, sed mercede aluntur, ministri sceleribus. 
His assumptis, in longinqua et con termina Scythiaefugam ma- 
turavit, spe auxilii, quia Hyrcanis Carmaniisque per affinita- 
tem innexus erat; atque intérim posse Parthos, absentium 
aequos *, praeaentibus mobiles, ad pœnitentiam mu tari. 

XXXVII. Ât Vitellius, profugo Arlabano, et flexis ad novum 
regem popularium animis, hortatus Tiridaten parata capes- 
sere, robur legionum sociorumque ripam ad Euphratis ducit. 
Sacrificantibus, quum hic more Romaoo suoyetaurilia ' daret, 
iile equum ' placando amui adornasset, nuntiavere accolae 
« Euphraten, nulla imbrium vi, sppute et immensum attoUi; 
simul aibentibus spumis in modum diadematis slnuare orbes, 
auspicium prosperi tranâgressus. d Quidam callidius inter- 
restait plus à Artaban que ses gardes, tous étrangers bannis de leur 
pays , sans intelligence du bien ni souci du mal, instruments tou- 
jours prêts pour le crime, ne connaissant que la main qui les paye. 
Artaban, suivi de ces misérables, se sauva précipitamment au fond 
des provinces limitrophes de la Scythie. Il comptidt sur le secours 
des Hyrcaniens et des Carmaniens, avec lesquels il avait des allian- 
ces, et sur le repentir des Parthes, dont le propre est de regretter 
leurs princes absents et de se dégoûter de ceux qu'ils possèdent. 

XXXVn. Cependant Vitellius, voyant Artaban en fuite et les 
Parthes disposés à reconnaître un nouveau roi, exhorte Tiridate k 
saisir Tocoasion, et le mène vers l'Euphrate avec l'élite des légions 
et des alliés. Là, comme il sacrifiait un porc, une brebis et un tau- 
reau, suivant l*nsage des Romains, et Tiridate un cheval en l'hon- 
neur du fleuve, on apprit que, de Inî-môrae et sans qu*il fût tombé 
de pluie, PEuphrate grossissait prodigieusement, et que ses eaux 
écumantes formaient en tournoyant des cercles qui ressemblaient à 
nn diadème. Ce fut pour les uns Taugure d'un heureux présage ; 
d'autres, par une interprétation plus subtile, soupçonnaient que le 
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Airtabano, 

quam si qui externorum 

aderant custodes corpori, 

«ztorres 

quisquesuîs sedibus* 

quia neque intellectus boni 

neqae cura mali, 

sed aluntur mercede, 

miuistri sceleribus. 

Hls assumptis, 

maturavit fugam 

in longinqua 

et contermiua Scythîae, 

8pe anxilii, 

quia erat innexus 

per affînjtatem 

Hyrcanis Carmaniisque ; 

atque Parthos 

lequos absentium, 

mobiles prsesentibua, 

p0886 mutari intérim 

ad pœnitentiam. 

XXXVII. AtVitellius, 
Artabano profugo, 
et animis popularium 
flexis ad novum regera, 
hortatus Tiridaten 
oq^essere parata, 
ducit robur legionum 
sooiorumque 
ad ripam Ëuphratis. 
Sacrificantibus, 
qunm hic more Romano 
daret suovetaurilia, 
iUe adomasset equum 
plaeando amoi, 
accol» nuntîavere 
« Euphraten attolli 
sponte et immensum, 
nuUa vi imbrium ; 
simul 

spumis albentibus 
siuuare orbes 
in modum diadematis, 
auspicium 

transgressus prosperl. » 
Quidam interpretabantur 
Annales. Liyke VI. 



à Artaban, 

que si quelques-uns des étrangers 

se trouvaient gardes à son corps, 

bannis 

chacun de ses demeures, 

auxquels n'est ni idée du bien 

ni souci du mal, 

mais ^t sont entretenus par un salaire, 

ministres pour les crimes. 

Ces Iwmmes étant pris-avec lui, 

il hâta sa fuite 

dans des lie%MO éloignés 

et limitrophes de la Scythie, 

dans l'espérance d'un secours, 

parce qu'il était uni 

par alliance 

aux Hyrcaniens et aux Carmaniens ; 

et p&nsant les Parthes, 

favorables aux iprincts absents, 

inconstants envers les princes présents, 

pouvoir être tournés pendant-ce-temps 

au repentir. 

XXXVn. Cependant VitelUus, 
Artaban étant fingitif, 
et les esprits de ceux-de-la-nation 
étant tournés vers le nouveau roi, 
ayant exhorté Tiridate 
à saisir les occasions préparées, 
conduit le fort des légions 
et des alliés 

vers la rive de l'Euphrate. 
A «ua? sacrifiant, 

comme celui-ci selon l'usage romain 
offrait un suovétaurile, 
et que celui-là avait paré un cheval 
pour apaiser leâeuve, 
les habitants annoncèrent 
« l'Euphrate s'élever [sure, 

de son propre -mouvement et outre-me- 
sans aucune abondance de pluies ; 
en-même-temps 
avec une écume blanchissante 
former -en -courbe (décrire) des cercles 
en forme de diadème, 
augure 

d'un passage heureux. » 
QuelquesHins interprétaient la chose 
16 
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pretabantur a Initia conatus secunda, neque diuturna ; quia 
eorum quae terra cœlove portenderentur certior fides, flumi- 
num instabilis netura simul oëtenderet omina raperetqae. » 
Sed , ponte navibus effecto tramissoque exercilu , primus Or- 
nospades multis equitum millibus in castra venit : exsul quoA- 
dam, et Tîberio, qiium Dalmatieum bellum conficeret, haud 
inglorius auxiliator, eoque civitate Romana donatus; mox, 
repetita amicitia régis, muUo apud eum honore, prae^BCtos 
campis qui, Euphrate et Tigre, inclytis amnibus, circumflui, 
Mesopotamige nomen acceperUnt. Neque multo post Sinnace» 
auget copias ; et, columen p^rtium, Abdageses gazam et pa- 
ratus regios adjicit. Vitellius, ostentasse Romana arma satift 
ratus, monet Tiridaten prinnorasque, hune, « Phraatis avi et 
altoris Caesaris, quœ utrobique pulchra, meminerit; » illos, 
« Obsequium in regem, reverentiam in nos, decus quisqoe 

succès ne serait pas durable, parce que, selon eux, on deraît compter 
sur les pronostics qui se tirent du cîel et de la terre plus que sur 
ceux des rivières , dont le mouvement continuel montre et eâaoe le 
présage en un moment. Dès que l'armée eut passé le fleuve sur un 
pont de bateaux, on vit d'abord arriver au camp Omospade, avec 
plusieurs milliers de cavaliers. Ce Parthe, autrefois exilé, ava^ 
servi sous Tibère comme auxiliaire, lorsque ce prince achevait de 
soumettre les Dalraates, et s'était assez distingué pour mériter le 
titre de citoyen romain. Depuis , étant rentré en grâce auprès d'Ar- 
taban, il avait obtenu de lui de grands honneurs, et le gouverne- 
ment de ces vastes plaines, qui, enfermées de tous côtés par les deux 
grands fleuves, le Ti^re et T Euphrate, ont reçu le nom de Mésopo- 
tamie. Bientôt Sinnaoès amène de nouvelles troupes, et enfin Abda- 
gèse, soutien du parti, livre les trésors et tous les ornements de la 
couronne. Vitellius, content d'avoir étalé l'appareil des armes ro- 
maines, engage Tiridate et les grands, l'un à ne pas oublier qu'il 
est le petit-fils de Phraate et le pupille de César, double encourage- 
ment à la gloiie i les autres, à demeurer toujours soumis à leur 
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callidius 

a Initia conatus secimda 

neque diuturna; 

quia fîdes 

eorum quos portenderentur 

terra cœlove 

oert/ Dr, 

nstura instabilîs flumiiiam 

ostenderet omina 

raperetque si'mul. » 

Sed, ponte effecto navîbus, 

e^ercituque tramisso, 

Ornospades priaius 

venît in castra 

multîsmillîbus equitum : 

ezsul qnondam, 

et anxiliator haud inglorlus 

Tiberio, 

quum conficeret 

bellum Dalinaticum, 

eoque donatns 

civitate Romana; 

mox, amicitia régis 

repetita, 

multo honore apud eum, 

prœfectus campis 

qui circumflai 

Euphrate et Tigre, 

amnibus inclytis, 

acceperunt nomen 

MesopotamisB. 

Neque multo post Sianaees 

auget copias ; 

et Abdageses, 

oolumen partium, 

adjicit gazam 

etparatus regioa. 

Vitellïus, ratus &atis 

osten tasse arma Romana, 

monet Tiriduten 

primoresqne, 

buse, a MeaiineiU 

Phraatis avi 

et Cœsaris altoris, 

quaB pulchra utrobique ; » 

illos, 

« Ketinerent obsequiom 



plus finement, disant [favorables 

« Lis conimencements de l'entreprise être 

ec ne devoir pas être durables ; 

parce que la garantie 

de ces (des) choses qui étaient présag('os 

par la terre ou le ciel 

était plus BÛre, 

tandis que la nature instable des fleuves 

montrait des présages 

et îes emportait en-même-temps. » 

Mais, un pont ayant été fait avec desba- 

et l'armée transportée-au-delà , [teaux , 

Ornoï-pade le premier 

vint au camp 

avec plusieurs milliers de cavaliers: 

exilé autrefois, 

et auxiliaire non sans-gloire 

à (de Tibère, 

lorsqu'il achevait 

la guerre de-Dalmatîe, 

et pour-cela gratifié 

du droit de cité romaine; 

bientôt, l'amitié du roi 

étant regagnée, [de lui, 

jouissant de beaucoup d'honneur auprès 

il fut préposé aux plaines 

qui b«ignée8-tout-autour 

par l'Euphrate et le Tigre, 

fleuves célèbres, 

ont reçu le nom 

de Mésopotamie. 

£t non beaucoup après Stanacès 

augmente ses troupes ; 

et Abdagèse, 

soutien de ce parti, 

ajoute le trésor 

et les ornements royaux. 

Vitellius, pensant que c'était assez 

d'avoir «talé les armes romaines, 

avertit Tiridate 

et les grands, 

celui-ci, « Qu'il te souvînt 

de Phr4iate son aïeul 

et de Céaar son père-nourricier, [té-? ; >^ 

souvenirs qui étaient beaux des-deux-cô- 

ceux-là, 

« Qu'ilâ gardassent soumissioii 
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suum et fîdem , retioerent. » Exin cum legionibus in Syriam 
remeavit. 

XXXVIII QnsB, duabus aestatibus gesta, conjunxi, quo 
requiesceret an i mus a domesticis malis. Non enim Tiherium, 
quanquam triennio post caBdem Sejani, quae ceteros mollire 
soient, tempus, preres, satias, mitigabant, quin incerta yel 
abolita, pro gravissimis et recentibus, puniret. Eo metu Ful- 
ciniusTrio ', ingruentes accusalores baud perpessus, supremis 
tabulis multa et atrocia in Macronem ac praecipuos libertorum 
Caesaris composuit, ipsi fluxam senio mentem, et continue 
abscessu yelut exsilium, objectando. Quœ, ab beredibus occul- 
tata, recitari Tiberius jussit, patientiam libertatis alienaeosten- 
tans, et contemptor suae infamiae, an scelerum Sejanf diu ne- 
scius, mox quoquo modo dicta vulgari malebat, veritatlsque, 
cui adulatio offîcit, per probra saltem gnarusfieri. lisdem die- 



roi, respeotaeox envers nous, fidèles à rhonnear et au devoir. En- 
suite il revint en Syrie avec ses légions. 

XXXVIII. Ces événements occupèrent deox années ; je les ai 
réunis pour me reposer du spectacle de nos malheurs domestiques. 
Trois ans s'étaient écoulés depuis le supplice de Séjan, et toutefois 
ni le temps, ni les prières, ni la satiété, qui adoucissent les autres 
hommes, n'amollissaient le cœur de Tibère, aussi implacable pour 
des fautes incertaines et oubliées que pour des crimes atroces ou ré- 
cents. C'est ce qui détermina Fulciuius Trion à se donner la mort. 
Craignant les accusations qui allaient fondre sur lui, il écrivit son 
testament, qu'il remplit de traits sanglants contre Maoron et les 
principaux affranchis du prince, sans épargner le prince lui-même, 
auquel il reprochait une imbécile vieillesse , et sa retraite sans fin, 
qui cachait un véritable exil. Les héritiers de Trion voulaient tenir 
ce testament secret; Tibère le fit lire publiquement, soit pour mon- 
trer qu'il savait souffrir la liberté, soit qu'il bravât Tinfaraie, ou 
qu*ayant ignoré longtemps les crimes de Séjan, il voulût tout en- 
tendre et apprendre même par l'injure la vérité que masque l'adu- 
lation. Quelques jours après, le sénateur Granius Martiauus, accusé 
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jn rcgem, 
revereniiara în nos, 
qnisqne sunm decus 
et fidem . » 

Exin remeavît in Syrîam 
cum legionibus. 

XXXVIII. Qu» 
COnjiinxi , 

gesta duabus sestatibns, 
qno animas reqniesceret 
a malis domesticis. 
Quœ enim soient 
molli re ceteros, 
tempns, preces, satîas, 
non mitigabant Tiberium, 
qnanquam triennio 
post caedem Sejanî, 
qain punîret 

incerta vel abolita [bus. 
pro gravissimîg et recenti- 
Eo metu Fulcinius Trio, 
haud perpessns 
accusatores ingruentes, 
oomposuit 
snpremis tabulîs 
multa et atrocia 
in Macronem ac prœoipnos 
libertornm Csesaris, 
objectando ipsi 
mentem flaxam senio, 
et abscessn continue 
▼élut exsilium. 
Qa«, 

occulta ab heredibus, 
Tiberius jassit recitarî, 
ostentans patientiam 
libertatis aliénas, 
etcontemptor suœ infamisBy 
an diu nescius 
scelerum Sejani, 
mox malebat 
dicta modo qnoquo 
vulgari, 

fierique saltem per probra 
gnaruB veritatis, 
"^i adulatio cfficit. 
lisdem diebus 



envers leur roi, 
respect envers nous, 
chacun son honneur 
et «a fidélité. » 
Ensuite il revint en Syrie 
avec ses légions. 

XXXVIII. Lesquels faits 
j'ai réunis , 

quoique accomplis en deux été:>, 
afin que mon âme se reposât 
de nos maux domestiques. 
Car les cfioses qui ont coutume 
d'adoucir les autres hommes^ 
le temps, les prières, la satiété, 
n'amollissaient point Tibère, 
quoique trois-ans s*étant écoulés 
après le meurtre de Séjan, 
pour qu'il ne punit pas 
des faits incertains ou efiFacés 
comme tsès -graves et récents. 
Dans cette crainte Fulcinius Trîon , 
n'ayant point supporté 
les accusateurs qui fondaient-siir lui^ 
disposa (écrivit) 
Bur ses dernières tablettes 
éies invectives nombreuses et violentes 
contre Macron et contre les principaux 
des afiranchis de César (Tibère), 
en reprochant à lui-même (Tibère) 
une raison chancelante par la vieillesse, 
et dans une retraite continuelle 
comme un exil (une sorte d'exil)* 
Lesquelles invectives, 
cachées par les héritiers, 
Tibère ordonna être lues, [rance 

soit faisant- (pour faire) parade de tolé- 
pour la liberté d' ^autrui, 
et contempteur de sa propre infamiO) 
ou soit qw longtemps ignorant 
des crimes de Séjan, 
ensuite il aimait-mieux 
les paro/«« dites d'une manière quelconque 
être publiées, [jures 

et lui-même devenir au moins par des in- 
instruit de la vérité, 
à laquelle l'adulation s'oppose. 
Dans les mômes jours 
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bus Graniitt Martianus senator, a C. Graccho majestatis postu- 
lalus, vim vitae suœ attulit; Tatiusque Gratianus, praetura 
functus, lege eadem * extremum ad supplicium damnatus. 

XXXIX. Nec dispares Trebellieni Rufi et Sextii Paconiani* 
exitus. Nam Trebellienus sua manu cecidit; Paçonianusia 
carcere, ob carmina illic in principem factitata, strangulatus 
est. Uœc Tiberius, non mari, ut olim, divisus, neque per lon- 
ginquos nuntios accipiebat, sed Urbem juxta*, eodem ut die, 
vel noclis interjrctu, litteris consulum rescriberet, quasi ad- 
spiciens undantem per domos sanguinem, aut manus carnifi- 
cum. Fine anni Poppseus Sabinus * concessit vita, modicus 
originis, principum amicitia consulatum ac triumphale decus 
adeptus, maximisque provinciis per quatuor et viginti annos 
impositus ; nullam ob eximiam artem, sed quod par negotiis, 
neque supra, erat. 

XL. Q. Piautius, Sext. Papinius consules sequuntur. Eo 

de lèse-majesté par C. Graccbus, se donna la mort , et Tatîus Gra- 
tianus, ancien préteur, sur une accusation pareille, fut condamné 
au dernier supplice. 

XXXIX. Trébelliénns Rufns et Sextîus Paconianns finirent de 
même. Le premier se tua de sa main et le second fut étranglé dans 
sa prison, parce qu'il y avBÎt fait des vers contre le prince. Pour 
être informé de ces nouvelles, Tibère n'avait plus besoin qu'on pas- 
sât la mer ni qu'on déj)êchât au loin des courriers. Etabli près de 
Rome, il répondait, le jour m^me, ou après l'intervalle d'nne nuit, 
aux lettres des consuls. Il semblait qu'il fût venu exprès pour -vw 
ruisseler le sang dans les maisons et le bras des bourreaux levé sur 
leurs victimes. A la fin de l'année, mourut Poppéus Sabinus, homme 
d'une naissance médiocre, honoré par l'amitié des princes du con- 
sulat et des ornements du triomphe, placé pendant vingt-quatre ans 
à la tête des provinces les ping importantes, non qu'il eût des talents 
distingués, mais parce qu'il n'était nî au-dessous ni au-dessus de 
ses emplois. 

XL. Les consuls suivants furent Q. Piautius et Sext. Papiaiufl. 
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senator G ranîas Mar tianus, 
postalatus majestatis 
a C. Graccho, 
attulit vim suas vîtsB ; 
Tatiasque Gratianus, 
fnnetus praetura, 
dajnnatUB e^dem lege 
ad extremum supplicium. 

XXXIX. Nec exitus 
TrebôUieni Rufi 
et Sextii Pacouiaui 
dispares. 

Nam Trebtfllienas 
ceciiUtsua manuf 
Paconianus 

strangulatus est in careere, 
ob carmina 

factitata illic in principem. 
Tiberius accipiebat hœc, 
non divi&us mari, 
ut olim, [quos, 

neque per uuntios lougin- 
sedjuxta Urbem; 
ut eodem die, 
vel interjectu noctis, 
rescriberet 
litteria consulum, 
qua&i adspicitjDS sanguin em 
undantem per domos, 
aut manus carniticum. 
Fineanni Poppœns Sabinns 
concessit vita, 
modicus origiuis, 
ad^tus coDsulatum 
ac decus triumphale 
amicitia prinoipum, 
impositusque 

maximis provinciis [nos; 
per viginti et quatnor an- 
ob nullam arfcem eximiam, 
sed quod erat par 
negotlis, 
neque supra. 

XL. Q. Plautius, 
Sezt. Papinius 
sequuntur consolos. 
Ëo anno, 



le sénateur Granîus Martianus, 

appelé en jugement pour /^««-majesté 

par C. Gracchus, 

fit violence à sa vie (se donna la mort) ; 

et Tati us Gratianus, 

qui avait exercé la préture, 

fut condamné par la même loi 

au dernier supplice. 

XXXIX. Et les fins 
de Trébelliéuus Rufos 
et de Sextlus Paconianus 
ne furent pas différentes. 
Car Trébelliénns 
tomba 1^ périt; de sa propre main; 
Paconianus 

fut étranglé en prison, 
pour des vers 
faits là contre le prince. 
Tibère recevait ces noucelleSj 
non sépare par la mer, 
comme autrefois, 
ni par des messages lointains, 
mais près de la ville (de Rome) ; 
de sorte que le même jour, 
ou après l'intervalle d'une nuit, 
il répondait 
aux lettres des consuls, 
comme regardant le sang 
qui couluit-à-fiots dans les maisons, 
ou les mains de» bourreaux. 
A la fin de Tannée Poppéus Sabiniks 
sortit de la vie, 
^mm« médiocre d'originCi 
ayant obtenu le consulat 
et rbonneur du-triomphe 
par Tamitié des princes, 
et prépo&é 

aux plus grandes provinces 
pendant vingt et quatre ans; 
et cela pour nulle qualité remarquable, 
mais parce qu'il était sufdsant 
pour les affaires, 
et non au-dessus. 

XL. Q. Plautius, 
Sext. Papinios 
suivent comme conftols. 
Dans cette année, 
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anno, neque qiiod L. Aruseius « . . . . morte affecti forent, assoeta- 
dine malorum, ut atrox, advertebatur; sed exterruit, quod 
Vibulenus Agrippa, eques Romanus, quum pérorassent acca- 
satores, in ipsa curia depromptum sinu venenum hausit; pro- 
lapsusque ac moribuDdus, festin^tislictorum manibus, in car- 
cerem raptus est, faucesque jam exanimis laqueo vexatae. Ne 
Tigranes quidem, Armenia quondam potitus, ac tune rens, 
nomine regio supplicia civium effugit. At C. Galba* consularis 
et duo Blaesi yoluntario exitu cecidere : Galba , tristibus Cae- 
saris litteris provinciam sortiri probibitus; Blaesis sacerdotia, 
intégra eonim domo destinata, convulsa, distulerat; tune, ut 
yacua, contulit in alios : quod signum mortis intellexere, et 
exsecuti sunt. Et £milia Lepida ^ quanijuveni Dcuso nuptam 
retuli, crebriscriminibusmaritum insecuta, quanquam inte- 
stabilis, tamen impunita agebat, dum sup^rfuit pater Lepidus; 

Cette année, les supplices de L. Arnséîas... furent à peine remar- 
qués ; ces cruautés , devenues si communes , ne paraissaient plus 
atroces. Ce qui effraya, ce fut de voir le chevalier romain Vibule- 
nus Agrippa avaler en plein sénat du poison qu'il tenait caché sons 
sa robe, après avoir entendu le discours de ses accusateurs, et en- 
suite l'empressement barbare des licteurs, qui entraiuërent précipi- 
tamment dans la prison ce mourant qui leur échappait, et n'étran- 
glèrent qu'un cadavre. Tigrane même, autrefois souverain de 
l'Arménie et alors accusé, ne put, malgré son titre de roi , échapper 
au supplice des citoyens. Cains Galba, consulaire, et les deux Blé- 
sus se tuèrent eux-mêmes ; Galba, sur une lettre dure où l'emperenr 
lui défendait de tirer au sort une province ; les Blésus, parce que 
des sacerdoces promis à chacun d'eux pendant la prospérité de leur 
maison, ajournés depuis ses malheurs, venaient enfin d'être donnés 
à d'autres comme des dignités vacantes. C'était un arrêt de mort; 
ils le comprirent et l'exécutèrent. Émîlia Lépîda, qui avait épousé, 
comme je l'ai dit, le jeune Drusus, et qui avait été pour lui une 
accusatrice acharnée, malgré l'horreur qu'elle inspirait, n'avait point 
été punie tant que vécut son père Lépidus. Elle fut alors la proie 
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neqne quod L. Arnsehis 

afiPBcti forent morte, 

advertebatur ut atrox, 

assnetadine malorum ; 

sed exterruit, 

qnod Vibulenns Agrippa, 

qanm accasatores 

pérorassent, 

hansit in curia ipsa 

venenum 

depromptam sina; 

prolapsusque 

ac moribundus, 

manibns lictoram 

festinatis, 

raptps estincarcerem, 

faucesqne jam ezanimîs 

vexatœ laqueo. 

Tigranes, 

potitas quondam Armenia, 

ac tune reus, 

ne efifugit quidem 

nomine regio 

supplicia civium. 

At C. Galba, consularis, 

et dno Blsesi 

cecidere 

ezitu voluntario : 

Galba prohibitus • 

sortiri provinciam 

Htteris tristibus Gsesaris ; 

distulerat Blaesis, 

domoeorum convolsa, 

sacerdotia 

destinata intégra ; 

tnnc contnlit in alios, 

ut vacna : 

qnod intellexere 

signnm mortis, 

et exsecnti sont. 

Et ^milia Lepida, 

quam retuli naptam 

juveni Druso, 

insecuta marîtnm 

crebris criminibus, 

quanquam intestabilis, 

tamen agebat impunita, 



que L. Amséins et autres 

eussent été punis de mort, 

c0/a n'était point remarqué comme atroce, 

par l'habitnde des maux ; 

mais ceci effraya, 

que Vibulénus Agrippa, 

lorsque ses accusateurs 

eurent péroré, 

avala dans la curie même 

du poison : 

tiré-de son sein ; 

et tombé 

et moribond, 

les mains des licteurs 

s'étant empressées, 

il fut traîné en prison, 

et la gorge de lui déjà expiré 

fut tourmentée (serrée) par le lacet. 

TigranCi 

maître autrefois de l*Arménie| 

et alors accusé , 

n'écbappa même pas 

par son nom royal 

aux supplices des citoyens. 

Mais G. Galba, consulaire, 

et les deux Blésus • 

tombèrent (périrent) 

par une fin volontaire) ! 

Galba ayant été empêché 

de tîrer-au-sort une province 

par une lettre sinistre de César ; 

il (Tibère) avait ajourné pour les Blésus, 

la maison d'eux étant ruinée, 

des sacerdoces 

promis à eux leur maison ^ran< intacte (flo- 

alors il les conféra à d'autres, [rissante) ; 

comme vacants ; 

ce qu'ils comprirent 

comme signal de mort, 

et ils ^'exécutèrent. 

Émilia Lépida aussi, 

que j'ai rapporté avoir été mariée 

au jeune Drusus, 

ayant poursuivi son mari 

par de fréquentes accusations^ 

quoique abhorrée, 

cependant vivait impunie, 
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post a delatoribns corripitor, ob servum adulterum. Nec du- 
bitabatur de flagitio ; ergo, omissa defensione^ finem vltae sibi 
posuit. 

XLI. Per idem tempus Clitaram * natio, Cappadoci Arcbe- 
lao subjecta, quia nostram in modum déferre census, pati tri- 
buta, adigebatur, in juga Tauri montis abscessit ; locorumque 
ingenio sese contra imbelles régis copias tutabatur ; donec 
M. Trebellius legatus, a Vitellio praeside Syriae cum quatuor 
millibus legionariorum et delectis auxiliis missus, duos colles, 
quos barbari insederant (minori Cadra, alteri Davara nomen 
est) operibus circumdedit, et erumpere ausos ferrOj ceteros 
siti, ad deditionem coegit. At Tiridates, volentibus Partbis, 
Nicephorium et Anthemusiada*, ceterasque urbes quae, Ma- 
cedonibus sitae, Graecavocabula usurpant, Halumque et Arte- 

des délateurs, qui lui reprochaient un adultère avec un esclave. 
Comme le crime n'était point douteux, elle renonça à se défendre, et 
mit fin elle- même à sa vie. 

XLI. Pendant ce même temps, la nation des Clites, soumise au 
Cappadocien Archélaiis, mécontente d'être assujettie, comme noa 
tributaires, au cens et aux impôts , se retira sur les hauteurs du 
mont Taurus, où l'avantage des lieux la soutenait contre les troupes 
peu aguerries du roi. Vitellius, gouverneur de Syrie, fut obligé d'en- 
voyer son lieutenant M. Trebellius , avec quatre mille légionnaires 
et l'élite des alliés. Les rebelles occupaient deux collines, la moina 
haute nommée Cadra, l'autre Davara. Trebellius les entoura d'une 
cîrconvallation : ceux qui osèrent l'attaquer périrent par le fer, la 
soif força le reste à se rendre. Cependant Tiridate, reconnu volontai- 
rement par les Parthes, prît possession de Nicephorium, d' Anthé- 
musiade, et des autres villes, qui, dans leurs noms grecs, laissent 
voir leur origine macédonienne ; il prît aussi deux villes parthîques, 
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dum pater Lepîdus 

supwrfuit; 

post corripitur 

a delatoribus, 

ob servum adultenim. 

Née dnbitabatQr 

de ilagitio; 

ergo, defensîone omissa, 

posuît fiiiem vitse sibi. 

XLI. Per idem tempus 
natio Clitarum, 
subjecta 

Cappadocî Archelao, 
abscessit in juga 
naontis Tanri, 
quia adigebatnr 
déferre census, 
patî tributa 
in nostrum modum ; 
Beseque tutabatur 
îngenio locorum 
contra copias imbelles 
régis; 

doneo legatas 
M. Trebellius, 
missus a Vitellîo, 
praeside Syrî», 
cum qnatiior millibns 
legionariorum 
et auxiliis delectis, 
cîrcum dédit operibas 
duos colles, 

quos barbari însederant 
(nomen est rainori Cadra, 
àlteri Davara), 
et ferro 

ausos erampere, 
coegit ceteros siti 
ad deditionem. 
At Tiridates, 
Parthis Tolentibus, 
leœpit Nicephorium 
et Anthemubiada, 
ceterasque urbes 
quae, sitas Macedonîbns, 
usurpant vocabula GrsBca, 
Halumque et Artemitam, 



tant que son père Lépîdus 

subsista ; 

ensuite elle est saisie 

par les délateurs, 

à cause d'un esclave 80n amant. 

Et on ne doutait point 

de son déshonneur; 

ddnc, toute défense étant laissée-de^té, 

elle mit fin à la vie à elle. 

XLI. Pendant le même temps 
la nation des Clites, 
soumise 

au Cappadocî en Archélails, 
se retira sur les hauteurs 
du mont Taurus, 
parce qu'elle était astreinte 
à dénoncer les cens (payer let^ oontrifou- 
à souffrir des tributs [tions), 

à notre manière ; 
et elle se défendait 
par la nature des lieux 
contre les troupes inaguerries 
du roi ; 

jusqu'à ce que le lieutenant 
M. Trebellius, 
envoyé par Vitellius, 
gouverneur de Syrie, 
avec quatre milliers 
de légionnaires 
et des auxiliaires d'*élite, 
entoura d'ouvrages 
deux collines, 

que les barbares avaient occupées 
(le nom est à la plus petite Cadra, 
à l'autre Davara), 
et tua par le fer 

ceux qui osèrent faire-une-sortie, 
et força les autres par la soif 
à ime capitulation. 
Mais Tiridate, 
les Parthes le voulant 6i0n, 
reprit Nicephorium 
et Anthémusiade, 
et les autres villes 

qui, assises (fondées) parles Macédoniens, 
font-usage-de (ont des; noms grecs, 
et Halos et Artémite, 
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mîtam ', Parthîca oppida, recepit, certantibus gaudio qui Ar- 
tabanum, Scythas inter eductum, ob saevitiam exsecrati, 
corne Tiridatis ingenium, Romanas perartes, sperabant. 

XLII. Plurimum adulationis Sdeucenses* induere, ci- 
vitas potens, septa mûris, nec in barbarum corrupta, sed 
conditoris Seleuci retinens. Trecenti opibus aut sapientia 
delecti , ut senatus ; sua populo vis : et, quoties concordes 
agunt, spernitur Parthus ; ubi dissensere, dum sibi quisque 
contra semulos subsidium vocant, accitus in partem, ad- 
versum omnes valescit. Id nuper acciderat, Artabano ré- 
gnante, qui plebem primoribus tradidit ex suo usu : nam 
populi imperium juxta libertatem ; paucorum dominatio re- 
giœ libidini propior est. Tum adventantem Tiridaten extol- 
lunt veterum regum honoribus , et quos recens aetas lar- 
gius invenit; simul probra in Artabanum fundebant, materna 
origine Arsaciden, cetera dégénérera. Tiridates rem Seleu- 
censem populo permittit. Mox consultans quonam die so- 

Artémite et Halua. C'était nn enthousiasme général ; on détestait 
ponr sa cmanté Artaban, élevé chez les Scythes, et on espérait un 
caractère plus doux de Tiridate, formé aux mœurs romaines. 

XLII. Séleucie se signala particulièrement par ses adulations. 
Cest une ville puissante, environnée de fortes murailles , et qui, 
fondée par Séleucus, a gardé, au milieu des barbares, la pureté de 
son origine. Trois cents citoyens , choisis pour leurs richesses ou 
leur capacité, y forment une espèce de sénat, qui gouverne conjoin- 
tement avec le peuple. Quand ces deux ordres sont unis, on ne craint 
rien du Parthe; sitôt qu'ils se divisent, Tétranger qu'ils appellent 
pour se fortifier contre leurs rivaux, sous prétexte de servir l'un, les 
asservit tous. C'est ce qui venait d'avoir lieu sous Artaban, dont la 
politique sacrifia le peuple aux grands. En effet, le gouvernement 
populaire est voisin de la liberté, celui des grands se rapproche da- 
vantage du despotisme royal. Tiridate arrivant alors, on lui prodigue 
et les honneurs dont jouirent les anciens rois, et ceux que la flatte- 
rie invente toujours pour les nouveaux. En même temps on se ré- 
pandait en invecUves contre Artaban, qui était, disait-on, « Arsacide 
seulement par sa mère, et du reste tout à fait dégénéré. » Tiridate 
remit le pouvoir aux mains du oeuple. Ensuite, comme il délibérait 
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oppida Parthîca, 

certantibus gaudîo, 

qui exsecrati ob sœvitiam 

Artabanum, 

edactum inter Scythas, 

sperabant ingenium corne 

Tiridatis, 

per artes Romanas. 

XLII. Seleucenses, 
civitas potens, septa mûris, 
neque corrupta 
in barbarum, 
sed rednens 
oonditoris Seleuci, 
indnere 

plurimum adulationis. 
Trecenti delectî 
opibus aut sapientia, 
ut senatus; 
populo Buavis : 
et, quotiesagunt concordes, 
. Parthus spernitur ; 
ubi dissensere, 
dum vocant subsidium 
quisque sibi 
contra œmulos , 
accitus in partem, 
valescit adversum omueSi 
Id acciderat nuper, 
Artabano régnante, 
qui tradidit plebem 
primoribus 
ex 8U0 usu : 
nam imperium populi 
juxta liber tatem ; 
dominât! o paucornm 
est propior libidini regiœ. 
Tum extoUunt 
Tiridaten adv^ntantem 
honoribus veterumregum, 
et quos setas recens 
invenit larcins; 
simul fundebant probra 
in Artabaiium, 
Arsaciden origine materna, 
dégénère m cetera. 
Tiridates permittit populo 



villes parthîques, 

ceua-là rivalisant de joie, 

qui exécrant pour sa cruauté 

Artaban, 

élevé parmi les Scythes, 

espéraient Un caractère doux 

de Tiridate, 

gi-âce aux pratiques (mœurs) romaines. 

XLII. Les habitants-de-Séleucie, 
cité puissante, entourée de murs, 
et non corrompue 
à la manière barbare, 
mais gardant Vesprit 
àeson fondateur Séleucus, 
prirent (montrèrent) 
le plus d'adulation. 
Trois-cents hommes choisis 
pour leurs richesses ou leur sagesse, 
sont comme un sénat ; 
au peuple est sa force propre : 
et, toutes-les-fois-qu'ils vivent unis, 
le Parthe est méprisé par eux ; 
dès qu'ils se sont désunis, 
penchant qu'ils appellent du secours 
chacun pour soi 
contre des rivaux, 

le Parthe mandé pour soutenir un parti, 
prévaut contre tous. 
Cela était arrivé naguère, 
Artaban régnant, 
lui qui livra le peuple 
aux grands 
d'après son intérêt : 
car l'empire du peuple 
est près de la liberté; 
la dumi atiûn du petit nombre 
est plu8 voisine du caprice (despotisme) 
Alors ils élèvent [royal. 

Tiridate qui arrivait 
par les honneurs des anciens rois, 
et par ceux que l'âge moderne 
a trouvés pi us libéralement; 
en même temps ils jetaient des injures 
contre Anaban, 

Ar^acide par son origine maternelle, 
dégénéré pour tout-le-reste. 
Tiridate confie au peuple 



Digitized byCjOOQlC 



318 ANNÀLIDM LlBEa YI. 

lenma regni capesseret, litteras Phraatis et Hîeronis, qai va- 
lidissimas praelecturas obtinebant, accipit, brevem moram 
precantium. Placitumque opperiri viros praepollentes ; atque 
intérim Ctesiphon', sedes imperii, petita. Sed, ubi diem ex 
die prolatabant, multis coram et approbantibus, Surena, pa- 
trio more, Tiridaten insigni regio evinxit. 

XLIII. Ac, si statim interiora ceterasque naiiones petivisset, 
oppressa cunctantium dubitatio, et omnesin unum cedebant : 
assidendocastellum, in quod pecuniam et pel lices Axtabanus 
contulerat, dédit spatium exiiendi pacta. Nam Phraates et 
Hiero , et si qui alii deiectum capiendo diademati diem haud 
concélébra verant, pars metu, quidam invidia in Abdagesen, 
qui tum aula et novo rege potiebatur, ad Artabanum vertere. 
Isque in Hyrcanis repertus est, illuvie obsitus et alio^enta 
arcu expédions. Ac primo, tanquam dolus pararetur, territus , 

BUT le jour où il prendrait Bolennellement les marques de la royauté, 
il reçut des lettres de Pfaraate et d'Hiéron, qui le priaient de di£B6rer 
quelque temps. Il crut devoir témoigner delà déférence à des hommes 
puissants, qui gouvernaient les deux provinces les plus importances, 
et dans l'intervalle il se retira à Ctésiphon, siège de Tempire. Mais 
comme ils différaient de jour en jour, Suréna, suivant l'usage du 
pays, lui ceignit le bandeau royal, aux acclamations d'un peuple 
immense. 

XLIII. Si en ce moment il s'était montré dans l'intérieur du pays 
et aux autres nations , il fixait toutes les incertitudes , et tout se 
réunissait à son parti. Eu assiégeant un château où Àrtahan avait 
transporté ses trésors et ses concubines, il laissa le temps aux Par- 
thes de se délier de leurs engaperaents. Phraate, Hiéron et quelques 
autres, dont le concours avait manqué à la solennité de son couron- 
nement, les uns craignant sa colère, les autres jaloux d'Abdagèse, 
qui alors gouvernait la cour et le nouveau roi, se tournèrent du coté 
d'Artaban. Ils le trouvèrent dans l'Hyrcanie, couvert de sales lam- 
beaux, et n'ayant pour vivre que son arc. D'abord leur vue "lui 
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rem Seleuoensem. 
Mox consultans 
qaonam diô 

oapesseret soleimia regni, 
accipit litteras 
Phraatis et Hieronis, 
qui obtinebant 
yalidissimas prœfectoras, 
precantium breyem moram. 
Placitunique opperiri 
▼îros praBpoU^ntes ; 
atque intérim Ctesiphoiiy 
sedes impe'rii^ petita. 
Sed, nbi prolatabant 
diem ex die, 
coram multîs 
et approbantîbuSt 
Surena evinxit Tiridaten 
insigni regio, 
more patrio. 

XLIII. Ac, 8Î statim 
petivisset interiora 
ceterasque nationes, 
dnbîtatio canctantium 
oppressa, 

et omnes cedebant in ununi : 
assidendo castellum, 
in quod ArtabanoB 
eontulerat 
pecnniam et pellîces, 
deditspatium 
exuendi pacta. 
Nam Phraates et Hievo^ 
et si qui alii 
hand concelebraverant 
diem delectum 
oapiendo diademati, 
pars metu, quidam invidia 
în Abdagesen, 
qui tum poiiebatur 
aula et novo r«^ge, 
vertere ad Artabanum. 
Isque repertus est 
in Hyrcanis, 
obsitus illuvie, 
etexpediens alimenta arcu. 
Ao primo territus, 



le gouvernement ide-Sélfueie. 
Bientôt délibérant 
quel jour 

il prendrait les marques solennelfes de la 
il rfÇQit des lettres [iDyauié, 

de Phraate et d'Hiéron, 
qui occupaient 

les plus importants commandements , 
tous deux implorant un court délai. 
Et tV fut décidé d'attendre 
ces hommes très-puissants ; 
et cependant Ctésiphon, 
siège de l'empire, fut gagné par lui. 
Mais, comme ils différaient 
jour après jour (chaque jour), 
en présence de persotmes nombreuses 
et qui approuvaient, 
Saréna ceignit Tiridate 
de l'insigne royal, 
suivant l'usage du-pays. 
XLIII. Et, si aussitôt 
il eût gagné l'intérieur du pays 
et les autres Hâtions, 
l'irrésolution des hésitants 
eût été étouflfée (vaincue >,. 
et tous se rangeaient dans nn-flenl parti : 
en assiégeant le château, 
dans lequel Artaban 
avait transporté 
son argent et ses concubines, 
il donna le temps aux Parthes 
de se dégager de leurs promesses. 
Car Phraate et Hier on, 
et si quelques autres (tous ceux qui) 
n'avaient pas assisté -en -foule 
au jour choisi par Tiridate 
pour prendre le diadème, [sîe 

une partie parcrainte, certaiuspar jalon- 
contre Abdagèse, 
qui alors était-maltre 
de la eoor et du nouveau roi, 
se tournèrent vers Artaban. 
Et celui-ci fut trouvé 
chez les Hyrcaniens, 
couvert de saleté (de haillons), 
et se procurant des aliments avec son arc. 
Et d'abord effrayé, 
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ubi data fides reddenda dominationi venisse, allevatar aDÎ- 
mum, et, qus repentina mutatio, exquirit. Tum Hiero pueri- 
tiam Tiridatis increpat; « Neque pênes Ârsaciden imperium, 
aed inane nomen apud imbeliem externa mollitia, vim in Ah^ 
dagesis domo. » 

XLiy. Sensit vêtus regnandi , falsos in amore , odia non 
fingere'; nec ultra moiatus quam dum Scytharum auxilia 
conciret, pergit properus, et praeveniens inimicorum astus, 
amicorum pœnitentîam. Neque exuerat paedorem, ut vulgum 
miseratione adverteret : non fraus, non preces, nihil omissum, 
quoambiguos illiceret, prompti firmarentur. Jamque, roulta 
manu,propinquaSeleuciaeadventabat, quum Tiridates, simul 
fama atque ipso Artabano percuisus, distrahi consiliis, îret 
contra an bellum cunctatione tractaret. Quibus prœlium et 
festinati casus placebant, disjectos et longinquitate itineris 

€aaB8 quelque crûnte ; il se crut trahi. Bientôt, sur T assurance qu'ils 
n'étaient venus que pour lui rendre la couronne, il leu; demanda la 
cause d'un changement si brusque. Hiéron alors se déchaîna contre 
Tiridate ; il le traitait d'enfant, de lâche, énervé par la mollesse des 
étrangers. « Ce n'était point un Arsacide qui les gouvernait. Tiridate 
n'avait quô le vain titre de roi ; Abdagèse possédait toute la puis* 
aance. » 

XLIV. Le \ieux et rusé monarque comprit que leur haine était 
sincère, si leur amitié ne l'était pas. Aussi, sans plus rien attendre 
que l'arrivée d'un renfort de Scythes, il marche en diligence, préve- 
nant les artifices de ses ennemis et l'inconstance de ses amis. Il avait 
conservé ses haillons pour émouvoir la pitié du peuple. Ruses, prières, 
il n'omit rien pour gagner les indécis et pour affermir les zélés. 
Déjà il s'approchait de Séieucie avec un corps de troupes considérable, 
quand Tiridate, qui avait appris k la fois et la marche et l'arrivée 
d'Artaban, délibérait encore s'il irait à sa rencontre, ou s'il traîne- 
rait la guerre en longueur. Ceux qui étaient d'avis de livrer bataille 
et de brusquer la fortune voulaient qu'on attaquât des troupes 
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tanquam dolas pararetar , 
ubi fides data 
venisse 

reddendse dominationi, 
allevatur animum, 
et exquîrit 

quœ mntatio repentîna. 
Tarn Hiero increpat 
pueritiam Tiridatis ; 
a Neque imperium 
pênes Arsaciden, 
sed nomen inane 
apud imbellem 
xnollitia externa, 
v|m in domo Abdagesîs. * 
XLIV. Vêtus regnandi 
sensit, falsos in amore, 
non £ngere odia; 
nec moratus 
ultra quam 
dum coDciret 
aoxilia Scytharum, 
pergit properus, 
et prœvenîens astus 
inimîcorum, 
pœnitentiam araicorum, 
Neqne exnerat pœdorem, 
Ht adverteret vulgum 
mîseratione : 
non fraus, non preces, 
nihil omissum, 
qno illiceret ambiguos , 
prompti firmarentur. 
Jamque, multa manu, 
adventabat propinqua 
. Seleuciœ, 
quum Tiridates, 
perculsus simul fama 
atqne Artabano ipsa, 
distrahi consiliis, 
iret contra 
an tractaret bellum 
cunctatione. .. 
Quibns placebant 
prœlium et casus festinati, 
disserunt disjectos 
et fessos 

Annales. Livre VI. 



comme si un piège était préparé , 
dès que l'assurance {ut w.% été donnée 
eux être venus 

pour lui rendre la domination, 
il est relevé de courage, 
et demande 

quel est ce changement soudain. 
Alors Hiéron raille 
l'enfance deTiridate; 
« Et l'empire 

nV/rô point au-pouvoîr-d'un Arsacidc, 
mais un nom vain 
à un homme énervé 
par la mollesse étrangère, 
la force être dans la maison d' Abdagèse . » 
XUV. Vieilli dans V habitude de régner 
il comprit cua?, faux dans leur aflPection, 
ne pas feindre leurs haines ; 
et n'ayant pas tardé 
au delà (plus) qu't7 ne fallait 
jusqu'à ce qu'il appelât 
les secojirs des Scythes , 
il marche en-toute-hâte, 
et prévenant les ruses 
de ses ennemis, 
le repentir de ses amis. 
Et il n'avait pas dépouillé <a malpropreté, 
afin qu'il attirât le peuple 
par la pitié : 
ni fraude, ni prières, 
rien ne fut omis, 
afin qu'il gagnât les indécis, 
et que les résolus fussent affermis. 
Et déjà, avec ime nombreuse troupe, 
il arrivait dans les lieux voisins 
de Séleucie , 
lorsque Tiridate, 
frappé à la fois par la renommée 
et par Artaban lui-même, [tioiis', 

commence à être partagé dans ses résolu- 
se demandant s'il marcherait contre lui 
ou s'il traînerait la guerre 
par la temporisation. 
Ceux à qui plaisaient 
le combat et des résultats précipités, 
exposent ces homme$ épars 
et fatigués 

17 
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fessoSi ne animo quidem satis ad obsequium coaluisse disse- 
ruat, proditores nuper hostesque ejus quem rursum foveant. 
Verum Abdageses regrediendum in Mesopotamiam censebat, 
ut amne objecto, Armeniis intérim Elymaeisque et ceteris a 
tergo excitis, aucti copiis socialibus, et quas dus Romanos 
misisset, fortunam tentarent. Ea sententia valait, quia plu- 
rima auctoritas pênes Abdagesen, et Tiridates ignavus ad pe- 
ricula erat. Sed fugae specie discessum : ac principio a gente 
Arabum facto, ceteri domos abeunt, vel in castra Artabani; 
donec Tiridates, cum paucis in Syriam revectus, pudore pro- 
ditionis omnes exsolvit *. 

XLV. Idem annus gravi igné Urbem afficifc, deusta parte 
circi quae Aventino contigua, ipsoque Aventino ; quod dam- 
num Caesar ad gloriam vertit, exsolutis domuum et insularum* 
pretiis. Millies sestertium ea» munificentia collocatum ; tanto 



éparses, fatiguées» d'une longue marche, et qui n'avaient point encore 
eu le temps, de s'affectionner à un chef qu'elles-mêmes venaient de 
trahir. Mais Abdagèse conseillait de repasser en Mésopotamie, d'y 
attendre derrière le fleuve le secours des Arméniens, des Elyméens, 
des autres peuples, et ensuite, avec les troupes que fourniraient les 
Romains, de revenir tenter la fortune. Cet avis prévalut, et par le 
crédit d' Abdagèse, et parce qu'il flattait la lâcheté de Tirîdate. Mais 
la retraite eut l'air d'une fuite. Les Arabes se 3îspersent les pre- 
miers, les autres se retirent chez eux ou vont grossir l'armée d*Ar- 
taban. Enfin Tiridate, ayant lui-même, avec une suite peu nom- 
breuse, regagné la Syrie, leur sauva à tous la honte d'une trahison 
XLV. Cette même année, Rome fut dévastée par un incendie hor- 
rible. La partie du cirque voisine de l'Aventîn, et TAventin lui 
môme, furent consumés. Ce désastre tourna à la gloire de Tibère, 
qui paya selon leur valeur les maisons brûlées. Cette largesse kû 
coûta cent millions de sesterces, et fut d'autant plus agréable au 
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longinqnitate itinerîs 

ne coaluisse quidem satis 

animo 

ad obseqûiimiy 

prodltores nnper hostesqne 

ejus quem'foveant rursum. 

Vernm Abdag«sescensebat 

regrediendum 

in Mesopotamîam, 

nt amne objecto, 

intérim Armeniis 



et ceteria exmûs a tergo, 
teatarent fortunam, 
aucti copiîs socîalibns, 
et quss dux Romanns 
mielsâet. 

Ea sententîa valnît, 
quia plurima anctoritas 
erat pênes Abdagesen, 
et Tiridates ignayns 
ad pericnla. 
Sed discessum 
specie fngse ; 
ao principio facto 
a gente Arabmn, 
ceteri abeunt domos, 
vel in castra Artabani ; 
donec Tiridates, 
revectus in Syriam 
cnm pancis, 
exsolvit omnes 
pudore proditionîs. 

XLV. Idem annus 
afficît igné Urbem, 
parte circi . 

quœ contigua Aventîno 
densta, 

Avéntinoqne ipso ; 
qnod damnnm 
Cœsar vertit ad gloriam » 
pretîis domuum 
et insnlamm 
«zsolntîs. 
Millies sestertinm 
collocatam 
eamnnificentia; 



de la longnenr dn cbemin 

n'être pas même unis assez 

de cœur 

pour robéîfsance, 

tr^tres naguère et ennemis 

de celui qu'ils caressaient de-nouveau. 

Mais Abdagèse était-d'avis 

iklloir (qu'il fallait) retourner 

en Mésopotamie, 

afin que le fleuve étant mis-devant ettaf^ 

et pendant-ce-temps les Arméniens 

et les Elyméens 

et les autres étant appelés par derrière, 

ils tentassent la fortune, 

accrus de troupes alliées, 

et de celles que le général romain 

aurait envoyées. 

Cet avis prévalut, 

parce que la plus grande antorit 

était à Abdagèse, 

et que Tiridate e'tait lâche 

devant les dangers. 

Mais on se retira 

avec l'apparence d'une fuite; [pie donné) 

et le commencement ayant été fait (l'exem- 

par la nation des Arabes, 

fous-les-autres s'en vont dans leurs foyers, 

ou dans le camp d'Artaban ; 

jusqu'à ce que Tiridate, 

revenu en Syrie 

avec quelques hommes, • 

les afiT-anchit tous 

de la honte d'une trahison. 

XLV. La même année 
désole par le feu la ville (Rome), 
la partie du cirque 
qui est contiguë à l'Aventin 
ayant été brûlée, 
et l'A ventin lui-même ; 
laquelle perte 

César (Tibère) tourna à sa gloire, 
le prix des maisons 
et des quartiers brûlés 
ayant été payé par lui. 
Mille-fois cent mille sesterces 
furent employés 
à cette manîfioenoe ; 
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acceplius in vulgum, quanto modicus privatis aedificationibus. 
Ne publiée quidem nisi doo opéra stnixit, templum Auguste 
et scenam Pompeiani theatri; eaque perfecta% contemptu 
ambitionis, an per senectutem, haiid dedicavit. Sed aestimando 
cujusque detrimento quatuor progeneri Gaesaris, Cn. Domi- 
tius, Cassius Longinus, M. Yinicius, Rubellius Blandus de- 
lecti, additusque, nominatione consulum, P. Petronius. Et, 
pro ingénie cujusque, quaesiti decretique in principem ho- 
nores. Quos omiserit receperitve, in incerto fuit, ob propin- 
quum vilœ finem. Neque enim multo post supremi Tiberio 
consules, Cn. Acerronius, G. Pontius, magisttatum occeperOf 
nimia jam potentia Macronis, qui gratiam C. CaBsaris, nun- 
quam sibi neglectam, acrius in dies fovebat, impuleratque^ 
post mortem Claudiae, quam nuptam ei retuli, uzorem suam 
Enniam immittendo, amore juvenem illicere pactoque matri*- 



peuple, qu'il n'étût nallemant fastaeax dans ses bâtiments ; il n'a- 
vait même jamais élevé que deux monuments publics, le temple 
d'Auguste et la scène du théâtre de Pompée. Encore, après qu'ils 
furent achevés, soit par mépris pour les applaudissements populaires, 
soit à cause de son grand âge, il n'en fit point la dédicace. On choi- 
sit, pour évaluer les pertes de chaque dtoyen, les quatre gendres de 
César, Cn. Domitius, Cassius Longînus , M. Vinicins et Rubellius 
Blandus, auxquels on joignit P. Petronius, nommé par les consuls. 
Le génie des sénateurs ne manqua pas de s'exercer sur les honneurs 
qu'on décernerait à Tibère. On ignore ceux qu'il agréa ou qu'il re- 
fusa, sa mort ayant suivi de trop près. En effet, il ne vit pas long- 
temps les nouveaux consuls Cn. Acerronius et C. Pontius. Déjà le 
pouvoir de Macron était excessif. Il n'avait jamais négligé l'amitié 
de Caïus César, et de jour en jour il la cultivait avec plus d'empres- 
sement. Depuis la mort de Claudia, dont j'ai rapporté le mariage avec 
Caïus, Macron avait envoyé sa femme Ennia dans les bras du jeune 
César ; il voulait qu'elle s'en flt aimer, qu'elle l'enchaînât par une 
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tanto acoeptins in vnlgum 

qnanto modicus 

«dificationibus privatis. 

Ne struxit quidem 

pnblice 

niai dao opéra, 

templum Angusto 

ôtweuam 

tiieatri Pompeianî ; 

handqae dedicavit 

ea perfecta, 

oontemptu ambîtîonîs, 

an per senectutem. 

Sed œstimando detrîmento 

cujusque. 

quatuor progeneri Cœsaris 

delectî, 

Cn. Domitîus, 

Cassius LoDginus, 

M. Vinicius, 

Bobellius Blandos, 

Pabliasqae Petronins 

additns, 

nomiuatione consulum. 

Etf pro ingenio cujusque, 

honores in principem 

qosBsiti decretîqne. 

Fuit in incerto 

quos omiserit receperitve, 

ob finem propinquum vitœ. 

Neqne enim multo post 

supremi consules Tiberio, 

Cn. Acerroniu8,C. Pondus, 

occepere magistratum, 

potentia Macronis 

jam nimia, 

qui fovebat in dies 

aorius 

gratiaxn C. Cnsaris, 

nunquam noglectam sibi, 

postque mortem Claudiœ, 

quam retuli nuptam ei, 

immittendo 

8uam uxerem Enniam, 

impulerat ilUcere amore 

Tiodreqne 

pacte matrimonii 



chose d'autant plus agréable au peuple 

que le prince e'tatt modéré (peu dépensier) 

pour ses bâtiments privés. 

Il n'éleva même aucun monument 

aux- frais-de-rÉtat 

sinon deux ouvrages, 

un temple à Auguste 

et la scène 

du théâtre de- Pompée ; 

et il ne dédia pas 

ces monuments achevés, 

par mépris de brigue (faveur populaire), 

ou à-cause-de sa vieillesse. 

Mais pour estimer le dommage 

de chacun 

les quatre maris-des-potitea-filles de César 

furent choisis, 

Cil. Domitîus, 

Cassius Longinus, 

M. Viuicius, 

Rubellius Blandus, 

et Publies Pétroniua 

leur fut ajouté, 

par nomination des consuls. 

Et, selon le génie de chacun, 

des honneurs pour le prince 

furent recherchés et décernés. 

Il a été dans l'incertitude 

quels Iionneurs il laîssa-de-côté ou agréa, 

à^causenle la fin prochaine de sa vie 

Et en effet non beaucoup après 

les derniers consuls pour Tibère, 

Cn. Acerronius, C. Pontiua, 

inaugurèrent leur magistrature, 

la puissance de Maoron 

étant déjà excessive, 

lequel caressât de jour en jour 

plus ardemment 

la faveur de C. César, 

jamais négligée par lui, 

et après la mort de Claudia, 

que j'ai rapporté avoir été mariée à lui, 

en envoyant à ce jeune prince 

son épouse Ennia, 

il {'avait engagée à séduire par amcar 

et à enchaîner 

par une promesse de mariage 
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monii vincire, nihil abnuentem, dum dommatîonem apiscere- 
tur : nam, etsi commotus ingenio, simulationum tamen falsa 
in sinu avi perdidicerat. 

XLVl. Gnarum hoc principi, eoque dubitavit de tradeada 
republica *, primum inter nepotes; quorum Dniso genitus 
sanguine et caritate propior, sed nondum pubertatem ingres- 
sus ; Germanici filio robur juventae, vulgi studia, eaque apud 
avum odii causa. Etiam de Claudio agitant!, quod is compo- 
sita œtate, bonarum artium cupiens erat, imminuta mem 
ejus obstitit. Sin extra domum successor qusereretur, ne me- 
moria Augusti, ne nomen Caesatum in ludibria et contumelias 
verterent, metuebat : quippe illi non perinde curas gratia 
praesentium quam in posteros anïbitio. Mox incertus animj, 
fesso corpore, consilium oui impar erat fato permisit, iacfe 
tamen vocibus, per quas intelligeretur providus futurorum. 

promesse de mariage; et, pour arriver au pouvoir suprême, Caïu» 
eût consenti à tout ; car, malgré l'emportement de son caractère, il 
s*était formé, dans le sein de gou aïeul, à la dissimulation la plu» 
profonde. 

XLVI. Le prince le savait; aussi balançait-il sur le choix de son 
Buccesseur. Et d'abord il flotta entre ses deux petlts-filâ. La ieor 
dresse et le sang lui parlaient pour le fils de Diusus ; mais il n'a- 
vait point encore atteint la puberté. Celui de Germanîcus, dans la 
force de la jeunesse, avait la faveur du peuple ; mais c'était pour 
son aïeul une raison de le haïr. Il songea aussi à Claude, qui était 
d'un âge mûr et avait le désir du bien ; mais son imbécillité le fit 
exclure. D'un autre côté, il craignait, en choisissant un successeur 
dans une famille étrangère, d'outrager la mémoire d'Auguste et d'à* 
vîlir le nom des Césars ; car il était bien moins jaloux de mériter te 
reconnaissance de son siècle que de s'assurer les éloges de la posté- 
rité. Enfin, ses incertitudes augmentant avec ses maux, il aban- 
donna au hasard un choix qu'il était incapable de faire l\û- 
inême. Cependant il parut, par quelques mots qui lui échappèrent, 
qu'il lisait dans l'avenir. Il reprocha sans détour à Macron de tour- 
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juvenem mT^nuéûtem nihil, 
dum apisceretur 
dominationem : 
nam, etsicommotus 
îngenio, 

tamen perdîdicerat 
falsa sîmulatîonum 
în sinu avi. 

XL VI. Hoc gDarum 
principi, 
eoque dubitavit 
detradenda repnblioa, 
primuin inter nepotes ; 
quorum genîtus Druso 
propior sanguine 
et caritate, 

8ed nondum ingressus 
pubertatem ; 
filio Germanicî 
robur juventse, 
studia Tulgi, 
eaque causa odîi 
apud avum. 

Agitanti etiam de Claudio, 
quod is erat 
setate composita, 
cupiens bonarum artium, 
mens imminuta ejus 
obstitit. 

Sin successor qusereretur 
extra domum, 
metuebat 

ne memoria Augusti, 
ne nomen Caesarum, 
• verterent 
în ludibria et contumelias : 
quippe gratia prgesentium 
non curœ illi perinde 
quam ambitio 
in posteroi. 
Mox încertus animi, 
corpore fesso, 
permisit fato 
consilium cuî erat impar, 
vocibus jactis tamen, 
per quas intelligeretur 
providus futurorum^ 



le jeune César qui ne refusait rien, 
pourvu qu'il acquît 
le pouvoir : 
car, quoique emporté 
de caractère, 

cependant il avait apprîs-à-fond 
les faussetés des dissimulations 
dans le sein de son aïeul. 
XLVI. Cela était connu 
du prince, 

et pour-cela il balança 
pour remettre l'empire, 
d'abord entre ses petits-fils ; 
desquels celui né de Drusus 
était plus proche par le sang 
et la tendresse, 
mais pas-encore entré 
dans la puberté ; 
au fils de Germanicus 
étaient la vigueur de la jeunesse, 
les faveurs du peuple, 
et c'était une cause de haine 
auprès de son aïeul. 
A lui délibérant aussi sur Claude, 
parce que celui-ci était 
d'un âge rassis (mûr), [bien), 

désireux des bonnes pratiques (aimant le 
l'intelligence affaiblie -de lui 
fut-un- obstacle. 

Si-d'autre-part un successeur était cher 
hors deia famille, [ché 

il craignait 

que la mémoire d'Auguste, 
que le nom des Césars, 
ne tournassent (ne fussent tourna) 
en dérision et en outrages : 
car la faveur des contemporains 
n^ était pas à souci à lui autant 
que la brigue (le désir de rapprobatiou) 
envers les (des) descendants. 
Bientôt irrésolu d'âme, 
le corps fatigué, 
il remit au destin 

une résolution dont il était Incapable, 
quelques mots étant jetés cependant, 
par lesquels il était compris 
prévoyant les choses à-venir. 
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Namque Macroni, non abdita ambage, ocscidentem a!b eo de- 
seri, orientem spectari • exprobravit. Et C Caesari, forte orto 
sermone, L. Sullam irridenti, omnia SullaB vitia, et nullam 
ejusdem virtutem habitunim prœdixit ; sîmul, crebris cum la- 
crimis, minoremex nepotibua complexus, truci alterius* \ultu, 
€ Occideshunc tu*, inquit, et te alius. » Sed, gravescente 
valeludine, nihil e libidinibus omiitebat, in patientia firmîtu- 
dinem simulans, solitusque eludere medicorum artes, atque 
eos qui, post tricesimum aetatis annum, ad internoscenda cer- 
pori suo utilia vel noxia, alieni consilii indigerent. 

XLVII. Intérim Romae futuris etiam post Tiberium caedibus 
semina jaciebantur. Laelius Balbus Acutiam, P. Y itelUi quon- 
dam uxorem, majestatis postulaverat; qua damnata, quum 
prœmium accusatori decerneretur, Junius Otho, tribunus ple- 

ner le dos an conchant pour regarder le levant; et comme ifn jour, 
dans la conversation, Caïus plaisantait sur Sjlla, Tibère lui prédit 
qu'il en aurtût tous les vices sans avoir aucune de ses vertus. Une 
antre fois , pendant qu'il tenait dans ses bras le plus jeune de ses 
petîts-fils, qu4l arrosait de ses larmes, il surprît un re^jard féroce de 
Caïus : « Tu le tueras, dit-il, et un autre te tuera. » Au reste, sa 
santé dépérissant, Tibère ne suspendit aucune de ses débauches, pa- 
tient pour paraître fort ; croyant peu d'ailleurs à l'art des médecins, 
et ee moquant souvent de ceux qui, passé trente ans, avùent besoin 
que d'autres leur apprissent ce qui était nuisible on convenable à leur 
tempérament. 

XLVn. Cependant on apprêtait à Rome de nouvelles victimes, et 
Tibère devait encore verser du sang après sa mort. Lélius Balbns 
avait dénoncé pour crime de lèse-majesté Acutia, jadis mariée à 
P. TitelliuB. Après la condamnation, comme on décemût une ré- 
compense an délateur, Jnnius Othon, tribun du peuple, s'y opposa. 
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Namque «xprobravit 

MacroDÎ, 

non ambage abdita, 

occidentem deseri ab eo, 

orientem spectari. 

Et sermone orto forte, 

prœdixit G. Cssari, 

irridentî L. SuUam, 

habiturum 

omnia vitia SullsB, 

et nullam virtutem 

ejusdem : 

simuli 

onm lacrimis crebris, 

complexus minorem 

ex nepotîbus, 

vnltu truci alterins, 

« Tu, inquitt occides hune, 

et aliuB te. » [te, 

Sed, yaletudine gravescen- 

omittebat nihil 

e libidinibos, 

sîmulans fîrmltudinem 

in patientia, 

solitnsqne elndere 

artes medicoram, 

atque eos qui, 

post tricesimnm annum 

œtatis, 

indigerent consilii alieni 

ad intemoscenda 

utilia vel noxia 

8U0 corpori. 

XLVII. Intérim Romœ 
semina jaciebantnr 
cœdibas futuris 
etiam post Tiberinm. 
Lœlins BalbuB 
postolaverat majestatis 
Aontiam, quondamozorem 
P. VlteUiij 
qnadamnata, 
qnum prasmiam 
decerneretnr accnsatori, 
Juniiu Otho, 
tribnniu plebeî, 
intercessit : 



Car il reprocha 
à Macron, 

non par des détours cacbés, 
le couchant être abandonné par lui, 
le levant être regardé. [sard, 

Et une conversation s'étantélevée par ba- 
il prédit à C. César, 
qui se moquait de L. Sylla, 
lui devoir avoir 
tous les vices dé Sylla, 
et aucune vertu 
de ce-même citoyen : 
en -même-temps , 
avec des larmes fréquentes , 
ayant embrassé le plus jeune 
de ses petits-fîls, 
à l'air féroce de l'autre, 
« Toi, dit-il, tu tueras celui-ci, 
et un autre te tuera. » 
Mais, la maladie empirant, 
il ne laissait- de-côté rien 
de ses débauches, 
feignant la force 
au-moyen-de la patience, 
et habitué à railler 
l'art des médecins, 
et ceux qui, 

après la trentième année* 
de leur âge, 

avaient besoin du conseil d'-autrui 
pour connaître 
les choses utiles ou nuisibles 
à leur corps. 

XLVII. Cependant à Rome 
des semences étaient jetées 
pour des meurtres futurs 
même après Tibère. 
Lélius BalbuB 

avait appelé en jugement pour téie-majesté 
Acutia, autrefois épouse 
deP. Vitellîus; 
laquelle ayant été condamnée, 
comme une récoinpense 
était décernée à raoonsateur, 
Jnnius Othon, 
tribun du peuple, 
intervint (fit opposition) t 
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bei, intercessit : unde illis odia, mox Othoni exsiliûm. Dein 
multorum amoribus famosa Albucîlla, cui matrimonium cum 
Satrio Secundo, conjurationis indice, fuerat, defertur impie- 
tatis in principem. Connectebantur, ut conseil et adulteri 
ejus, Cn. Domitius, Vibius Marsus, L. Arruntius*. Declari- 
tudine Domitii supra memoravi*; Marsus quoque vetustis 
bonoribus et illustris studiis erat. Sed testium interrogationi, 
tormentis servorum, Maeronem praesedisse commentarii ad 
senatum missi ferebant ; nullaeque in eos imperatoris litterae 
suspicionem dabant, invalido ac for tasse ignaro, ficta pleraque, 
ob inimicitias Macronis notas in Arruntium. 

XL VIII. Igitur Domitius defensionem meditans, Marsus 
tanquam inediam destinavisset, produxere vitam. Arruntius, 
cunctationem et moras suadentibus amicis, « Non eadem om- 
nibus décora respondit : sibi satis aetatis ; neque aliud pœni- 
tendum quam quod, inter ludibria et pericula, anxiam senec- 

C5e fut entre eux une source de haines qui se terminèrent par l'exil 
d*Otlion. Albucilla, décriée par ses galanteries, et qui avait eu pour 
mari Satrius Sécundus , dénonciateur de Séjan, fut accusée d'adul- 
tère et d'impiété envers le prince. On impliquait dans cette douWe 
accusation Cn. Domitius, Vibius Marsus, L. Arruntius. J'ai parlé 
plus haut de la naissance de Domitius. Marsus joignait à une îUus- 
tration ancienne des talents distingués. Les pièces envoyées au sénat 
portaient que Maoron avait présidé à l'interrogatoire des témoins et 
à la torture des esclaves. Le prince d'ailleurs n'ayant point écrit 
contre les accusés, on soupçonna Macron d'avoir abusé de l'état de 
faiblesse de Tibère, et d'avoir ourdi cette trame peut-être à son influ, 
en haine d' Arruntius, dont on le savait ennemi. 

XLVni. Domitius prépara sa défense ; Vibius feignit de vouloir 
se laisser mourir de faim, et tous deux ainsi prolongèrent leur vie. 
Pressé par ses amis de temporiser comme eux, Arruntius répondit 
« que le même parti ne convenait point à tous ; qu'il avait assez vécu-, 
que tout son regret était d'avoir traîné, au milieu des affronts et de» 
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nnde odia illis, 
mox Othoni exsîlium. 
Dein Albucilla , [rnm, 
famosa amoribus multo- 
cni matrimonium fuerat 
cum Satrîo Secundo, 
indice conjurationis, 
defertur impîetatis 
in principem. 
Cn. Domîtius, 
Vibîus Marsus, 
L. Arruntiu3) 
connectebantur 
nt conseil et adulteri ejus. 
Mempravi supra 
de claritudine Domitii ; 
Marsus quoque 
erat illustris 
vetustis lionoribus 
et Btudiis. 
Sed commentarii 
missi ad senatum 
ferebant 

Macronem prsesedîsse 
interrogationi testiam, 
tormentis servorum ; 
nullseque litterae 
imperatorîs in eos 
dabant suspicionem, 
pleraque ficta, 
ob inimioitias notas 
Macronis in Arruntiunii 
invalide ac fortasseignaro. 
XLYIII.Igitur Domitius 
meditans defensioneni) 
Marsus 

tanqnam destin avisset 
inediam, 
produxere vitam. 
Armntkis respondit 
amicis suadentibus 
cunctationem et moras, 
« Eadem 

non décora omnibns ; 
sibi satis œtatis ; 
neque aliud pœnitendum 
quam quod tolerayissei 



d'où des haines entre eux,. 

et bientôt pour Othon l'exil. 

Ensuite Albucilla > [d'hommes, 

dififamée par les amours de beaucoup 

à laquelle mariage avait été 

avec Satrius Sécundus, 

révélateur de la conjuration, 

est dénoncée pour impiété 

envers le prince. 

Cn. Domitius, 

Vibius Marsus, 

L. Arrxmtius, 

étaient impliqués 

comme complices et amants d*ello. 

J'ai parlé ci- dessus 

de riilustration de Domitios ; 

Marsus aussi 

était illustre 

par d'anciens honneurs 

et par ses talents. 

Mais les mémoires 

envoyés au sénat 

portaient 

Macron avoir présidé 

à l'interrogatoire des témoins, 

anx tortures des esclaves ; 

et aucune lettre (l'absence de lettre) 

de l'empereur contre eux 

donnait le soupçon, 

la plupart des griefs être feints, 

à cause des inimitiés connues 

de Macron contre Arruntius, [rant. 

le prince étant malade et peut-être igno- 

XLVm. Donc Domitius 
méditant une défense, 
Marsus 

comme s'il avait résolu 
rabstention-de-toute-nourriture, 
prolongèrent leur vie. 
Arruntius répondit 
à ses amis qui lui conseillaient 
de la temporisation et des retards, 
c Les mêmes choses 
n'é/re pas bienséantes pour tons; 
à lui assez de vie être (qu'il avait asseï 
et pas autre chose n'être regrettable [vécu)f 
que de ce qu'il avait enduré 
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tam toleravisset, diuSejano, nuncMacroni, semper alicoi 
potentium invisus, non culpa, sed ut flagitiorum impatiens. 
Sane paucos et suprêmes principis dies posse vitari; quemad- 
modum evasurum imminentis juventam? An, quum Tiberius, 
post tantam rerum experientiam, vi dominationis convulôus 
et mutatus sit, C. Caesarem, vix finita pueritia, ignanim om- 
nium aut ppssimis innutritum, meliora capessiturum, Macrone 
duce? qui, utdeterior, ad opprimendum Sejanum delectuSi 
plura per scelera rempublicam conflictavisset : prospectare 
jam se acriusservitium, eoquefugere simul acta et instantia. » 
Haec vatis in modum dictitans, yenas resolvit. Documente se- 
quentia erunt bene Arruntium morte usum. Albucilla, irrite 
ictu a semet yulnerata, jussu senatus in carcerem fertur. 
Stuprorum ejus minislri, Garsidius Sacerdos, praetorius, ut 

dangers, une vieillesse inquiète , haï longtemps de Séjan» pois de 
Maoron, et toujours de quelque favori, sans autre tort que de ne 
pouvoir supporter rinfanûe. Il lui était facile sans doute d'échapper 
aux coups d'un prince qui n'avait plus que quelques jours à vivre ; 
mais comment se déroberfdt-il au jeune maître qui menaçait de ré- 
gner ? Si, malgré sa longue expérience, Tîvresse du pouvoir avait 
corrompu Tibère, que pouvait-on attendre de Càîus, à peine sorti de 
l'enfance, nourri dans l'ignorance ou dans le vice, et conduit par Ma- 
cron, qui, pire que Séjan , et pour cela même choisi pour le perdre, 
avait déchiré la république par plus de forfaits? U prévoyait un es- 
clavage encore plus terrible, et il fuyait à la fois le passé et l'avenir.» 
Après ces mots prononcés avec un accent prophétique, il s'ouvrit 
les veines. La suite prouvera qu'il fit bien de mourir. Albucilla, 
s'étant porté un coup trop mal assuré, n'avait fait que se blASser; 
elle fut conduite en prison par ordre du sénat. On sévit contre les 
complices de ses débauches ; Garsidius Sacerdos, ancien préteoTi fut 
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jsenectam anxiam, 

înter ludibrîa et perîcula, 

învisus dîu Sejano, 

nnnc Macroni, 

semper alicai potentium, 

non culpa, [rum. 

sed nt impatiens flagitio- 

Sane 

pauoos et snpremos dîes 

principis 

posse vitarî ; 

quemadmodum evasamm 

jiiventam 

imminentis ? 

An, qunm Tiberins, 

post tantam experientiam 

reriun, 

convalsns sit et mutatus 

vi dominationis, 

C. Cœsarem, 

pueritia vix fini ta, 

ignanim omnium 

aut innutritum pessimis, 

capessitumm meliora, 

Macrone duce? 

qui delectus, ut deterior, 

ad opprîmendum Sejanum , 

conflictavisset rempubli- 

per plura scelera : [cam 

jam se prospectare 

servi tium acrius, 

eoque fugere simul 

acta et instantia. » 

Dictitaus hœc 

i^ modum vatis, 

resolvit venas. 

Sequentia 

erunt documento 

Arruntium usnm morte 

bene. 

Albucilla, 

vulnerata a semet 

ictu irrito, 

fertur in oarcerem 

jussu senatus. 

Ministri stuprorum ejus, 

Carsidius Sacerdos, 



nne TÎeillesse inquiète, 

parmi les affironts et les dangers, 

odieux longtemps à Séjan, 

maintenant à Macron, 

toujours à quelqu'un des puissants, 

non par sa faute, [crimes. 

mais comme incapable-de-supporter les 

Sans-doute 

les quelques et derniers jours 

du prince 

pouvoir être évités ; [échapper 

mais comment lui pouvoir (pourrait-il) 

à la jeunesse 

'du prince qui était-suspendu-sur Rome ? 

Est-ce que, lorsque Tibère, 

après une si-grande expérience 

des affaires, 

avait été bouleversé et changé 

par l'influence de la domihation« 

C. César, 

son enfance étant à peine terminée, 

ignorant de toutes choses 

ou nourri-dans les plus mauvaises, 

devoir prendre (suivrait) de mteiUeiirs «r- 

Macron étant son guide ? [rements^ 

lui qui choisi, comme plus mêavais, 

pour abattre Séjan, * 

avait ruiné l'Etat 

par plus de crimes : 

déjà lui voir-en -perspective 

une servitude plus rigoureuse, 

et pour-cela fuir à la fois [nentes. » 

les choses passées et les choses immi- 

Répétant ces mots 

à la manière d'un prophète, 

il ouvrit ses veines. 

Les faits suivants 

seront à preuve (prouveront) 

Arruntius avoir usé de la mort (qu'Ar- 

bien (à propos), [runtius se fit mourir) 

Albucilla, 

blessée par elle-même 

d'un coup sans-efifét, 

est portée en prison 

par ordre du sénat. 

Les complices des débauches d'elle, 

furent condamnés, Garsidiu» Sacerdos, 
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în îflsulam deportatetur ; PontiuB Fregellanus amiteeret ordî- 
nem senatorium ; et eœdem pœnae in Laelium Balbum decer* 
nuntur : id quidein a laetantibus, quia Balbus truci eloqaeotia 
habebator, promptus adversum insontes. 

XLIXc lisdem diebus Sext. Papinius, consulari familia, re- 
pentinum et informem exitum delegit, jacto in praeceps cop-' 
pore. Causa ad matrem referebatur, quae pridem repudiata 
assentationibus atque luxa perpuUssetjuvenemadea* quo- 
rum effugium non nisi morte invenîret. Igitur accusata in 
senatu, quamquam genua patrum advolveretur*, luctumque 
communem, et magis imbecillum tali super casu feminarum 
animum, aliaque in eumdem dolorem mœsta etmiseranda dîu 
ferret, Urbe tamen in decem annos prohibita est, donee mi- 
ner filins iubiicum juventae exiret. 

L. Jam Tiberium corpus, jam vires, nondum dissimulatio, 
deserebat ' : idem animi rigor; sermone ac vullu intentus^ 

déporté dans une lie; Pdntins Frégellanns fat chassé da sénat, et 
Ton infligea les mêmes peines à Lélius Balbus, au grand contente- 
ment des Romains, qu'indignait l'éloquence farouche d'un orateur 
toujours armé contre l'innocence. 

XLIX. Pendant ces mômes jours, Sextus Papinius, d'une famille 
consulaire, se fît périr d'une mort prompte et affreuse ; il se jeta par 
la fenêtre. On attribua son désespoir à sa mère, qui, disait-on, ayant 
essuyé de lui mille refus, était venue à bout, par ses caresses et ses 
profusions, de l'entraîner à des crimes qui ne lui laissaient de res- 
source que la mort. Accusée devant le sénat, elle eut beau se jeter 
aux genoux de ses juges, déplorer le malheur d'une perte toujours 
plus sensible pour le cœur des femmes, enfin épuiser tous les moyens 
de commisération, elle n'en fut pas moins bannie de Rome pour dix 
ans, jusqu'à ce que le second de ses fils eût passé l'âge crîtiqiie ponr 
la jeunesse. 

L. Déjà les forces, déjà la vie abandonnaient Tibère, et sa ^si- 
mulation ne le quittait pas. C'était la même inflexibilité d'âme, la 
même attention sur ses paroles, sur sa physionomie; qtielqnefoii 
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prœtorîus, 

nt deportaretnrm insulam; 

Pontius Fregellanus 

amitteret ordînem senatO" 

et eaedem pœnaa [rium ; 

decernanttir 

in Lœlium Balbum. : 

id quidem 

% lœtantibus, 

qnia Balbus 

îabebatur eloquentiatruci, 

promptus 

adversum însontes. 

XLIX, lisdem diebus 
Sext. Papinius, 
familia consulari, 
«ielegit exitum 
repentiiium et informem, 
corpore jacto in praeceps. 
Causa referebatur 
ad matrem, 
qnœ, pridem repudiata, 
perpulisset juvenem 
assentationibus atque luxu 
ad ea [gium 

quorum non înveniret effu- 
nîsî morte. 

Igitur acousata in senatu , 
qufuiquam advolveretur 
genua patrum , 
ferrétque diu 
Inctnm communem, 
et animum feminarum 
magis imbecillum 
super tali casu, 
aliaque mœsta et mîseranda 
in eumdem dolorem, 
tamen prohibita est Urbe 
in decem annos, 
donec mînor filiua 
exiret lubricum juventœ. 

L. Jam corpus 
deserebat Tiberium, 
jam vires, 

nondum dissimulatio : 
idem rigor animi ; 
intentus sermone aovultu, 



ancien-préteur, 

à ce qu'il fût déporté dans une île ; 

Pontius Fregellanus 

à ce qu'il perdît le rang do-sénateur ; '^, 

et les mêmes peines 

sont décrétées 

contre Lélius Balbus i 

cela certes fut fait 

par des hommes qui se réjouissaient, 

parce que Balbus [rouche, 

était tenu pour être d'une éloquence fa- 

et empressé (acharné) 

contre les innocents. 

XLIX. Dans les mêmes jours 
Sext. Papinius, 
d'une famille consulaire, 
choisit une fin 
brusque et afiPreuse^ 

son corps ayant été lancé de haut en bas. 
La cause en était rapportée 
à sa mère, 

qui, depuis-longtemps rebutée, 
avait entraîné ce jeune -homme 
par ses flatteries et son luxe 
dans ces (des) voies 
dont il ne pouvait-trouver l'issue 
sinon par la mort. 
Donc accusée dans le sénat, 
quoiqu'elle se roulât 
aux genoux des sénateurs, 
et qu'elle étalât longtemps 
une douleur commune à toutes les mèrWf 
et l'âme des femmes 
plus faible 

après un tel malheur, 
et autres moyens tristes et touchants 
pour exciter une même douleur, 
cependant elle fut bannie de la ville 
pour dix ans, 

jusqu'à ce que son plus jeune fils 
sortît du pas glissant de la jeimesse. 

L. Déjà le corps 
abandonnait Tibère, 
déjà les forces t'abandonnaient, 
mais pas-encore la dissimulation : 
toujours même inflexibilité d'âme ; 
sérieux de paroles et de visage. 
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quaesita inteitlum comitate, quamyîs manifestam defectionem 
tegebat : mutatisque sœpius locis, tandem apud promontoriiuB 
Miseni consedit, in villa cui L. I^icullus quondam dominus. 
Illic eom appropinquare supremis tali modo compertum. 
Erat medicos arte insignis, nomine Charicles, non quidem re- 
gere valetudines principis solitus, conûlii tamen copiam prse- 
bere. Is velut propria ad negotia digrediens, et per speciem 
ofl&cii manum complexus, pulsum venanim attigit. Neque fq- 
fellit; nam Tiberius, incertum an offensus tantoque magîs 
iram premens, instaurari epulas jubet', discumbitque ultra 
solitam, quasi honori abeuntis amici tribueret, Charicles ta- 
men labi gpiritum, nec ultra biduum duraturum Macroni fîr- 
mavit. Inde cuncta colloquiis inter praesentes, nuntiis apud 
iegatos et exercitus, festinabantur. Decimo septimo calendas 

môme il afifectait l'enjonement ponr cacher un dépérissement qui 
frappait tous les yeux. Enfin, après avoir souvent changé de séjour, 
il s'arrêta au cap de Misène, dans une maison de plaisance qui avait 
autrefois appartenu à LucuUus. Là On découvrit que sa fin appro- 
chait, et voici comment. H avait auprès de lui un médecin habile, 
nommé Charicles, qui, sans être son médecin ordinaire, était o^>en- 
dant consulté par lui. Charicles quittant Tempereur , sous prétexte 
d'affaires personnelles, et lui prenant la main pour la baiser en signe 
de respect, lui toucha légèrement le pouls. Son intention n'échappa 
point à Tibère ; car sur-le*champ, offensé peut-être et n'en cachant 
que mieux sa colère, il ordonna un nouveau festin, et resta à 
table plus longtemps que de coutume, comme pour faire honneur à 
un ami qui partait. Charicles assura toutefois à Macron que les forces 
du prince s'éteignaient , et qu'il n'avait pas plus de deux jours à 
vivre. Aussitôt on précipite les conférences à la cour, on dépêche des 
courriers aux généraux et aux armées. Dix-sept jours avant les ca- 
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iuterdum comitate quœsitai 

tegebat defectionem, 

(fttamTis mani^stam : 

locisque 

xnatatis sœpias, 

tandem consedit - 

apnd pi^montoriam 

Miseni, 

in 'Villa cui L. Lucullus 

âominus quondam. 

Illîc compertum 

tali modo 

eum appropinqnare 

supremis. 

Medicus erat, 

nomine Charicles, 

insignis arte, 

non solitas quidem 

regere vàletudlnem 

pnncipis, 

tameu prœbere 

copiam consilii. 

Is, digrediens 

velut ad negotia propria, 

et complexos manum 

per speciemoffioil, 

attîgitpalsum venarnm. 

Neqae fefellit ; 

nam Tiberins, 

incertom an ofifensus 

premensque tanto magîa 

iram, 

jubet epulas înstaurari, 

discombitqae 

ultra solitnm, 

quasi tribueret honori 

amici abeuntis. 

Tamen Charicles 

firmavit Macroni 

splritom labî| 

nec daratnrum 

ultra bidnom. 

Inde cnnota festinabantur 

colloqniis 

inter prsesentes, 

ntmtiis apud legttos 

•t exerdtos. 

Annalbs. Lxtbs YI. 



de-temps-en-temps d'un enjouementaf-, 

il couvrait «m dépérissoment^ [fectô, 

quoique manifeste : 

et les lieux de sa résidence 

étant changés plus souvent, 

enfin il s*arrêt« 

au promontoire 

de Misène, [cuUus 

dans une villa à laquelle (dont) L. Lu- 

avait été maître autrefois. 

Là on apprit [vante) 

d'une telle manière (de la manière sui- 

lui approcher 

de ses derniers moments. 

Un médecin était, 

de nom Charicles, 

remarquable par son art, 

non accoutumé saus-doute 

à diriger la santé 

du prince , 

mais accoutumé cependant à lui offrir 

la facilité d'un conseil. 

Celui-ci, se retirant 

comme pour des affaires personnelles, 

et ayant embrassé la main du prince 

sous prétexte d'hommage, 

toucha le battement de ses veines. 

Et il n'échappa point au prince (Tibère 

car Tibère, [s'en aperçut; ; 

il est incertain s'iZ était offensé 

et comprimant d'autant plus 

sa colère, 

ordonne le repas être recommencé, 

et se tient-à-table 

au delà du <0fnp« ordinaire, [lait honorer) 

comme s 'il accordait ce/a à l'honneur (vou- 

d'un ami (un ami) qui s'en allait. 

Cependant Charicles 

assura à Macron 

le souffle du prince défaillir, 

et Tibère ne devoir pas subsister 

au delà de deux-jours. [hâte) 

Dès-lors tout était pressé (préparé, à la 

par des entretiens 

entr» les personnes présentes, 

par des messages aux lieutenants 

et aux armées. 

18 
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aprilîa, interclusa anima , credîtus est mortaiitatem exple- 
yisse. Et, multo gratantum concursu, -ad capienda impedi 
primordia C. Ceesar egrediebatur; quum repente aflfertur re- 
dire Tiberio vocem ao visus, vocarique qui reGreand£e defec- 
tioni cibum afferrent. Paver hinc in omnes ; et ceteri passim 
di^rgi, se quisque mœstum aut nescium fîngere. Csesar * in 
silentium fixus, a summa spe, novissima exspectabat ; Macro 
intrepidus opprimi senem injectu multae vestis jubet, disce- 
dique ab limine. Sic Tiberius finivit, octavo et septuagesimo 
statis anno. 

LI. Pater ei Nero, et utrinque origo gentis Claudiae, quan- 
quam mater in Liviam, et mox Juliam familiam, adoptionibus 
transierit. Casus prima ab infantia ancipites : nam, proscrip- 
tum patrem exsul secutus, ubi domum Augusti privignus in- 
troiit , multis œmulis conflictatus est , dum Marcellus et 

lendes d'avril, Tibère tomba dans un évanouissement profond, et on 
le crut mort. Déjà Caïus, au milieu des félicitations d'une cour nom- 
breuse, sortait pour prendre possession de Tempiro, lorsque tout à 
coup on vint dire que la connaissance et la voix revenaient au prince, 
et qu'il demandait de la nourriture pour réparer son épuisement. A 
cette nouvelle, tous s'épouvantent, on se disperse de tous côtés ; cha- 
cun prend un air triste ou feint l'ignorance. Caïus, dans un silence 
morne, et comme tombé des plus hautes espérances, n'attendait plus 
que le supplice. Macron, plus hardi, fait étouffer le vieillard sous un 
amas de couvertures, et commande qu'on se retire. Ainsi finit Tibère, 
dans la soixante-dix -huitième année de son âge. 

U. Il était fils de Tibère Néron, et des deux côtés issu des 
Glandes, quoique sa mère eût passé par adoption dans la famille des 
livius, et ensuite dans celle des Jules. Sa fortune éprouva d'étrai^;eB 
vicissitudes. Il partagea dès sa première enfance l'exil d'un père 
proscrit ; depuis , lorsqu'il entra dans la maison d'Auguste, son or- 
gueil fut humilié par ime foule de, concurrents, tant que dora la 
puissance de Marcellus et d' Agrippa, puis de Lucius et de Cûus; il 
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Decimo septimo 

calendas aprilis, 

anima 

interclusa, 

creditus est 

expleyisse mortalitatem. 

Et C. Csesar egrediebatur, 

multo concursu 

gratantum, [perîi; 

ad capienda primordia im- 

quum repente 

affertor 

vocem ac -visus 

redire Tiberio, 

vocarique 

qui afferrent cîbiim 

recreandae défection!. 

Hinc paTor in ommes^ 

et ceteri dispergi passim, 

qnisque fingere se 

mœstum aut nesciura. 

Cœsarfixus in silentiom, 

a summa spe, 
exspectabat novissima; 
Macro intrepidus 
jubet senem opprimi 
injectu multae vestis, 

discedique ab limine. 

Sic finivit Tiberius, [no 

septuagesimo et octavo an- 

«Btatis. 
LI. Pater ei Nero , 

et ntrinque 

origo gentis Claudiœ, 

quamquam mater 

transierit adoptioaibus 

in familiam Liviam, 

et mox Jaliam. 

Casns ancipites 

ab prima infantia : 

nam, secutus exsul 

patrem proscriptura, 

ubl introiit privignus 

domum Augusti, 

oonflictatus est 

ninltisœmulis, 

^omMarcelttset Agrippa * 



Le dix-septième jour 

avant les calendes d'avril, 

la respiration du prince 

ayant été interceptée (s'étant arrêtée), 

il fut cru 

avoir achevé sa carrière-mortelle. 

Et C. César sortait, 

avec nn nombreux concours 

de gem qui le félicitaient, [ pire ; 

pour prendre les commencements de l'em- 

lorsque tout-à-coup 

la nouvelle est apportée 

la voix et la vue 

revenir à Tibère, 

et des gens être appelés 

qui lui apportassent de la nourriture 

pour réparer sa défaillance. 

De là effroi parmi tous ,• " 

et les autres de se disperser çà-et-là 

chacun de feindre soi-même 

triste ou ignorant. 

César (Caïus) immobile dans le silence, 

tombe' de la plus haute espérance, 

attendait les dernières rigueurs; 

Macron sans-s' effrayer 

ordonne le vieillard être étouffé 

sous Tamas de nombreuses couvertures, 

et qu'on se retire du seuil. 

Ainsi finit Tibère, [ née 

dans la soixante-dixième et huitième an- 

de son âge. 

LI. Le père à lui fut Néron, 

et des-deux-côtés 

l'origine de la famille Claudia «ïaiV«t>nne, 

quoique sa mère 

eût passé par des adoptions 

dans la fiunille Livia, 

et bientôt dans la famille Julia. 

Des vicissitudes indécises furent à lui 

dès sa première enfance : 

car, ayant suivi comme exilé 

son père proscrit, 

dès qu'il fut entré comme beau-fils 

dans la maison d'Auguste, 

il fut battu-en-brècho 

par de nombreux rivaux, 

tandis que Marcellus et Agrîppar 
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Agrippa, mox Caius Luciusque Caesares viguore ; etiara frater 
ejus Drusus prosperiore civium amore erat. Sed maxime in 
lubrico egit, accepta in matrimonium Julia, impudicitiam 
uxoris tolerans aut declinans*. Dein, Rbodo regressus, vacuos 
principis pénates duodecim annis, mox rei Romanœ arbitrium 
tribus ferme et viginti, obtinuit. Morum quoque tempera illi 
diversa : egregium yLla famaqûe, quoad privatus vel in im- 
periis sub Auguste fuit ; occultum ac subdolum fingeudis vir- 
tutibus, donec Germanicus ac Drusus superfuere. Idem inler 
bona malaque mixtus, inûolumî matre; intestabilis saevitia, 
sed obteclis libidinibus, dum Sejanum dilexit timuitve ; po- 
st^mo in scelera simul ac dedecora prorupit, postquam, re- 
moto pudore et metu, suo tantum ingénie utebalur. 

6at môme dans son frère Drusas un rival heureux de popularité. 
Mais répoque la plus critique de sa vie fut celle de son mariage 
avec Julie, forcé qu'il était d'endurer ou de fuir les désordres de sa 
femme. Ensuite, étant revenu de Rhodes, il vécut douze ans dfins le 
palais d'Auguste, et régna près de vingt- tcois ans sur les Romains. 
On vit dans ses mœurs des vicissitudes pareilles : une vie et une ré- 
putation irréprochables, tant qu*il fut homme privé ou qu'il com- 
manda sous Auguste ; des vice» adroits et secrets, des vertus appa- 
rentes, pendant la vie de Grermanîcus et de Drusus ; un mélange de 
bien et de mal jusqu'à la mort de sa mère ; de l'atrocité dans ses bar- 
baries , mais du mystère dans ses débauches , tant qu'il aima ou 
craignit Séjan ; et enfin un débordement général de crimes et d'in- 
famies, lorsque, libre do honte et de crainte, il no suivit plus que 
ses propres inclinations. 
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mox Cœsares 

€aias Ludnsque 

vigaere; 

etiam frater ejas Drusus 

^rat amore prosperiore 

civium. 

Sed egf t maxime 

in lubrico, 

Julia accepta 

in matrimonium, 

tolerans aut declinans 

impudicitiam uxoris. 

Dein, regressus Rhodo, 

obtinnit duodecim annis 

pénates yacaos principis, 

mox ferme Tiginti et tribus 

arbitriom rei Romanœ. 

Tempera quoqne moram 

diversa iUi : 

egregium 

vita famaque, 

qnoad fait privatas 

vel in imperiis sub Angasto; 

occnltum ao subdolnm 

fingendis virtntibas, 

doneo snperfoere 

Germanicns ac Dmsns. 

Idem mixtus 

inter bona malaque i 

matre incolumi ; 

întestabilis sssvitia , 

sed libidinibns obtectis, 

dam dîlexit 

tîmoitve Sejannm: 

postremo prompit 

in scelera simnl 

ac dedecora, 

postquam , pudore et metu 

remoto, 

utebatur tantnm 

suo îngcnio. 



puis les Césars 

Caîns et Lucins 

fnrent-en-orédit ; 

même le frère de Ini Drnsns 

était l'objet d'une afifection plus heureuse 

des (de la part des) citoyens. 

Mais il vécut surtout 

dans une position glissante (pritique), 

Julie ayant été reçue par lui 

en mariage, 

endurant ou fuyant 

rimpudicîté de son épouse. 

Ensuite, étant revenu de Rhodes, 

il occupa pendant douze ans 

les pénates vides du prince, 

puis environ pendant vingt et trois ans 

le gouvernement de l'empire romain. 

Les époques aussi des mœurs 

furent diverses à lui : 

une remarquable 

par sa vie et sa réputation, 

tant qu'il fut homme privé 

ou dans les dignités sous Auguste; 

une autre obscure et perfide 

à feindre des vertus, 

tant que vécurent 

Germanicus et Drusus. 

Le même prince fut partagé 

entre le bien et le mal, 

sa mère vivant encore, 

exécrable par la cruauté, 

mais de débauches cachées, 

tant qu'il aima 

ou redouta Séjan; 

à la fin il se jeta 

dans les crimes à la fois 

et dans les infamies, 

lorsque, la honte et la crainte 

étant écartées, 

il usait seulement 

de son naturel. 
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SUR LE SIXIÈME LIVRE DES ANNALES. 



Page 220 : 1. Cn. Domîïm*. Tibère lui avait fait épouser Agrîppîne, 
fille de Germanicus. Il était fils de Domitius le censeur et d'Antonîa, 
fille du triumvir Antoine. Suétone {Vie de Néron, v) nous le repré- 
sente comme un des plus méchants hommes de son siècle. « D'Agrjp- 
pine et de moi, dit-il lorsqu'on vint lui apprendre la naissance de 
Néron, il ne peut naître qu'un monstre, un fléau pour le genre hu- 
main. » — Camillus Scribonianus, Le même qui, dix ans après, sous 
prétexte de rétablir rancienne république, se fit proclamer empereur 
par les légions de Dalmatîe. L'imbécile Claude trembla dans Rome, 
et délibérait déjà s'il ne céderait point l'empire. Mais, alarmées d'un 
mauvais présage, les mêmes légions massacrèrent Camillus au bout 
de cinq jours. 

Page 224 : 1 Juniuni Gaîlionem. Frère de Sénèque. Voy. Annales, 
XV, LXXIII. 

— 2. In quatuordecim ordinibus sedendi. L*an 686, le tribun Ros- 
cîus Othon fit rendre une loi qui réservait aux chevaliers les qua- 
torze premiers sK'ges au théâtre, immédiatement après les sénateurs. 
Mais cette loi ne fut pas toujours respectée, et il fallut un décret 
d'Auguste pour la remettre en rigueur. Gallion proposait donc d'as- 
similer aux chevaliers les prétoriens vétérans. 

— 3. Quos neque dicta... neque prsemia. La seconde négation est 
de trop, et ne saurait s'expliquer d'une manière raisonnable. Mais 
il vaut mieux la conserver, en la considérant comme une négligence 
de style, que de supprimer avec quelques-uns imperatoris dans le 
premier membre de phrase. 

Page 226 : 1. Domibus magistratuum. C'était, comme nous Savons 
déjà dit, le mode d'emprisonnement usité pour les citoyens de quelque 
distinction, et en général pour tous les sénateurs. Mais cette captivité, 
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pour être plus honorable, n*en était pas moins rigoureuse. Dion dît 
qne ce Gallion fut traité comme l'avait été Gallus, et voici les dé- 
tails qu'il donne sur la détention de ce dernier. On ne lui laissait 
pas seulement un esclave pour le servir ; pas un ami n'avait la liberté 
de le voir. On ne lui parlait même jamais que pour le contraindre 
à prendre un peu de nourriture, et cette nourriture était tout juste , 
ce qu'il fallait pour ne pas le faire mourir de faim. , 

Page 226 : 2. Paconianwn» Il fut étranglé plus tard daas la 
prison pour des vers satiriques contre le prince. Voy. plus bas, 
ah. zxxix . 

Page 228 : 1. C. Cœsarem, Il faut lire ici Caiam Csesarem et non 
Caium Cœsarem, En lisant Caitim, la phrase «st défectueuse et vide 
de sens. Qu'on lise au contraire Caiam, elle devient très-intelligible, 
et contient un mot sanglant et bien mérité. 

-» 2. Inctstx équivaut à non castas, Horace, Odes^ III, il : 

Ssepe Diespiter 
Neglectns incesto addidit integrum. 

Properoe, Élégies, III, x, 39 i 

Incesii meretrix regîna Canopi. 

Page 230 : 1. Novemdialem. La solennité des funérailles durait neuf 
jours chez les Romains, et finissait par un repas que l'on appelait epuîm 
novemdiaUs, Il est impossible de deviner au juste ce que l'on trou- 
vât de criminel dans le mot de Messalinus. On y vit peut-être une 
allusion maligne aux nombreuses exécutions ordonnées par Tibère 
et au deuil où elles plongeaient toute la ville. 

Page 232 : 1. PrxstantissimM sapienlias. Socrate. Tacite fait allusion 
•à nu passage du Gorgias de Platon, où Socrate parle du jugement des 
âmes par Rhadamanthe. Voyez encore le livre IX de la République 
du même auteur, où les mêmes idées sont longuement développées. 

— 2. £. Arruntii. Allusion à des faits que Tacite avait sans doute 
rapportés dans la partie du livre Y que nous n'avons plus. La mort 
d'Arruntius est racontée plus bas, ch. xlviii. 

— 3. Sanctitsimis Arruntii artibus. Sur la vie d'Arruntius, voy. 
Annales, I, Xiii, III, ii. 

Page 234 : 1. Indicibus accessere. C'était le moyen d'échapper à 
la condamnation. Ainsi plus haut, ch. m : Summum supplicium 
decêmebatur, nisi profettut imUckm forêi. 
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Page 236 : 1. Fortunae quidem mex. Il y a une ressemblance 
frappante entre ce discours et celui que Quinte Curce fait tenir h 
Amyiitae dans une occasion semblable. 

-.- 2. Collegam patris, Voy. Annales^ I, xxiv. 

Page 238 : 1. Claudix et Julix dornu» partent. Allusion à rnnion 
anciennement arrêtée entre la fille de Séjan et le fils de Claude, et 
h celle que Tibère avait promise à Séjan lui-même avec une femme 
de sa (amille. Voy. Annales^ IV, xxxix et XL. ^ 

Pi^ 240 : 1. Satrium. Accusateur de Crémutîus Cordus (Voy. An- 
naleif IV, xxxiv), et depuis dénonciateur de Séjan, son ami. — 
Pomponium. Le même qui est signalé plus bas (ch. xyiu) comme 
up délateur et un esprit turbulent. 

Page 242 : 1. Annius Pollio. On retrouve ce PoUion dans la con- 
juration contre Néron. Voy. Annales^ XV, lvi. 

— 2. Vinicianus. Il conspira contre Claude avec Scribonianos. 
Voy. Dion, LX, xv. 

— 3. Qua. Synonyme de quatenus, Virgile, Enéide ^ XII, 147: 
Qua visa est fortuna pâli, 

— 4. Fufii Gemini, Il avait été consul Tannée ok mourut Augosta. 
Voy. Annales f V, i. . 

Page 244 : 1. Curtium Atticum, C'était le seul cbevalier romain, 
avec Séjan, qui eût suivi Tibère lors de son départ pour la Campa- 
nie. Tacite avait sans doute raconté sa mort dans ce qui nous manque 
du cinquième livre. 

— 2. Z. Piso, Fils de L. Pison, censeur en 704 avec Appîus 
Qandius Pulcber : ce furent les deux derniers censeurs nommés par 
le peuple. Sa vie, au rapport de Séuèque {Lettres, Lxxxin), fut une 
ivresse continuelle, ce qui n'ôta rien à son activité. 

-— 3. Patrem et censorium fuisse memoravi. Tacite en parlait peut- 
être en racontant la chute de Séjan. 

— 4. Recens contintiam. Le préfet deRomen*était autrefois nommé 
que pour un temps, in tempus deligébatur. Voy. plus bas, ch. xi. 

Page 246 : 1. Beîlis civilibus. En 718, pendant la guerre de Sicile. 
Voy. Dion, XLIX, xvi. 

— 2. Vigintiperannos, Erreur évidente, puisque Pison fut nommé 
par Tibère, et qu'à l'époque où il mourut Tibère n'était empereur 
que depuis sept ans. L'erreur provient sans doute d'un copiste. Voy. 
Suétone, Vie de Tibère, ch. XLii. 

— 3. De libro Sibyllae, On connaît rbistoire des trois livres de pré< 
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tendus oracles vendns si oliërement à Tarquîn le Superbe par une ' 
femme que le peuple crut être la Sibylle de Cumes. Le roi en coQfia 
la garde à deux citoyens du plus haut rang. Le nombre des gardiens 
fut porté à dix en 387. Enfin Sylla voulut qu'il y en eût quinze, 
afin de rendre sans doute la corruption plus difficile ; ce qui n'em- 
pêcba pas que César, ambitionnant le titre de roi, ne trouvât un col- 
lège de quindécemvirs prêt à déclarer que les Romains ne pouvaient 
être vaincus que par un roi. L'autorité des livres sibyllins dura ali- 
tant que le paganisme. Vers la fin du iv" siècle, Stilicon, qui régna 
sous le nom de l'imbécile Honorius, les fit jeter au feu. Les huit 
livres que nous avons sous le titre à^ Oracles sibyllins n'ont rien de 
commun que le nom avec l'ancienne collection. 

Page 248 : 1. Per discessionem. Les sénatus-consultes se rendaient 
de deux manières. Si les opinions étaient suffisamment formées, les 
partisans de la proposition passaient d'un côté de la s^le^ et les ad. 
versaires se rangeaient de l'autre. Ce mode s'appelait per discef 
sionem. Si la cbose était encore douteuse, 6n demandait les voix 
individuellement, et chacun opinait en motivant son avis. C'est ce 
qu'on appelait per exquisitcu sententias, ou per relationem, Voy . Aula- 
Gelle, XIV, vu. 

— 2. Per magistros. Nom donné an chef ou président danà les col- 
lèges de prêtres. 

— 3. Sociali bello. Ce fut réellement dans la guerre civile entre 
Sylla et Mari us, en 671, que le Capitole fut brûlé. Toy. Histoires t 
m, Lxxii. Il y a donc ici une inadvertance de l'écrivain ou du-co- 
piste, à moins que Tacite n'ait donné le nom de guerre sociale à celle 
où le parti de Marins était soutenu d'une grande partie des popula- 
tions italiques. 

— 4. Erythris, Ville célèbre d'Ionîe, vis-à-vis de l'île de Chio, 
aujourd'hui Éréthri, 

Page 250 : 1. Gravitate annonae, Voy, Annales j XI, iv. 

— 2. Conjurationis. La conjuration deSéjan. 

Page 252 : 1. Longinqux per egrinationis. Depuis Jules César, une 
loi défendait à tout citoyen au-dessus de vingt ans de s'absenter plus 
de trois ans, à l'exception de ceux qui servaient dans les arméeô. Les 
fils môme des sénateurs ne pouvaient entreprendre de voyage hors 
de l'Italie sans être accompagnés de quelque magistrat. 

— 2. Servio Galba^ L. Sulla^ consulibus. C'est à ce consulat que se 
rapportent la mort et la résurrection de Jésus-Christ. 
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Page252 : 3. Flntctum. M. YinîcîiisQaartiiras, consul en 78a. Il &t 
empoisonné par Messaline, dont il ayait repoussé les avances. C'est 
à^lni que Yelléiuft Paterculns adresse son histoire. Yoy. Dion, LX, 
zxTn. 

Page 254 : 1. ÀmbigeM, Mot qui exprime Tincerlitade morale 
de Tibère, plus encore que l'idée de tourner autour de Borne. Àm^ 
bientf que proposent quelques éditeurs, n'exprimerait que ce dernier 
seni. 

— 2. Àdviraum legtm dictatoria Cxsaris, Les dettes des citoyens 
s'étaient singulièrement accrues pendant les guerres civiles ; on ne 
payait plus, et le crédit était anéanti. De là cette loi, qui eut 
deux objets, de faire acquitter les dettes anciennes, et d'empôcber 
qu'il ne s'en contractât de nouvelles. A cet effet, les débiteurs fo- 
rent contraints de céder leurs possessions à leurs créanciers, jus- 
qu'à ce que toutes leurs dettes fussent acquittées, et on défendit de 
garder en argent comptant plus de soixante mille sesterces (11,671 li- 
vres de notre monnaie). Tout le reste devait être placé en biena- 
fonds, avec lesquels il est clair qu'on ne pouvait trafiquer comme aveo 
l'argent comptant, qu'on prêtait généralement à des intérêts exor- 
bitants. 

— 3. Duodecim Tabults sanctum, Montesquieu, Esprit des Loti, XXil, 
ZXii : « L'an 398 de Rome, les tribuns Duellîus et Ménénius firent 
passer une loi qui réduisait les intérêts à un pour cent par an. C'est 
cette loi que Tacite confond avec la loi des Douze Tables, et c'est la 
première qui ait été faite cbez les Romains pour fixer le taux de 
l'intérêt. Dix ans après, cette usure fut réduite à la moitié; dans la 
Buîte on l'ôta tout à fait ; et si nous en croyons quelques auteurs 
qu'avait vus Tite Live, ce fut sous le consulat de C. Martius Ruti* 
lins et de Q. Servilius, l'an 413 de Rome. » 

— 4. Unciario fœnore. Quelques commentateurs veulent que ces 
mots signifient l'intérêt à un pour cent par mois, ce qui porterait par 
an l'intérêt à douze pour cent. Cette interprétation est inadmissible; 
car il n'est pas vraisemblable que la loi des Douze Tables, rédigée 
surtout pour apaiser ces querelles interminables entre les patriciens 
et les plébéiens, lesquelles provenaient surtout del'énormîté de l'u- 
sure, eût elle-même consacré une usure aussi excessive. Quant & 
l'expression unciarium fœnus, il faut considérer : 1° que l'intérêt se 
comptait, comme cbez nous, à tant pour cent du capital, et se cal- 
culait par mois ; 2° que, dans les calculs, on prenait pour unité le 
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centîème du capital ; 3° que cette unité est représentée en latin par te 
mot as ; 4" enfin que uncia est le douzième de Vas. 

Page 256 : 1. Rogations tribunkia. En 408, sous les consuls T. Man- 
lius et C. Plautîus. 

— 2. Vetita versura. Quelques-uns, sans raison plausible, propo- 
sent de lire usura au lieu de versura. Vsrsura' solvere signifie s'ac- 
quitter d'une dette au moyen d'un nouvel emprunt. Cicéron, Lettres 
à Atiicus, Yy xv : Ut verear ne illud, quod tecum permutavi, versura 
mihi solvendum sit. 

— 3. Fœnoris signifie ici, le capital prêté à intérêt. — Collocaret. 
Le sénatus-consulte ordonnait de plus aux débiteurs d'acquitter sur- 
le-champ les deux tiers de leurs dettes. 

— 4. In solidum appeîlabant. Sous-entendu debitores suos. Us exi- 
geaient leurs dettes en entier, comme ils en avaient le droit, d'après 
la loi de César, qu'on oublia apparemment d'abroger en cette partie. 

Page 258 : 1. Distraltehant. Ce verbe est pris ici pour vendre en 
général, et non dans son acception particulière de faire plusieurs lots 
et les vendre à plusieurs. Voy. Suétone, Vie de Vespasien, xvi. 

— 2. Mensas, Mema, comptoir, banque, bureau, de change. On 
appelait mensarii les officiers publics chargés des opérations qui s'y 
faisaient. Voy. Cicéron , Plaidoyer pour Flaccus, xix ; et Tite Live, 
XXIII, XXI. — Millies sestertio. Cent millions de sesterces, c'est-à- 
dire, 19,483,561 fr. de notre monnaie. 

Page 260 : 1. Theophanem Milylenseum. Théophane de Mîtylène, 
ami et historiographe du grand Pompée, qui rendit aux Lesbiens, sur 
sa demande, la liberté qu'ils avaient perdue pour avoir embrassé le 
parti de Mithridate. C'est en reconnaissance de ce bienfait que les 
Lesbiens décernèrent les honneurs divins à Théophane après sa 
mort. Voy. Strabon, XIII, ii. 

— 2. Tncestasse filiam, La cause du meurtre de Marins était ses 
mines d'or; le prétexte, l'éloîgnement de sa fille, qui était d'une 
grande beauté, et qu'il avait voulu soustraire aux violences de Ti- 
bère. Voy. Dion, LVIII, xxi. 

Page 262 : 1. Jacuit immensa strages. Suétone, Vie de Tibère y LXI, 
dit que vingt malheureux, parmi lesquels étaient des femmes et des 
enfants, furent traînés aux Gémonies en un seul jour. 

Page 264 : 1. Neque meliorem unquam servum. c Ces deux choses 
sont assez liées, dit Montesquieu ; car la disposition d'esprit qui fait 
qu'on a été vivement frappé de la puissance illimitée de celui qui com- 
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mande fait qa*on ne Test pas moins lorsque Von vient à comman- 
der soi-même. » 

Page 268 : 1. Cujus clara documenta. Tacite, on le voit, ne 
croyait pas sans restriction à l'astrologie, mais il ne la reponssrJt 
pas non plus comme une chimère. 

— 2. /n tempore memorabilur. On ne trouve aucune autre mention 
dé ce fait dans ce qui nous reste de Tacite. Yoy. Dion, LXI, ii. 

Page 270 : 1. Asinii Galli mors. Il était mort empoisonné. 

— 2. Drusus. Fils de Gcrmanicus. 

— 3. Mandendo e cuhili iomento. Suétone, Vie de 7%èr«, lit : 
Drwo autem adeo alimenta subducta, ut tomentum e culotta tenlaverit 
mandere. 

Page 272 : 1. Nurum filiumque fratrie. Ellipse de interfecieset ou 
de tout autre verbe semblable, dont lUdée est contenue implicitement 
dans cœdïbus comptevisset. 

Page 274 :*!. Provixisse, Synonyme de vitam produœisse. Mot dont 
il n!y a pas d'autre exemple connu. 

Page 276 : 1. Precibue Auguslx, Voy. AnnaUSy III, xvii. 

Page 278 : 1. ^lii Lamix, Le même qui est célébré par Horace. 
Od«, I, xxn, et III, XVII. 

— 2. Flacco Pomponio. Il avait gagné les bonnes grâces de Tibère 
et le gouvernement de la Syrie dans l'orgie d'un festin. Voy. Suétone, 
Vie de Tibère^ xlii. 

Page 280 : 1. CoUocavi a le même sens que commemoratn. Le verbe 
fHmere est plus souvent employé avec cette acception. 

— 2. Qui eaâem familia corruptie moribus. Allusion an triumvir 
Lépide et au père du triumvir, M. Ëmilius Lépidus, qui, consul 
après la mort de Sylla, recommença la guerre civile avec les débris 
du parti de Marius, et se fit battre par son collègue Catulus. 

— 3, Avis phcmix. Cet oiseau merveilleux n'est qu'un symbole de 
la renaissance et du renouvellement des temps dans des cycles déter- 
minés. Voy. M. Guignjaut, Religions de l'antiquité', I, 473. 

Page 282 : 1. Tentato équivaut à quum prius tentaverit; c'est un 
ablatif absolu, comme Tacite en emploie souvent. Voy. Annales ^ I, 
VI. Quelques-uns le rapportent à tort à pondère qui précède. 

Page 284 : 1. Retuli. Voy. Annales, IV, XLVII. 

— ■ 2. Criminum urgebatur équivaut à criminibus urgebatur. Cette 
locution ne se rencontrant pas ailleurs, on a substitué dans plusieurs 
éditions arguebatur à urgebatur. Du reste, le sens n'est pas douteux. 
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Page 286 : 1. Tragœdix a Scauro scriptœ. Suivant Dion, LVIII, 
IV, œtte tragédie était intitulée Atrée. a II a fait de moi nn Atrée, 
dit Tibère qui crut s'y reconnaître, je ferai de lui un Ajax. » Scau- 
ru8 se tua en effet de ses propres, mains. 

— 2. Lentuîo Gxtuîicû. Consul en 779. Voy. Annales^ IV, XLVI. 
Page 288 : 1. Ejfusae clementias^ modicus severitate. Nouvel exemple 

du goût de Tacite pour les brusques changements de construction. 
Ainsi plus bas, eh. XLYIII : Vetustis honoribus et iîlustris studiis, 

— 2. L. Apronium. Voy. Annales^ IV, LXiii. 

Page 290 : 1. Metu Germanici. Voy. Annales, II, m, LViii. 

— 2. Senectutem Tiberii.,, despiciens. Si l'on en croit Suétone, Vie 
de Tibère t Lxvi, Artaban écrivit à Tibère une lettre sanglante, dans 
laquelle il lui reprochait ses parricides, ses meurtres, sa lâcheté et 
ses débauches, et lui conseillait en ami de se faire justice par une 
mort prompte qui délivrât ses concitoyens d'un moi^tre qu'ils dé- 
testaient. 

— 3. Artaxia. Roi donné à l'Arménie par Germanicus. Voy. An- 
naleSf II, lyi. 

— 4. Vonone. Voy. sur ce personnage, Annales, II, i-iv, LViii, 

LXVIII. 

Page 292 : 1. Régis Phraatis filium. Le roi Phraate avait envoyé à 
Auguste comme otages quatre de ses fils, Séraspadane, Rodaspe, 
Phraate et Vonon, deux de ses brus et quatre de ses petits-fils. 

Page 294 : 1. Adulatorii dedecoris. On peut lire dans Suétone, Fie 
de Vitellius, ii, et dans Crevier, liv. VII et VIII, le récit des bas- 
sesses deL. Vitellius. Pendant qu'il gouvernait l'Orient, son fils, qui 
fut depuis empereur, partageait à Caprée les débauches de Tibère. 

Page 296 : 1. Sceptuchi, Du grec 2xYjnrwxoç, porte-scejatre. 

— 2. Caspia via. Il s'agit ici d'un des passages du Caucase, qui 
s'élève comme une muraille immense entre la mer Caspienne et le 
Pont-Euxin, et auxquels les anciens ont donné le nom de portes : 
Portes caucasiennes, albaniennes, ibériennes. 

— 3. Mare. La mer Caspienne. 

— 4. Etesiarum. Voy. sur ces vents Pline l'Ancien, II, XLVII. 
Page 300 : 1. Quo brevius valent, a. Les Sarmates, laissant leur arc 

qui ne porte pas aussi loin, » et non a dont ils font moins d'usage, » 
comme traduit Dnreau de Lamalle, qui explique brevius, breviter, non 
diu. Tacite a dit que les Parthes « cherchaient de l'espace pour leurs 
coups. » Les Sarmates, an contraire, abandonnent leufB armes da 
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trait, qui portent moins loin qae celles des Farthes, et en viennent à 
rarmel)laDclie» concis gladiisque. L'opposition est évidente. £me est 
d'ailleurs expliquée par les monuments, qui nous ont conservé la fi> 
gure des arcs immenses des Farthes et des arcs très-petits des Sar- 
mates, et par ce passage de Frontin {Stratagèmes ^ II, ii) ; Adeo se 
admovit (Yentidius), ut sagitlas (Parthorum), quibus ex longinquo usus 
ist, cominus applidtusj eluderet. 

Page 302^ : 1< Occulios consilii. De même, Annales ^ IV, vii : Oc- 
cultus odii; amhiguus consilii. Les exemples de cette construction sont 
assez nombreux chez Tacite. 

Page 304 : 1 . Ahsentium sequos. C'est peut-être un exemple unique 
de l'emploi de l'adjectif xquus avec le génitif. 

— 2. Suovetaurilia. Mot £prmé de «us, ovis , taurus. On n'immo- 
lait dans ce sacrifice que des animaux mâles. Voy. Varron, ds VÂgri- 
culture^ II, I. — Equum. Le cheval, chez les Perses, était consacré 
au Soleil. Voy. Justin, IV, x -, Xénophon, Cyropédie^ VIII, ui. 

Page 308 : 1. Fulcinius Trio, Voy. Annales, II, xxnii ; V, xi ; 
VI, IV. 

Page 310 : 1. Lege eadem. La loi de lèse-majesté. 

— 2. Dispares. Ce mot se rapporte à ce qui précède : Trébelliénus 
ge tua comme Granius, et Paconianus fut mis à mort comme Tatius. 
— Trébellieni Rufi. Le même qui avait été donné par le sénat poor 
tateor aux enfants de Cotys, roi de Thraœ. Yoy. Annales ^ II,liXni; 
ni, xxxvui. — Seœtii Paconiani. Voy. plus haut, ch. m. 

— 3. Urbem juxta* A Tusculum, ou sur le territoire d'Albe. Voy. 
Dion, LVIII, XXIV. 

— 4. Poppxus Sabinut, Aïeul maternel de la fameuse Poppée. 
Voy. AnnaleSy XIII, XLV. 

.Page 312 : 1. L. Aruseius. Il y a ici, dans le texte, une lacune d'un 
ou de plusieurs noms propres. 

— 2. C. Galba. Frère de celui qui fut empereur. 

— 3. ^milia Lepida. Son mariage avec Drusus, fils de Germa- 
nîcus, était sans doute raconté dans la partie du cinquième livre qui 
est perdue. 

Page 314 : 1. Clitarum. Peuple qui habitait la partie monta- 
gneuse de la Cilicie. 

— 2. Nicephorium. Ville bâtie par ordre d'Alexandre sur le bord 
de l'Euphrate, aujourd'hui Bacca, -^ Anthmusiada, Entre l'Euphrate 
et le Tigre. 
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Page 316 : 1. Halum» Ville d'Assyrie, aujourd'hui Gàhula.^- 
Àrtemitam. Ville connue au vii" siècle sous le nom de Dastagerda ; 
o*est peut-être ceB» qu'on nomme aujourd'hui Dascara eZ Melik: 

— 2. Seleticensef, Séleucie, fondée par Séleucus Nicator, sur la 
rive droite du Tigre, à quelques lieues au-dessous de Bagdad. 

Page 318 : 1. Ctesiphon. Ville bâtie par les Parthes sur la ri?e 
gauche du Tigre, pour contrebalancer la puissance de Séleucie. 

Page 320 : 1. Falsos in amore, odia non fingerg. Ge n'est point là 
tme maxime générale, comme l'ont voulu quelques critiques : Tacite 
veut exprimer uniquement ce qu'Artaban pensa des dispositions de 
ceux qui venaient de le rappeler au trône. 

Page 322 : 1. Pudore proditionis omnes exsolvit. La même pensée 
est exprimée dans les mêmes termes. Histoires, III, LXI. 

— 2. Insuîarum. On appelait insula une maison ou une réunion 
de maisons isolées de toutes parts et servant à la demeure de plu- 
sieurs familles. * 

Page 324 : 1. Perfecta. Au dire de Suétone, Vie de Tibère i xlvii, 
et Vie de Caligulay Lxxxi, ce fut Caligula qui acheva ces monuments, 
laissés imparfaits par Tibère. 

Page 326 : 1. De tradenda republica. Non que l'empire fût hérédi- 
taire, mais le séuat était trop servile pour ne pas ratifier le choix 
de Tibère, comme il avait déjà ratifié celui d'Auguste. 

Page 328 : 1. Occidentein deseri, orientem spectari, Plutarque, Vied9 
Pompée, ch. xxii, prête la même pensée à Pompée. 

— 2. ÀUerius. Caïus. 

— 3. Occides hune tu. Caïus fît moujrir en effet le jeune Tibère, dès 
la première année de son règne. Voy. Suétone, Vie de Caligula, xxiu. 

Page 330: 1. Cn, Domitius, Le gendre même de Tibère, le mari 
d'Agrippine, mère de Néron. — Vibius Marsus. Voy. Annales, ITy 
LZXIY, LXXix; IV, LVI. — L. Arruntius. Le même qu'Auguste, 
près de mourir, avait déclaré digne du rang suprême. 

— 2. Supra memoravi, Voy. Annales, IV, Lxxv. 

Page 334 : 1. Ad ea. Allusion au commerce incestueux de Pa- 
pinîos avec sa.mère. 

— 2. Genua advolveretur. Genua au lieu de genibw, La même con- 
struction se retrouve, Annales, I, xui j XV, Lxxi, etc. 

— 3. Deserebat. Tite Live^ I, xxv : Romanas legionesjam spes tota, 
nondum tamen cura deseruerat. 

Page 336 : 1. Instaurari epulas jubet, U fait recommencer le re- 
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pas. Suétone, Vie de Ttbkre^ lxxii, dans le récit àb cette ecèaet conr 
firme ce sens : Cœnam^ prolraxit. 

Page a38 : 1. Cawar. Caïns. 

Page 340 : 1. T&lerans aut déclinant. Tibère toléra les mœurs dis - 
solaes de sa femme, pendant son séjour à Rome; il 8*y déroba, Icrs- 
qu'il partît pour Rhodes. 
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